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ta hrevU ; Quantité d'illu- 
ilres Auteurs ont écrit & écrivent 
tous les jours pour approfondir & 
éclaircir les matières ; chacun en 
différent genre ; néanmoins il relie 
toujours quelque chofe à délirer. 
Un grand nombre s'adonnent à 
la Théorie pour pouvoir donner 
plus de certitude dans la Pratique ; 
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D U L I B R AIRE 

. AU LECTEUR. 

E n'efl pas fans raifon que 
l'on dit en parlant de la 
Médecine , Art longa w- 
ta trevis; Quantité d'illu- 
ftres Auteurs ont écrit & écrivent 
tous les jours pour approfondir & 
éclaircir les matières ; chacun en 
différent genre ; néanmoins il refte 
toujours quelque chofe à délirer. 
Un grand nombre s'adonnent à 
la Théorie pour pouvoir donner 
plus de certitude dans la Pratique ; 
mais on fçait que l'une eft fou- 
vent bien différente de l'autre ; 
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, .- -i Avis du Libraire 
D'ailleurs ces diverfes productions 
des Auteurs e'tant la plupart abftrai- 
tes & inintelligibles à tous autres 
qu'à ceux de la Profelîîon , les Ma- 
lades n'en peuvent nullement pro- ' 
iiter- par eux-mêmes. '" 

Ce,,Recueil r de Méthodes, dont 
Monfeur HEtv eti us- veu« bien 
gratiiierle Public, roule fur l'expé- 
rience, &fur la pratique qui lui a'toû- 
jours fi heureufement réiiffi. Elles font 
intelligibles, familières , & à portéedç 
toutle monde ; & l'on peut dire fans 
contredit que l'Auteur , en les com- 
pofant , n'a eu en vûe que 1« foulage- 
ment des Peuples, & le bien public. 

Ces Mémoires contiennent la 
manière de traiter les Maladies po- 
pulaires , telles que font les Pleu- 
rejîes , la Petite-Verok , & la Rou- 
geole , les Fièvres continués & mali- 
gnes , les Fièvres orienter, toutes les 
effeces de Fièvres intermittentes , h 
Cours de Ventre , Flux de Sang & 
Dyffinttrie, ÏHydrofifie , & le Scor- 
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au LeBeur. 

lut. On y trouve encore un Dis- 
cours de Chirurgie fur les différentes 
manières de panfer les Playes, &c. 
& une Méthode four traiter les Ma- 
ladies Vénériennes. » 

L'Auteur découvre tout ce que 
fes longues expériences lui ont ap- 
pris fur la guerifon de ces Maladies. 
Il donne la manière de les traiter, par 
des Remèdes dont il décrit les pré- 
parations, Scies ufages, & par une 
Méthode qui a cet avantage qu'elle 
peutfuppléer à laneceflité dés Mala- 
des qui ne feroient pas en état d'appel- 
ler des Médecins , ou que l'éloigi 
ment pourrait priver de leur fecou 
L'application qu'il fait des Remed 
eft appuyée fur des raifonnemens 1 
fuccinfts , qui mènent le Malade com- 
me par la main à fa guerifon, 8c l'on 
. voit clairement , «fsfc la leéture de 
ces Mémoires, qu'iB peuvent être, 
âiis en pratique par lé* Gens même 
fes moins experimenté?> - , • 
L'utilité que le Public retirera de> 
* i 
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ces Mémoires , m'a engagé à fécond . 
der les intentions de l'Auteur. Si-tôt 
qu'ilm'a faitl'honneurde melescom- ) 
jnuniquer.les uns imprimez parfeuil- 1 
les volantes , & quelques-uns encore 
en Manufcrit, je n'ai pas perdu un 
moment pour les imprimer en Re- 
cueil , perfuadé qu'il fera parfaitement 
bien reçu. 

.' Le nom feul de Mr. Helyetius fuf- ' 
itpour faire rechercher fes Ouvra- 
ges. Ceux qu'il a donnez précédem- 
ment au Public, ont eu l'applaudiffe- 
ment de toute l'Europe, &perfonne 
n'ignore la réputation qu'il s'eft ac- ' 
quife à la Cour de France ; mais ce qui 
doit augmenter le prix de ces Métho- 
des , c'eft la longue expérience qui a 
été faite de ces Remèdes , dans les 
Hôpitaux des Armées & des Provin- 
ces du Royaume de France. 
, L'on trouve auprès des même» 
Libraires Traite des Maladies ks flur 
fréquentes, & des Remèdes fpetifitjues 
faurlesguerir.ParMx. Helvetius 12. 
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RECUEIL 

DE DIVERSES 

METHODES 

Pour ia guerifon des Maladies 
les plus fréquentes. 



' I. METHODE. 

Pour traiter la Pkurejti , & Ut 
Peripneumomes. 

Omme la Poitrine eft fujette 
à s'enflammer en diverfes par- 
ties, on donne diffèrens noms 
à l'inflammation qui y mrvient. 
On la nomme fimplement Pleurefie , 
lorfqu'elle tombe feulement fur la Pleu- 
re; mais lorfqu'elle s'attache au corps du 
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2' Recueil de âiverfis Méthodes. 
Pculmon, elle eft appel lée Peripneumc- 
nie , Se doit être alors confiderée , & 
traitée félon Ls diïïèrens états où le fang 
fe rencontre. 

La Pleurefie Se la Peripneumonie font 
prefque toujours confondues enfemble, 
dans les Malades qu'elles attaquent , & 
ne furviennent prelque jamais l'une fans 
l'autre, Ainfi nous les, confondrons de 
même , toutes les fois qu'il s'agira d'en 
parler dans ce dilcours, (bit à l'égard des 
Prognoftics , foit à l'égard de la Curation ; 
De forte que ce que nous y dirons fur 
la Peripneumonie doit toujours être 
cenle regarder également, la Pleurefie. 

Ces maladies font toujours accompa- 
gnées d'mw difficulté de refpirer, d'une 
hévre continué avec redoublement, d'un 
pouls quelquefois dur , Se quelquefois 
mol , d'une toux fréquente, & d'un cra- 
chement de différentes couleurs. ' 

Dans la Pleurefie, les Malades fe plai- 
gnent d'une douleur au côté qui redou- 
ble par la toux ; Accident qui (e fait auffi 
fentir dans la Peripneumonie , & qui y 
eft accompagné d'une pefànteur confi.- 
derable à la Poitrine. 

Ces diverfes maladies font caraéteri- 
fees par diflèrens Symptômes , fur tout 
par la couleur diveriè des crachats. 
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Recueil de diverfes Méthodes. ^ 

En effet , dans la Perjpneumonie, cau- 
fée par la trop grande abondance, ou par 
la trop grande effervelcence du iang, les 
crachats font , ou tout-à-fait (ànquino- 
lens , ou marbrez de fang ; le vifcige eft 
fort rouge, & les vaiflèaux fort apparens. 

Au contraire , lorfque la Peripneumo- 
nie tire fon origine d'une hmneur acre 
& bilieufe, qui domine dans fe fang ; les 
crachats , au lieu d'être fanglans ,' font 
jaunes & rouillez. La couleur de tout le 
corps devient quelquefois olivâtre , & le 
fang que l'on tire parla faignée eft gluant, 
tenace Se bilieux. 

Quant à laPerïpneumonie qui recon- 
noît pour caufè une humeur aqueufe, Se 
pituiteufe dont le fang eft furchargé;e!le 
eft accompagnée de crachats blancs , écu- 
meux , ou de couleur vitrée , & d'une 
fort grande difficulté de refpirer. On ob- 
ferve , que cette maladie n'attaque gue- 
res que les perfonnes d'un tempérament 
phlegmatique , & qu'elle eft fouvent la 
fuite des Rhumes négligez. 

Outre la Pleurefie 8c la Peripneumo- 
nie , qui ont leur fiege dans la Pleure & 
dans le Poulmon , ily a une autre ma- 
ladie qu'on appelle Fauflê Pleurefie. Elle 
eft ainfi nommée , parce que faifant fen- 
tir au Malade «ne douleur de côté, ainfi 
A 4 
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4 Recueil de diverfes Méthodes. 
que dans la véritable Pleurefîe , elle atta- 
que néanmoins des parties différentes , 
telles que font les Mufcies intercoftaux. 

Dans cette maladie on fouffre une dou- 
leur de coté beaucoup plus forte que dans 
Ja vraye Pleurefîe. Elfe redouble, quand 
on touche à cette partie , & elle fe fait 
fentir plus vivement dans les fortes in- 
fpira-.ions , que les Malades n'ofent ache- 
ver , de peur d'irriter la douleur. La liè- 
vre , qui fe manifefte dès le commence- 
ment de la vraye Pleurefîe , ne fe fait 
fentir en celle-ci qu'après les vives- dou- 
leurs aufcjuelles elle fuccede. i . 

La Peripneumonie ell l'effet d'un fing . 
extravale dans le Poulmon , ou dans la 
Pleure , où il s'épanche, après que fon 
épaiffiflement , fa trqp grande abondan- 
ce , ou fa trop grande effêrvefcence lui 
©nt fait rompre Se forcer les vaiiiéaux 
qui le contenolent. 

Ce fàng ainfi extravafé,en diftendant 
le tiliù de"!;i Pleure, ou celui deiaMem- 
brane du Poulmon , caufe une douleur 
vive&tres-fenftble au coté. En compri- 
mant les veficules de ce Viicere , foit par 
fon poids , foit par fon volume, il em- 
pêche l'air d'y entrer librement ; d'où 
vient la difficulté de refpirer. En_s 'épan- 
chant dans les veficules du Poulmon , il 

- r t 
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Recueil de diverfes Méthodes. 5 
irrite les bronches, & excite h toux, au 
moyen de laquelle il eft rejetté , avec la 
matière des crachats qu'il teint de fa cou- 
leur. Mais fi te fang ne tombe point dans 
tes veficules Pulmonaires , celui qui eft 
épanché dans la fubftarfee duPoulmon, 
ou qui fejourne dans les vaiflèaux em- 
barraflèz , lailïe échaper une ferofité fali- 
ne, laquelle piquotant la Trachée-artere , 
caufe la toux , qui pour lors fait expe- 
ctorer des crachats non fanglans. 

Les fels , qui s'échapent continuelle- 
ment du (àng extravafé , fe mêlant à ce- 
lui qui circule dans les vaiflèaux d'alen- 
tour , font que la fermentation détoure 
la maflè en devient plus vive, Se caufent 
la fièvre dont le Malade eft attaqué. 

Quant à la Peripneumonre , confide- 
rée dans les Malades dont le fang abon- 
de en humeur bilieufè , elle a pour prin- 
cipe l'épanchement du même fang, Forcé 
de fomr de fes vaiflèaux par fon gonfle- 
ment; Vice qui lui eft communiqué par 
cette bile gluante , laquelle ne pouvant , 
fe feparer par fon couloir , regorge ne- 
cefiaîrement dans le fang. 

La Bile par fon mélange avec la ma- 
tière des crachats les rend jaunes ouroùil- 
ïez ; Se comme les fels de cette Bile font 
fort greffiers, Se que le fang eft épais, U 
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6 Recueil de diverfex Méthodes. 
fermente avec gonflement, & caufe une 
chaleur plus acre que dans l'autre efpece. 

Enfin ia Peripneumonie , dans ceux 
dont le fang eft furchargé d'une pituite 
trop abondante.eft L'effet du même fang, 
contraint par fa trop grande confiftence 
de fejourner dans le Poulnion. Lorfqu'il 
s'y arrête, il y embarraflê la refpiration, 
«n dilatant confiderablement les vaif- 
feaux,&Iaiflè échaper une grandequan- 
rité de ferofité lymphatique, laquelle oc- 
cupant les veficules du Poulmon , au- 
mente la difficulté de refpirer , & ferc 
e matière aux crachats blanchâtres, ou 
de couleur vitrée. Il faut remarquer que 
ce fang ayant fes parties falines , ou tort 
difibutes , ou fort enveloppe'es , ne fer- 
mente que foiblement , & ne produit 
ainfi qu'une fièvre médiocre. 

Refte à parler de la faune Pleurefie , 
qui eft l'effet d'un piquotement, produit 
par une lèrofité acre répandue' fur les 
mufcies intercoftaux. On doit conve- 
nir que c'eft là fa véritable caufe : pour 
peu qu'on falïè attention , foità la viva- 
cité de la douleur, qui eft de mêmequa- 
lité que celles du Rnumatifme ; foit à la 
couleur , &à la confiftence du fang , lef- 
quelles fe trouvent pour lors abfolument 
femblables à celles du fang, qui caufe les 
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Recutil de diverfes Méthodes. 7 
douleurs rhuinatiques. D'ailleurs elle ne 
rcconnoît aucunement pour caufe l'ex- 
travafation dufang dans les parties qu'el- 
le attaque ; Car on ne s'apperçoit alors 
d'aucune rougeur dans la peau qui cou- 
vre les mnfctct arïèctez , & on n'obiêr- 
ve point qu'il y arrive jamais de fuppu- 
ration. 

Ces différentes efpeces de maladies font 
prefque toujours caufe'es, ou par un tra- 
vail exceiïîf, ou par l'indifcretion que 
. l'on a eue de boire trop frais, iors qu'on 
étoit faiiï d'une chaleur violente. Pour 
lors le fang s'épaiiîit dans les vaijïéaux 
du Poulmon , il les dilate extrêmement, 
&c les force à fe rompre par leur trop 
grande diftenfion. 

PROGNOSTICS. 

LA refpiration étant absolument neceC- 
faire à la vie , il s'enfuit que la Pleu- 
refie , & la Peiipneumonie , où cette 
fonction fe trouve lezée , doivent être 
tres-dangereufes par clles-ineines. El- 
les le font encore bien plus , lorfque la 
difficulté de refpirer vient à augmenter 
en même temps que la douleur de c3té 
diminué ; lorfque l'oppreflion eft Ci gran- 
de que le Malade ne peut demeurer cou- 
A 4 
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"S Recueil de diverfes Méthodes. 
ché , ni fur l'un ni fur l'autre côté; fort 
eue malgré l'expectoration de beaucoup 
de crachats , la difficulté de retirer con- 
tinue' ; & lorfque la toux eft confidera- 
,ble , & que l'on crache fort peu. Un fur- 
exoit de danger menace le Malade, lorf- 
<ju'ii fent une douleuï fous l'Omoplate , 
ou vers la Mammelle. Enfin la tenfion 
inflammatoire du ventre , le tranfport 
au cerveau , & la fuppreflion totale des 
crachats font encore plus funeftes. 

Voilà les dangers qui furviennentge- 
neralement dans ia Pleurefie , & dans la 
Peripneumonie ; mais il y en a de par- 
ticuliers , & propres à certaines efpeces 
de ces maladies. 

En effet, quand les crachats font tout- 
à-fait fànguinolens ; qu'ils ne changent 
point de couleur avant le cinquïe'me jour ; 
Se que les Lavemens , les Saignées , 8c 
les Purgatifs , joints à une boilfon abon- 
dante ne diminuent point l'oppreflîon : 
pour lors la Peripneumonie efttres-dan- 
gereufe. 

Quand les crachats jaunes & rouillez 
deviennent verdures, ou noirâtres, ;que 
le pouls eft dur , & inégal , & que tout 
le corps eft d'une couleur jaune, jufqu'au 
blanc des yeux , la Peripneumonie de- 
vient fouvent mortelle. 
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Recueil de diverfes Mtthodet. y 

Quand les crachats blancs font fore 
éoumeux, fort gluants, que la pefanteur 
à la Poitrine effc exceflive , en forte que 
le Malade ne peut refpirer qu'étant lue 
fon féant , la Peripneumonie dégénère 
prelque toujours enCatharrefurfoquant. 

Enfin , fi la douleur eft fi vive dans 
!a faune Pleurefie, que Ton nepuiflèfai- 
re que des demi refpirations ; S 'il fur vient 
une toux exceflive jufqu'à faire cracher 
du fang(ce qui arrive rarement) la ma- 
ladie devient tres-perrlleufe. 

Les Malades, qui peuvent fe flater de 
guérir en ces différentes maladies , font 
ceux danslefquels on remarque une dou- 
leur de côté médiocre , mais plus gran- 
de que la difficulté de refpirer ; des cra- 
chats afîèz aifez,& abondans , & qui di- 
minuent l'oppreffion ; des crachats fan- 
guinolens qui s'éclairciilent;des crachats 
jaunâtres qui bianchitfènt. après le cin- 
quième jour ; un cours de ventre qui 
n'aftotblit pas le Malade , & qui ne lup- 
prime point les crachats ; enfin des uri- 
nes cuites , Se qui latiîent un fediment 
blanchâtre Se uni. 

Après avoir examiné ce qui peut con- 
tribuer à former un jugement certain fur 
i'état de ces maladies , il faut parcourir 
tes fuites- qu'elles entraînent après elles- 
A 5 
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to Recueil de droerfès Méthodes. 

Si après le quatorzième jour la diffi- \ 
culte' de retirer continué , & eft accom- 
pagnée de fièvre lente , la Pleurefie dé- 
génère pour l'ordinaire en Empième. 

En cette occafion , l'épanchement de 
la matière purulente dans la cavité de la 
Poitrine i fe fait connoître par la ferfe- 
verance de la fièvre après la Pleurefie ; 
par une difficulté de relpirer aflêz confi- 
derable ; par la peine cju'a le Malade de 
fe coucher d'un coté plutôt que d'un au- 
tre ; par une toux féche , par une dou- 
leur fourde,& une pefanteur dans le cô- 
té, où le pus eft épanché; enfin par une 
tumeur œdemateufe , ou érefipelateufe 
que l'on remarque quelquefois fur tout 
Je coté. 

Voilà les fignes ordinaires de l'Eut, 
piême , dans lequel il n'y a point d'ad- 
hérence du Poulmon à la Pleure : Mais 
lorfque le Poulmon eft adhérant, l'abfcés 
le déclare par une douleur fixe entre les 
côtes , Se paroït par une petite tumeur, 
dans laquelle la peau ne change point de 
couleur. Cette tumeur fe gonfle , & s'é- 
lève dans les fortes infpirations.ou dans 
la toux ; & pour lors , en appuyant le 
doigt un peu fort , on fent une ondula- 
tion allez manifèfte en cet endroit. 

Attachons-nous maintenant à examt- 
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ner les circonftances qui précèdent, ou 
qui accompagnent la formation de l'ul- 
cère au Poulmon. 

Si le Malade n'ayant pas bien craché 
les premiers jours de fa maladie , foufire 
encore une petite difficulté de rcfpirer 
avec une toux féche ; S'il rend des cra- 
chats làlez , ou de mauvaife odeur ; Si 
ces accidens font accompagnez d'une fiè- 
vre lente , la Peripneumonie fe change 
en Ulcère au Poulmon , qui pour l'or- 
dinaire eft incurable. 

Enfin , quand le fang épanché dans le 
Poulmon, le convertit en pus ; Si celui- 
ci eft fort vifqueux ; ou fi les membra- 
nes qui le renferment font fort épaiffes: 
il le tait un Kyft qui contient cette ma- 
tière purulente , laquelle , par quelque 
violente fermentation <lu fang , par la 
toux, ou par fa propre quantité, rompt 
les membranes qui l'enveloppent , Se fort 
en abondance par la Trachée-artere , 
comme fi le Malade levomifloit,& c'eft 
ce qu'on appelle Vomique. Lorfque cet 
accident arrive pendant la nuit en dor- 
mant , celui qui en eft atteint court rit 
que d'être fuftoqué dans J'inftant .; mais 
s'il furvient pendant que le Malade eft 
éveillé , Se . qu'il foit fort Se vigoureux, 
il eft- en to de rejetter kjms. II. arrive 
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quelquefois que toute la matière étant 
vuidée, les parois de la poche s'affaiflànt 
les uns fur les autres , le collent , Se em- 
pêchent dans la fuite un nouvel épanche- 
ment j De forte que ces Malades gue- 
Tiflènt dans l'efpace de quarante jours-; 
Ce qui a fait croire à quelques-uns que 
les Ulcères de la fubftance du Poulmon 
pouvoient être guéris. 

Nous pafferons des Prognoftics à 
Curatiort, que nous expoferons dans le 
aneme ordre obfervé jufqu'ici. 

Toutes les vuèsqu'on doitavoirpour 
guérir ces fortes de maux , Se remédier 
aux defordres dont ils font mivis , font 
d'empêcher que le fàng ne s'extravafe de 
plus en plus par les vaifleaux ouverts , 
& de faire refoudre ou vuider celui qui 
a'eft déjà épanché! 

Pour fuivre ces indications , on com- 
mencera par faire tirer au Malade, deux, 
trois , ou quatre Palettes de (àng d'un 
des bras , félon l'âge & les forces. On 
réitérera la Saignée huit ou dix heures 
après , plutôt même , fi la douleur ou 
l'oppreffion font exceiïîves , Se dans cet 
intervalle on donnera au Malade un La- 
vement d'une chopîne de Petit-Lait , 
dans laquelle on délayera une once de 
Caffe-moadée fans la faire bouillir.. O» 
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Recueil de diverfes Méthodes, r ? 
pourra réitérer ce Lavement de fix heu- 
res en fix heures , dans le commence- 
ment de la maladie ; fi l'on remarque 
beaucoup de plénitude dans Je bas-ven- 
tre , Se fi'fe Malade fe trouve fort échauf- 
fé. En cas que le premier Lavement n'ait 
pas produit une évacuation mffifante , 
on ajoutera dans les autres un gros de 
Criftal-mineral , & trois onces de Miel 
violât. 

Comme cette maladie fait beaucoup 
de progrés err peu de temps ; le jour fui- 
vant on faignera encore le Malade une 
ou deux fois , & on réitérera- même la 
Saignéedans la fuite, files Poulinons font 
engorgez ; ce qu'on reconnoïtra par la 
violence de l'oppreflion. Une autre ne- 
ceflite'de multiplier les Saignées , c'elf. la 
trop vive fermentation du fang , lequel 
diftendant les vailleaux , comme s'il y 
abondoit en effet , doit abfolumentetre 
évacué autant de fois & auiîi diligem- 
ment , que s'il pechort en quantité. Car 
îl ne faut point épargner le fang du Ma- 
lade dans cette conjoncture , où H s'agit 
de defèmpïir les vaifîèaux , afin de don- 
ner lieu à ceux du Poulmon de pouvoir 
fê refermer , Se de procurer au fang la fa- 
cilité de circuler pfus librement. Il vaut 
mieux affoiblk le Malade Se le guérir , 
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14 Recueil de diverfes Méthode f. 
que île le laiflèr mourir plein de force. 
Cependant le nombre des Saignées fe doit 
tou jours régler fur la qualité du fang qu'on 
aura tiré ; fur la quantité de celui que le 
Malade crache; fur la violence de la dou- 
leur ; fur celle de l'oppreffion; & fur le 
foulagement que le Malade aura retiré 
des premières Saignées. S'il eft d'un tem- 
pérament (ànguin , & s'il furvient une 
diminution confiderable dans les acci- 
dens , on doit continuer les Saignées 
quelquefois jufqu'à fept ou huit , fans 
paner à d'autres remèdes qu'à, ceux qui 
font rafraîchiuans Se humecfatns. 

On donnera toujours au Malade , après 
chaque Saignée , un verre de Tifane or- 
dinaire , qui fera faite avec les Racines 
de grande Confoulde , de Guimauve, de 
Nénuphar , 8c un peu de ReglûTe. On- 
lui en fera fouventlboire de grands ver- 
res , aufquels on ajoutera de temps en 
temps un quart de cuillerée de Syrop 
Violât, ou de Nénuphar. Quandla toux 
fera violente & fréquente /Tans que h . 
fluxion foit confiderable, on mêlera dans 
& Tifane, de deux verres l'un , Je poids 
d'un gros de Syrop de Diacode. On em- 
pêchera par là que la toux n'augmente 
trop le mouvement du (âng; mais il faut 
prendre garde que cette boiffon n'arrête 
î'expeftoratioa. 



Digitized by Google 



Recueil de diverfes Méthodes. 15 
Le Malade aura foin de prendre un 
Bouillon de quatre heures en quatre heu- 
res , tant le jour que la nuit , Se ajoute- 
ra à chacun , quinze grains de Corail 
rouge préparé. Dans les intervalles , il 
prendra quelques cuillerées de Gelée , 
Se un verre d'Emulfion , ou d'eau de 
Poulet luivantes , ou de Tiiàne ; Régi- 
me qu'il pratiquera auiïi long-temps qu'il 
fera neceffaire. 

EMULSION. 

T>Renez fîx Amandes douces pelées ï 
X des .quatre grandes Semences froides 
mondées de leurs écorces, demie once; 
de la Semence de Pavot blanc , deux gros. 
Pilez le tout dans un mortier de marbre, 
5c Je délayez enluite , y ajoutant peu à 
peu une pinte de décoction pectorale; , 
faite .avec les Jujubes , les Sebeftes , les 
Rairïns de Damas , & les Capillaires. 
Paflez le tout par une Etamine.&Iedi- 
vifèz en quatre prîtes; à chacune defquel- 
les vous ajouterez une demie once de 
Syrop Violât, ou de Nénuphar, 
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EAU DE POULET. 

PRenez un Poulet dégraiflè* , demie 
once des quatre Semences froides 
mondées , 8c concaiïees , des Jujubes , 
des Sebeftes , des Dattes , & desRaifms 
de Damas coupezSc mondez de leurspe- 
pins , de chacun une douzaine. .Faites 
bouillir le tout dans quatre pintes d'eau 
réduites à deux ou trois pintes. Sur la fin 
vous y ajouterez des Racines de grande 
Confoulde , & de Guimauve, de chacu- 
ne une petite demie poignée : enfuite 
vous parferez le tout par une Etamine , 
fans expreflïon. 

Le Malade prendra un demi-fetier de 
cette Eau , entre chaque Bouillon , que 
l'on fera chauffer, fi on le juge neceflai- 
re. En cas que l'Eftomac du Malade ne 
s'en trouve pas chargé , il en peut boi- 
re au lieu de Tifane. 



Saignées ne l'ayent pas foulagé;Si îavio*- 
ïence de la douleur & de l'oppreffion du- 
rent encore , & empêchent qu'il ne cra- 
che facilement ; Si les autres accidens 
fubfiftent , Se augmentent même au lieu 
de diminuer : on ne doit point infifter 
le troifiéme jour à faire de nouvelles Sat- 



Si l'on remarque 
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Recueil de diverfes Méthodes. 1 7 
gnées ; parce qu'on a lieu de juger que 
l'embarras du Poulmon , eft une fuite; 
du mélange de quelque humeur qui vient 
des premières voyes dans le iàng. Ainfl 
on doit avoir recours aux remèdes pro- 
pres à vuider les focs étrangers qui font 
trop fermenter le fang , ou qui lui don- 
nent trop de confidence. 

Les Glandes de la peau , 8c celles des 
ïnteftinsfont le couloir de toutle corps, 
par où il fë vuide une plus grande quan- 
tité d'humeurs ; par confèquentc'eftpar 
l'une , ou par l'autre de ces deux voyes 
qu'il faut tacher de déterminer ces ma- . 
tieres étrangères. 

Si le Malade a la bouche amereSc pa- 
teufe *, s'il a de frequens rapports ; fi les 
Bouillons ou la Tifane lui gonflent l'E- 
ftomac , ou y caufent de la pefanteur ; 
s'il refiënt des naufées ou des grouîlle- 
mens de ventre ; fi avant que de tom- 
ber dans cet état il avoit trop mangé, 
ou avoït pris des alîmens indigeftes: on 
doit, fans balancer , en venir dès le deux 
ou troifiéme jour à l'ufage de la Poudre 
Vomitive, que l'ondonneragrainàgrain 
à la fin d'un redoublement , dans une 
cuillerée ou deux deTiiâne ou deBoiiil- 
km. On réitérera cegrain dedemieheu- 
re en demie heure , Se on continuée* 
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1 8 Recueil de diverfes Méthodes. 
. d'en donner , jufqu'à ce que les évacua- 
tions, qui fe feront par haut, ou par bas, 
ayent confiderablement foulage le Mala- 
de. On ne doit pas s'embarraflèr pour 
. lors de compter le nombre des grains 
; qu'il prendra de cette manière l'un après 
l'autre; car on en donne quelquefois jus- 
qu'à trente , & même jufqu'à quarante 

Eains , avec tout le fucces imaginable, 
orfque trois ou quatre grains , donner 
l'un après l'autre , n'opèrent pas aiïèz 
promptement : on peut en donner deux , 
& même trois à la fois pour hâter l'éva- 
cuation. S'il eit necetiiùre de foûtenir 
l'opération de ce Remède; il faudra, Ax 
heures après la dernière prife de la Pou- 
dre V omitive , donner au Malade deux 
• Pillules Purgatives , qu'on réitérera dé 
douze heures en douze heures ; jufqu'à 
ce que le ventre fe trouve dégagé , & que 
Toppreffion, Scies autres accidens foient 
confiderablement diminuez. 

Lorfqu'après les évacuations le ventre 
du Malade demeure tendu avec douleur , 
cVft une marque qu'il y a difpofition à 
l'inflammation. Pour lors il faut réitérer 
la Saignée du bras; mais on nedoitpoint 
. avoir recours à celle du pied , parce qu'on 
courroit rifque d'augmenter l'inflamma- 
tion du bas-ventre , en déterminant, le 
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Recueil de diverfes Méthodes. ro, 
fàng vers les parties inférieures. Si au 
contraire le ventre eft gonflé Tans dou- 
leur ; comme ce feroir une foire du bouil- 
lonnement des matières qui font dans les 
premières voyes , il faudra continuer 
alors les Purgations. 

On lé fervira des Pillules Purgatives, 
dès le commencement , à l'égarddes Ma- 
lades qui ne feront point en état d'uferde 
la Poudre Vomitive. 

La manière de prendre les Pillules Pur- 
gatives eft d'en avaller deux à la fois . 
enveloppées dans du Pain à chanter, ou 
mifes dans une cuillerée de Bouillon. On 
peut encore les écrafer , lorfqu'elles ont 
étégatdées plus de trois mois, & en for- 
mer un bol avec quelques goûtes deSy- 
rop de Capillaire ou autre. On prendra 
un demi Bouillon immédiatement par def- 
fus. Trois heures après, le Malade doic 
avaller un autre Bouillon , & oblèrver 
le refte de la journée le régime accoutu- 
mé. Chaque fois que la Médecine opére- 
ra , il fera bon de lui donner un verre 
de fa Tifane. 

La dofe ordinaire des Pillules Purga- 
tives eft d'un demi gros, qu'on diminué' 
félon l'âge. On en téra prendre aux En- 
fans , depuis deux ans jufqu'à quatre le 
quart de la prife ; depuis quatre jufqu'à 
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10 Recueil de diverfes Méthodes. 
huit le tiers ; depuis huit jufqu'à douze 
la moitié ; depuis douze jufqua dix-huit 
les deux tiers, & depuis dix-huit jufqu'à 
foixante ans la prilè entière. Mais pour 
ne fe jamais tromper aux dofes des Re- 
mèdes Purgatifs , on n'en donnera d'a- 
bord que la moitié des dofes prefcrites 
pour chaque âge, la première fois qu'on 
les employera. Lorfcjue cette moitié n'é- 
vacuera pas allez abondamment , on la 
réitérera trois ou quatre heures après , ou 
bien on donnera fur le foir au Malade 
un Lavement , afin de fuppléer au dé- 
faut d'évacuation. En ce cas , on au- 
gmentera la dofe à la première occafîon.. 

L'es crachats fanguinolens ne doivent 
point détourner d'employer le Vomitif 
& la Purgatïon , quand ces Remèdes font 
indiquez dès le commencementdelaMa- 
Iadie par les lignes que nous avons rap- 
portez. Car quoi qu'en donnant du mou- 
vement au fang, ils paroiflent en devoir 
augmenter le crachement; cependant on 
a l'expérience que cela n'arrive point ; 
Dautant que ce defordre n'étant entre- 
tenu que par la prefence d'une humeur 
■ bilieufe Se furabondante dans le fang , ou 

Ear le tranfport d'une matière crue dans 
s vaiilêaux ; on ne Içauroit plus fûre- 
jnent remédier au progrés delaMaladie, 
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Recueil de diverfes Méthodes. 2 1 
Se des accidens, qu'en enlevant leur cau- 
fe. Ainfi,fans attendre que le troifiéme, 
le cinquième , ou le feptiéme jour foit 
pane , on obfervera ce que nous venons 



Si l'on s'apperçoit , que pendant le 
jour des Purgatifs "la difficulté de refpirer 
fubfifte & devienne même plus grande 
fur le foir , il faudra faigner encore le 
Malade foit du bras , foit du pied , fans 
craindre que celle-ci attire laFIuxion fur 
la Poitrine , plutôt que celledu bras, com- 
me plufieurs le prétendent. 

Le lendemain du jour qu'il aura été 
purgé , foit avec la Poudre Vomitive, 
foit avec les Pillules Purgatives, on pour- 
ra en venir à l'ufage de la Pâte Sudorï- 
fique : parce qu'alors l'Eftomac Ce trou- 
vera dégagé des matières crues , qui au- 
roient empêché l'aclion de ce Remède. 

Mais Ci au contraire les lignes d'embar- 
ras dans l'Eftomac , Se dans le bas-ven- 
tre , que nous avons rapportez , ne Ce 
rencontrent pas ; Si le Malade , dès les 
premiers jours , a de petites fueurs ; Si 
îbn fang eft fort épais & coagulé , ce qui 
Ce connoît par celui qu'on aura tiré, par 
la petiteflë & par la dureté du Pouls ; Si 
\e crachement de fang n'eft pasforteon- 



r fiderabie , ou fi la Maladie eft venue par 
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l'empêchement de tranfpiration , comme 
pour avoir bû trop frais , ou pour avoir 
eu froid , immédiatement après une cha- 
leur violente ; Pour Jors , dès qu'on au- 
ra defeinpli les vailTeaux , & donné quel- 
ques Lavemens- purgatifs , il faudra en 
venir à.l'ufaçe de la Pâte Sudorifique. 
La dofe fera d'un demi gros, que le Ma- 
lade avalleia à la fin d'un redoublement, 
enveloppé dans du Pain à chanter, beu- 
vant, immédiatement par deflus ,un ver - 
re de llnfufion de Buis préparée de .la 
manière décrite ci-après. On remarque 
que de toutes les Liqueurs, avec lefquel- 
les on peut donner le Sudorifique dans 
ces Maladies, il n'y en a point de plus iâ- 
lutaire que cette Infufion. D'ailleurs la 
commodité s'y trouve jointe à l'utilité , 
car le Buis eft un Simple , qui fe trouve 
en tout temps , & en tout heu. 



INFUSION DES FEUILLES 
DE BUIS. 



PRenez une bonne poignéede pointes, 
ou même de feuilles cle Buis ; Pilez- 
les dans un Mortier de marbre ; Verfez 



& tes laiflèz mfufer pendant cinq heures 
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enfuite la Liqueur par une Etamine avec 
expreffion , & en ferez avaller au Mala- 
de , immédiatement par-detlus la Pâte 
Sudorinque, la quantité d'undemi-fetier, 
chaud comme un Bouillon, 

Si l'occafion eft extrêmement preflàn- 
te , on fe contentera de faire frémir le 
Buis dans l'eau , & on le laiflèra feule- 
ment infufer une heure ou deux fur la 
cendre chaude : après <juoi on le paflèra 
comme ci-defTus. Dans les foulïès Pleu- 
refies , on fe fervira de vin au lieu-d'eau , 
parce qu'il n'y a point de fièvre , ou que 
cellequis'y rencontre eft fortmediocre. 

Auiïï-tot après que le Malade aura pris 
le Remède , on lui mettra fous chaque 
aifïèllc&fur la partie douloureufe.pour 
faciliter la fueur , une Bouteille ou une 
refile remplie d'eau bouillante jufqu'aux 
deux riersde fa capacité. On le couvrira 
foigneufement , & deux heures après , on 
lui donnera un Bouillon fort chaud. Le 
Malade doit fe tenir tranquille dans 
fon lit ïàm fe découvrir, nitrop remuer. 
Faute de cette précaution , il ceflèrafeien- 
tôt de fuer , & Te verra obligé de repren- 
dre le Sodorifique. On aura foin de mé- 
nager la fueur , pour le moins pendant 
cinq , fix , ou fept heures , ou jufcm'à 
ce qu'on s'apperçoive de quelque palpi- 
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24 Recueil de diverfis Methoder. 
tation de cœur , ou de quelque foiblefle ; 
Pour lors on efliiyera le Malade , on le 
changera de linge , & on lui fera pren- 
dre un bon Bouillon. Si la fueur paroît 
de nouveau , il faudra le mettre en e'tat 
d'en profiter , Gins s'impatienter pendant 
tout le temps qu'elle durera : car c'eft 
une marque que le Remède agit encore, 
&l'on ne fçauroit guérir plus feurement, 
que par cette voye. 

Lorfqu'il arrive , que deux heures après 
avoir avallé la Pâte Sudorifique, le Ma- 
lade a néanmoins de la peine à fuer, on 
cft oblige' de lui en donner alorsunefe- 
conde prife,pour faire .opérer le Remè- 
de plus feurement. 

Si pendant la fueur il fe plaint de quel- 
que foiblefle , il peut avaller de temps en 
temps une ou deux cuillerées de Vin dé- 
gourdi , Se du Bouillon , ou de la Gelée 
par intervalles , pour foûtenir & reparer 
fes forces. 

. On frottera Iecôte' duMalade,dès que 
la douleur fe fera fentir , avec ie Uni- 
ment, & le. Cataplafme décrits ci-après , 
qu'on renouvellera de fept heures enlèpt 
heures. A chaque fois on lavera le côté 
avec de l'Eau de Vie dégourdie; ce que 
l'on continuera jufqu'à ce que la douleur 
ait cène. 

Au 
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Au défaut de la PatcSudorifique , on 
peut employer avec lùccés le Sang de 
Bouquetin , lequel contient beaucoup de 
parties falines , volatiles , foit par rap- 
port aux Alimens aromatiques, dont cet 
Animal lè nourrit, foit àcaufe de fon ex- 
trême vivacité , & de fon agitation con- 
tinuelle. 

La dofe de ceSangeft d'un demi gros, 
que l'on fera prendre en Poudre fubtiie , 
avec toutes les précautions marquées 
dans l'ufage de la Pâte Sudorifique. 

Cependant comme ce Sang elt fort ra- 
re , on a crû qu'on ne pouvoir rien fai- 
re demieux, pourleibulàgement des pau- 
vres' Malades de la Campagne , que de 
leur indiquer la préparation du Sang d'au- 
tres Animaux , tels que celui d'un vieux 
Cerf, d'un vieux Bouc , ou d'un vieux 
Mouton mâle. 

Ce Sang produira les mêmes effets , 
pourvu néanmoins qu'on en prenne une 
fois autant que du premier : Et cela dau- 
tant que , par l'Analyfe chimique qu'on 
en a faite , on a reconnu qu'il ne conte- 
noit que la moitié du Sel Volatil qui fe 
trouve dans le Sang de Bouquetin. 

Pour préparer le Sang deces Animaux, 
on les doit égorger immédiatement après 
les avoir tuez , afin d'en retirer tout le 
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Sang qui peut couler de leurs veines. On 
le fa.it fécher àl'inffcant au Soleil dans des 
VaiiTeaux plats : Et fi le Soleil n'eft point 
allez chaud , on le met au Bain-Marie, 
ou on le laiHë évaporer jufqu'à ficcité. 
On peut enfuite le garder bien bouché 
dans un lieu fec, où il fe confervera pen- 
dant plufieurs années , fans rien perdre 
de fa vertu. 

En gênerai , l'effet des Sudorifiques 
cft de refoudre le Sang extravafé Se coa- 
gulé , en quelque partie du corps que ce 
puilïè être ; moyen par lequel on pré- 
vient les abcès qui fe feroient formez in- 
failliblement dans la fubftance du Poul- 
mon , ou ailleurs. 

Si après avoir fait fuer le Malâde, com- 
me nous venons de le prelèrire, le cra- 
chement defang.&la fièvre continuent; 
Si l'oppreffion de Poitrineeft encore vio- 
lente ; Si elle eft accompagnée de gon- 
flement , de renfion du bas-ventre ., & 
de vive douleur au coté qui empêche le 
Malade de cracher : Alors pour préve- 
nir l'extrême danger où il fe trouve, on 
aura promptement recours à la Poudre 
Vomitive , ou aux Pillules Purgatives , 
que l'on donnera dans les temps & de la 
manière qu'on a marqué ci-deflùs. 

Lorfque la fièvre, 8c la fluxion de Poi- 
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trine font confiderables , & que le Ma- 
lade ne crache pas facilement , on lui 
donne , pour toute boiflbn , la Tifane 
de Quinquina compofée de la manière 
fuivante , fur tout fi la fièvre continué' 
eft accompagnée de friflbnj ou de re- 
doublemens marquez. 

TISANE DE QJJINQJJINA. 

PRenez une once du meilleur Quin- 
quina en poudre ; deux gros de Saf- 
fafras bien odoriférant , Se râpe" menu ; 
deux gros de ReglhTe ratuTée 8c battue'; 
un gros de Criftal Minerai; Faites bouil- 
lir le tout à petit feu , dans trois chopi- 
nes d'eau de fontaine réduites à pinte. En 
retirant le Coquemard du feu , ajoûtez- 
y le poids d'un demi gros de fleurs de 
Coquelico. Laiflej refroidir la Tifane , 
& la panez par une Etamine , fans ex- 
preffion. 

Dès que. le Malade aura commencé à 
boire de cette Tifâne , il en fera fa boif- 
fon ordinaire julqu a ce que la fie'vre ait 
ceflè', la continuera nuir & jour,&pour- 
ra même s'en fervir en lavement. 

Ceux qui font d'un tempérament mai- 
gre ou fec , peuvent retrancher le bois 
de Saflafras ; fans craindre que cette fup- 
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freffion diminué confiderablement les 
ons effets de ce Remède. 
On çourra donner au Malade le foir 
une prife de la Poudre de Coraîi Ano- 
dine , délayée dans un verre de fa Ti- 
fane ;_fi la toux eft plus forte à propor- 
tion que la Fluxion, & la difficulté deref- 
pirer. Mais dans des circonftances op- 
poses, on doit attendre que les vaifïèaux 
ou l'eftomac foient faffifamment defem- 
plis , & dégagez. Avec le fècours de ce 
Remède, la toux devient plus fupporta- 
ble ,.la douleur de coté moins aiguë, 8c 
les crachats acquièrent une bonne con- 
fiftence ; ce qui facilite en même temps 
l'expectoration. On doit fur toutes cho- 
fçs faire prendre au Malade , dès le com- 
mencement de la maladie , de l'Eau de 
CoquelicooudeTufiliage diftillée. Tou- 
tes les Fois c-u'il voudra boire, on en mê- 
lera une cuillerée ou deux dans fa Ti- 
tane. Ce mélange, qui tiendra lieu d'A- 
ppzeme , fera continué nuit Séjour juf- 



Quand la Pleurefie , & la Peripneu- 
monie n'ont| point été traitées avec foin 
dès le commencement, ou quand le Mé- 
decin a- été appelle trop tard, le Malade 
périt en peu de jours , ou meurt enfin 
en langueur, quelque fecours qu'on puif- 
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■ Ce tenter. C'eft pourquoi il ne faut pas 
différer un (èul moment de lui donner les 
Remèdes prelcrits. Il y aura toujours 
lieu d'efperer fa guerifon, pourvu qu'on 
les pratique dès le commencement de la 
maladie. 

A l'égard des Remèdes Topiques, on 
peut oindre le côté du Malade avec dif- 
férentes Huiles ou Onguents. L'Huile 
de Palmes , & de Rôles , le Baume tran- 
quiie , 8c l'Onguent de Guimauve font 
les meilleurs, & les plus en ufage. On y 
ajoute pour les rendre plus penetrans, 
8c plus refolutifs , un peu d'EÎprit Vola- 
til de Sel Ammoniac , de Baume de Fie- 
ralenti , ou d'Eau de Vie. 

Plufteurs, pour foulager la douleur de 
côté" , appliquent mr cette partie de l'A- 
voine fricaflêe avec le Vinaigre , ou un 
fachet de Sable chaud, ou un Chat qu'on 
ouvre tout en vie. 

Les Cataplafmes fe compolènt avec 
les Poireaux , la Jufquiame , la Vervei- 
ne , ou la Ciguë bouillie dans du Lait, 
en y mêlant les quatre farines. On a tou- 
jours vû de très-bons effets du Cataplas- 
me , fait avec une demie douzaine de 
blancs d'ceufs étendus fur des étoupes, 
fur lefquelles on feme une demie once de 
-Poivre noir, & autant de Gingembre 
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en poudre. Au défaut d'oeufs , on fait 

bouillir de la mie de pain dans duVinai- 

fre , on la couvre d'une demie once de 
'oivre,& d'autant de Gingembre, puis 
on applique le Cataplafme , & après l'a- 
voir pté , on y met la V eflîe remplie d'eau 
chaude. Mais on ne doit pas compter 
abfolument fur les Topiques , dont l'a- 
clion ne peut fouvent s'étendre plus loin 
que fur les vaiflêaux de la peau. 11 ne faut 
pourtant pas les négliger , car il y a des 
occafions où ils nelaiilênt pas de foula- 
ger efficacement. 

A l'égard du régime de vivre , on nour- 
rira le Malade, dans le commencement, 
avec des Bouillons un peu clairs , faits 
avec la Rouelle de Veau, un peu de tran- 
che de Bœuf , 8c une jeune Volaille. 

On lui donnera des Bouillons de qua- 
tre heures en quatre heures , ou des demi 
Bouillons de deux heures en deux heu- 
res , làns oublier la Gelée qui eft d'une 
grande utilité dans ces Maladies , tant 
, pour hume£ter,que pour faciliter le cra- 
chement. 

LA curationque nous venons dépre- 
fcrire pour la Pleurefie , & pour la Pe- 
ripneuinonie , eft générale par rapport à 
.«es Maladies, 3c doit toujours êtreobfer- 
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•ve*e dans les maladies fuivantes. Il eft 
important de ne s'en point écarter dans 
toute la conduite qu'on doit tenir , foit 
pour les temps & les heures marquées , 
îbit pour les Saignées , pour les Bouil- 
lons , les Boiilôns , les Lavemens , les Vo- 
mitifs, les Purgatifs, foit pour les Sudo- 
rifiques , les Apozemes , Scies Narcoti- 
ques ; foit enfin pour les Remèdes To- 
piques. Cependant ily ades circonftan- 
ces , qui exigent non feulement quelque 
différence , mais encore quelque, change- 
ment dans l'ufage de ces mêmes Remè- 
des. 



cipe un Sang gonflé par une Bile abon- 
dante , il ne faut pas réitérer la Saignée 
auffi fouvent,que fi elle étoit cauféepar 
une trop grande abondance , ou effèr- 
vefcence du fang, parce qu'en cet état il 
y a moins d'inflammation dans le Poul- 
mon. Mais fi après trois ou quatre gran- 
des Saignées , faites dansl'efpace de deux 
jours, il n'y a pas une diminution nota- 
ble dans les accidens , il faut auflï-tôt 
avoir recours à la Poudre Vomitive. On 
en donnera au Malade feize grains à la 
fois, délayez dans cinq ou fix cuillerées 
de Bouillon chaud; parce qu'il s'agit d'é- 
vacuer promptement , & abondamment 
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les matières criiè's & bilieutès, qui fetrôu* 

vent dans les premières voyes.. 

Si le tempérament du Malade ne lui 
permet point d'ufer de la Poudre Vomi- 
tive , on le purgera avec les Pillules Pur- 
gatives, qu'on réitérera de douze heures 
en douze heures , jufqu'à ce que les éva.- 
cuations foient fuffifantes. 1 

Les Lavemens feront compolèz d'une 
décoétion de feuilles de Mauve , & de 
Guimauve , dans laquelle on délayera 
trois onces de Miel Mercurial , Se une 
once de Lenitif fin , en y faifant difloudre 
deux gros de Criftal Minerai. Si le ven- 
tre étoit fort tendu fans inflammation r 
ou que les LavemenS n'operaflènt point 
aflez abondamment , on ajoûteroit trois 
onces de Vin Emetique trouble. 

La Tifane fera faite avec la Racinede 
Chicorée fauvage , les feuilles de Lierre 
terreftre,les Capillaires , Se les Raifîns de 
Corinthe,ou les Raifîns fecs mondez de 
leurs pépins. 

On fera prendre au Malade , de fix 
heures en fix heures, quatre onces d'un- 
Apozeme , fait avec les focs clarifiez de 
Bourache , de Bugloilè , de Cerfeuil > Se de 
Pervanche , dans laquelle on mêlera de- 
mie once de Syrop de Tufillage ou de 
Coquelico: à quoi on ajoûtera un demi 
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gros de Confection de Jacinthe : en cas 
que les fucs des Plantes fatiguaflènt l'E- 
fiomac du Malade , à qui l'on peut faire 
«fer de cet Apozeme , immédiatement 
après la première Saignée. On peut y 
ajouter le poids d'un demi gros de la Tein- 
rure de Mars tartarife'e. Elle rendra le 
fang plus fluide , 8c le fera "circuler plus 
librement ; de forte qu'il ne s'arrêtera plus 
£ long-temps dans le Poulmon. Par ce 
moyen la bile , qui avoit trop de confi- 
dence , fe feparera avec plus de facilité 
parle foye;& la cure en fera plus promp- 
te ) plus feure , & plus aifée. - . ' 

A l'égard du côté douloureux , on y 
appliquera, dès le premier jour , des Lini- 
mens 8c des Cataplafmes, tels qu'ils font 
décrits ci-deflùs. 

■ Mais fi après les évacuations faites , le 
troifiéme, le quatrième, ou le cinquième 
jour , Toppreffion 8c la douleur de côté 
fcbfiftent encore , on aura recours à 1» 
Pâte Sudorifique , ou au Sang de Bou- 
quetin , dont les ufages font exactement 
marquez dans la Curation générale. Sf 
malgré les lueurs abondantes, la douleur 
ne cette point, on en reviendra de nou- 
veau à l'ufage de la Poudre Vomitive, 
ou des' Pillules Purgatives qu'il- faudr* 
«mtimier r jufqu T à-ce que k poitrine-te 
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*3 4 Recueil de cliver fes Méthodes. 
le ventre du Malade foienttout-à-faitdé- 
barraflèz. 

Si le Malade a befoin de dormir , on 
lui donnera le foir une prife de la Pou- 
dre de Corail Anodine , avec les précau- 
tions déjà marquées. On fuivra au refte 
tout ce qui eft prefcrk pour le régime de 
vivre. 

ENfin quand laPeripneumonietîrefon 
origine d'un iàng , où domine une 
humeur aqueufe & pituiteufè , il ne faut 
iàigner que fort peu , attendu que la fiè- 
vre n'eft jamais confiderable. D'ailleurs le 
nombre desSaignées diffiperoit beaucoup 
d'elprhs, qui ne manquent déjà que trop 
dans cette conftitution du làng. Ainlï 
après la féconde Saignée ,8c quelques La- 
vemens , on en viendra d'abord à l'ufà- 
ge de la potion Emetique fui vante, pour 
vuider les premières voyes des matières 
cruê?s & vifqueufes , & pourdivifer en 
même temps la maiïe du fang,& le ren- 
dre plus fluide. 

P r e n e z de l'eau de Chardon bénit 
huit onces, de Poudre de Vipère ungros , 
deSel volatil de Corne de Cerf un ftru» 
pule , dePoudre Vomitive vingt grains* 
&de Syrop d'Oeillet , de Capillaire ou- 
^autre, «ne-once, mêlez le tout «afemble* 
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Donnez au Malade le quart de cette po- 
tion de deux heures 8c demie, en deux 
heures & demie , & un Boùilion entre 
deux; Ce que vous continuerez, jufqu'à 
ce que les évacuations, tant par haut que 
par bas , foient fuffifantes. Si la premiè- 
re, ou la féconde prife avoit enlevé I'od- 
preffion de poitrine , & la douleur de co- 
té, ou que le Malade fe trouvât fort foi- 
ble , il ne feroit pas neceflàire d'en venir 
à la troifieme , ni à la quatrième prife. 
Mais il faudrort réitérer le même Remè- 
de le lendemain, s'il n'avoit pointété en- 
tièrement foulagé. On doit même , en 
cas de befbin , avoir recours aux Pillules 
Purgatives pour foûtenir les évacuations. 

Les Lavemens feront compofez d'une 
chopine d'Urine d'une pcrfonne faine, 
dans laquelle on délayera deux onces de 
Miel commun, & une once de Diaphœ- 
nic , ou d'une déco&ion , faite avec deux 
poignées de feuilles de Tabac fraîchement 
.cueillies; à laquelle on ajoûteratrois on- 
ces de Vin Émetique trouble. On les 
jeïterera matin 8c (bir. . 
• La Tifane fera faite avec les Racines 
d'Erefimum , d'Enula campana, Feuilles 
de Tuffiliage & Regliflè- 

Dans les intervalles des Fouillons, on 
ufer au. Malade du Looch fuivanc* 
2 & 
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2uï eft tres-efficace , lors même que !i ) 
luxion formée femble annoncer un Ca- 
tharre luffoquant. II arrive ordinaire- 
ment qu'il fait cracher avec plus de faci- 
lité & plus d'abondance , ce qui peutlaiï? 
fer concevoir encore quelque efperance , 
dans' les états prefque defe/perez. 

LOOCH. 

PRenez^des Syrops d'Hyflbpe , 8c de- | 
Pas d 'âne , de chacun deux onces c 
d'Huile d'Amandes douces récemment 
tirée, une once ; de Poudre de Diatraga- 
cant froide , deux gros ; Antiheâique de 
Poterius , un gros ; Blanc de Baleine , de- 
mi gros ; Mêlez le tout exaftement dans f 
an Mortier de marbre ,& le gardez dan» 
un Pot de Fayencc. 

Pour fe fervir de ce Remedei on pren- 
dra un bâton de ReglWê applatie , 8c effi- 
lée par le bout; Quand on l'aura trempé 
dans cette compoïîtion , Je Malade s'ert 
iiumeâera la bouche .huit ou dix fois, 
entre chaque Bouillon ; Ce qu'il conti- l i 
nuera jufqu'à ce que les Phlegmes, lè dé- 
tachent abondamment, qu'il crache plus 
aifément , Se que fa Poitrine fe dégage. 

S'ily a un frfflement continuel , on don- 
■eu au Malade > tous les foiis i l'heure 



Digitized by Google 



Recueil de divcrjis Méthodes, 
du iommeil , un demi gros d'Efprit Vo- 
latil de Sel Ammoniac , & dix-huit grains- 
de Poudre de Corail Anodine , mêlez 
dans un grand verre de fa Tiiane, qu'on 
continuera jufqu'à parfaite guerilbn , fans 
craindre que ce Remède le puiflê échauf- 
fer. Il parte vite dans, le fang, fans laitier 
aucune impreffion de chaleur dans le» 
Parties. Nous femmes obligez de don- 
ner cet avertiflement , parce que quel- 
ques-uns pourroient le retrancher dans- 
la pratique.de crainte que cela n'échauf- 
fât trop le Malade; mais l'expérience 1er 
convaincra bientôt du contraire, car le» 
Malades s'en trouveront toujours fou» 
fagez. 

/"VUant à la Curation de la fàuflè Pleu- 
ve relie ; Comme les caulès de cette 
maladie font différentes de celles de 1» 
vraye Pleurefie , ainli que nous l'avons- 
lait voir, elle demande auflî quelque dif- 
férence dans l'ufage des Remèdes. 

Les Saignées doivent être réiteréesdan* 
fe commencement, plufieurs fois de fui- 
te, comme dans la Perinneumonie, juf- 
qu'ice que la douleur de côté foie confi- 
derablement diminuée. 
V On doit en même temps faireprendre 
au Malade,. de quatre heures eu quatre 
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heures , une prife de l'Opiate Diaphore- 
tique fuivante , enveloppe'e dans du Pain 
à chanter , & un Bouillon immédiate- 
ment par deflùs. 

OPIATE DIAPHORETIQ1JE. 

PRenez Poudre de la ComtelTe de 
Kent, Sang de Bouquetin , Diapho- 
nique Minerai, Sel de Chardon bénit, 
de chacun ungros , le tout en poudre; 
&un gros de Theriaque récente. Incor- 
porez le tout exactement avec une fuf- 
rifante quantité de Syrop de Coquelico, 
pour en former une Opiate de confiften- 
ce requife , que vous partagerez enfuite 
en quatre pnfes. 

L'effet de cette Opiate lêra de corriger, 
& d'abforber les humeurs aigres qui fè 
rencontreront dans les premieresvoyes, 
de faire tranfpirer l'humeur épanchée , 
& de rendre le fang plus fluide ; mais fi 
dans les premiers jours ce Remède ne 
pouflë point aflèz abondamment par les 
tranfpirations , il faudra avoir recours à 
Fufage de la Pâte Sudorifique , ou du Sang 
de Bouquetin , pour exciter au Malade 
.une fueur abondante & univerfelle. 

La Tifane fera faite avec les Racines 
de Scctfonnaire , .de Chiendent , Se de 
>K.egluTe. 
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Les Lavemens feront compolèz d'une 
-Décoction de deux gros deSenné.avec 
les feuilles de Pariétaire, &de Mercuria- 
le, dans laquelle on délayera deux onces 
de Miel de Concombre fauvage, ou une 
once de Lenitif fin , avec deux onces de 
Miel Mercurial. 

•On donnera au Malade tous les foirs , 
dès le commencement de la Maladie., une 
prife de la Poudre de Corail Anodine. 

Dès les premiers jours , on doit aufli 
avoir recours aux applications des Re- 
mèdes extérieurs , qui font de meilleurs 
effets dans cette Maladie , que dans la 
vraye Pleurefie , parce que l'humeur étant 
plus fuperficielle , peut fe refoudre plus 
facilement par les Remèdes Topiques. 
Pour cet effet on employera utilement 
les Linimens 8c les Cataplafmes refolu- 
tifs , qui font marquez dans la Curation 
générale. 

Au refte, il n'eft pas neceffaire de fai- 
re précéder ïufage des Sudorifiques par 
celui des Purgatifs , 8c cela damant jjue 



de tranlpiration , laquelle il faut s'attacher 
' à procurer fans délai. Il fuffit d'avoir faï- 
gné d'abord & dégagé le ventre par les 



la maladie 





■ Le Sudorifique sft en état deiefoudre 
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le Sang épaiilt,& arrêté dans lesMufcieâ 
intercoftaux , & de faire tranlpirer au de- 
hors, ou faire rentrer dans les vaiflêaux 
Ja ferofîté qui s'en eft e'chappe'e ; ainfi il 
eft plus important de provoquer promp- 
tement la fueur , que de tenter aucune 
autre évacuation. 

On ne doit point négliger l'occafiorr 
de purger le Malade , lorlqu'il aura fuê* 
&ffifamment;& en reïerant la purgatiort 
autant ;qu*il fera neceflàire , on doit fui- 
vre le régime de vivre tel qu'il eft pre- 
fcrit dans la Përipneumonie. 

Si [après avoir pratiqué tous ces Re* 
medes , le Malade ne fe trouve pas con- 
sidérablement foulagé , 8c qu'au contrai- 
re la douleur continue , on lui applique- 
ra fur le coté affecti un Emplâtre Vefi- 
catoire, aflèz grand pour couvrir l'éten- 
due' de la- partie douloureufe , fuppofé 
néanmoins que la fièvre ne foit pas de- 
venue' violente. Après avoir levé leVe- 
ficatoire,on applique des feuilles dépor- 
tée, avec du Beurre frais, pour entrete- 
nir un Ajintement pendant quelques jours. 
Ce Remède vuidera une grande .quanti- 
té tde lèrofité , & dégonflera en même 
ttmps ies parties aflfectées. 

Lorfque le Malade r qui aura été art*-. 
fuédekPteurefiev ou de la Peripneu- 
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monie, fera fjueri , s'il fent fa Poitrine foi- 
ble & échauffée , ou s'il eft encore incom- 
modé de la toux , on doit le rétablir, 8e 
lui faire obferver les régimes fuivans. 

REGIME TOVR LES C02& 
VAL ESC ENS. 

Dans la Tenpieumome fanguïne. 

COmme les Convalefcens, qui auront 
été attaquez de la Peripneumonie 
fànguine, ont eu le fang fort agité, qu'il 
a perdu une partie de fa confiftence , 8c 
qu'il a befoin d'être rembaumé , il iêra 
a propos de leur faire prendre du Lait 
d'anefiè , de la manière fuivante. 

Ils commenceront par fe purger avec 
ht Médecine dont on fe fera fervi dansle 
cours de la maladie. Le lendemain delà 
purgation ils prendront à quatre ou cinq 
heures du matin un demi-feptier de Lait 
d'anefie fortant du Pis , & tiré dans un 
gobelet de fayenee , au fond duquel oa 
aura jette deux gros de fucre rofat ent 
poudre , qui ne loit point préparé avec 
FEfprit de Vitriol. On aura foin de te- 
nir le gobelet dans de l'eau chaude, afin 
de lui conferver £a chaleur naturelle juk 
• qu'au lit du Convalefcent , qui tâchera 
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-dedormiraprèsavoirprisfonLait, qu'on I 
■augmentera de jour en jourjufqu'à cho- 
.fine. .' :■■.-> . . 

Quatre heures après , il prendra un 
Boiiilton fait avec un Poulet ,& un Cœur 
de Veau coupez par morceaux , une on- 
ce de Semence de Melon concaflee , & I 
deux poignées des quatre Capillaires fraî- 
ches, bien épluchées & bien lavées. On 
fera bouillir le tout dans une fufrifante 
quantité d'eau, julqu'à ce qu'ii foit réduit 
à deux Bouillons médiocres , que l'on 
parfera par une Etamine. 

Le Convalefcent prendra le lëcond 
Bouillon quatre heures après avoir dîné. 
11 continuera cet uiàge pendant fix fe- 
inaines , 8c aura foin de le purger encore 
au milieu 3c à la fin , avec la même Mé- 
decine. 

Il doit obferver pendant ce temps un 
régime de vivre exaél , humectant , 8c 
adouciiïant. Il mangera à dîné un pota- 

te , 8c de la viande rôtie ; à goûter un 
ifeuit ou un morceau de pain , & le 
Bouillon par deflus. II foupera de bon- 
ne heure avec un potage , & une couple 
d'œufs frais à la coque , avec des mouil- 
lettes , ou pochez à l'eau , ou au jus de 
veau. Au refte ,il doit s'abftenirde (àia- 
de,de fruits cruds, de ragoûts, de pâtif- 
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fëries.de tous autres alimens indigeftes. 
Se éviter de faire aucun jour maigre. II 
peutufer de gelée de pommes& de com- 
potes , ou de marmelades douces , comme 
font celles d'abricots , de poires , & au- 
tres femblables. 

Pendant ce temps il fe tiendra le ven- 
tre libre avec des Lavemens d'une déco- 
ction d'herbes rafraîchiftantes , dans la- 
quelle on délayera trois onces de Miel 
Violât ou de Nénuphar ; & il oblèrvera 
pour règle générale, de prendre un La- 
vementla veille , 8c le lendemain de cha- 
que Purgation. 

Sa boiflon ordinaire , pendant l'ulage 
du Lait, fera uneTifanefaiteavecleSeï- 
gle, le Chiendent , Se la Reglifle , s'il en 
aime le goût. 11 pourra néanmoins boi- 
re aux repas un peu de Vin de Bourgo- 
gne .bien meur , 8c trempé d'eau. 

Dans les Païs , où il eft impoflible de 
trouver desAfneflès, on peut fe fervirde 
Lait de Jument, ou bien de Lait de Va- 
che; mais on fera bouillir ce dernier dès 
le foir , un bouillon ou deux ; enlùite on le 
verlera dans un pot de terre oudefayen- 
ce ; 8c le lendemain matin , après avoir 
ôté avec une cuillier toute la crème , on 
le fera chauffer au degré qu'il ledoitétre, 
pour être pris commodément, &ony 



Digitized by Google 



44 Recueil de diverfes Méthodes. 
. ajoutera le fucrerofat;ce qui pourra (ùp- 
piéer au Lait d'âneiïè & de Jument. 

Obfervez qu'on doit auffi boire , im- 
médiatement après la prife du Lait , un 
verre d'Eau de Sainte Keyne , ou un ver- 
re de bonne eau de Fontaine, dans laquel- 
le on aura mêle' le poids d'un demi gros 
d'yeux d'Ecreviflès préparez, ou bien la 
même quantité de Regliflê , réduite en 
poudre fubtile. 

L'ufage de l'une Se de l'autre de ces 
Poudres fera tres-utile , lors qu'on fera 
perfuadé qu'il y a des aigres dans l'Efto- 
mac , (ans quoila précaution lèroit inutile. 

Si le Lait paflë trop par les urines r & 

2ue le ventre devienne pareflèux;il fau- 
ra , de deux ou de trois jours l'un , pren- 
dre le matin à jeun , immédiatement avant 
fe Lait , ou en fe mettant à table pour dî- 
ner, le poids de trente grains de Rhubar- 
be , enveloppée dans du pain à chanter, 
ou bien entre deux foupes. 

Les Lavemens feront encore d'un 
grand fecours dans les mêmes occafions? 
. Car on doit toujours fe tenir le ventre 
libre pendant l'ufage du Lait , fans quoi 
H ne produira jamais de parfaitement 
.bons effets. 
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VjINS LA T EJ{IT NEV MO* 
NIE BILIEVSE. 

COmme le fang des Convalefèens qui 
ont été traitez de la Pleurefiebilieu- 
fe,refte pour l'ordinaire chargé de beau- 
coup de fels acres ; il faut tâcher de l'a- 
doucir, & de le rétablir dans Ça conftitu- 
tion naturelle. 

Pour cet eiFet le Convalefcent doit Ce 
mettre à l'uiàge des Bouillons d'EcreviC. 
fes fuivans. Il obfèrvera le même régime 
de vivre que les Peripneumoniques làn- 
guins , & fe conformera à tout ce qui eft 
marqué pour eux, dans l'ufage du Lait, 
tant à l'égard de la Purgation que des 
Lavemens. Quant aux Bouillons d'Ecre- 
viifes, voici la manière dont ils doivent' 
être compofez. 

PRenez les pattes & les queuê's (Tune 
douzaine & demie d'Ecreviflès , la- 
vées dans de l'eau chaude , & légèrement 
écrafées dans un mortier de marbre ; une 
livre de Rouelle de Veau coupée par 
tranches; deux poignées de Creflon bien 
épluchées, lavées & coupées menu. Fai- 
tes bouillir le tout dans une formante 
quantité d'eau , pour être réduit à trois 
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Bouillons médiocres, & le paflèzparune 
Etamine avec forte expreflîori. 

Le Convalefcent prendra l'un de ces 
Bouillons le matin à jeun , & l'autre qua- 
tre heures après avoir dîné , ou en Ce 
couchant, ou même dans la nuit. Il 
gardera le troifie'me pour le lendemain 
matinf, & continuera ce régime pendant 
un mois. 

DjlNS L.A T E RIT NEV M 0- 
blIE V iTv ÏTE USE. 

COmme le làng dans les Convalefcens , 
qui ont eflùyé cette maladie , refte 
fouvent trop fereux , ce qui caufe pour 
lors une toux importune & opiniâtre ; il 
faut y remédier par l'ufagedu Baume de 
fouphre anifé.&parlaTlfane deSquine. 
_ Le Convalelcent prendra foir & ma- 
tin douze goûtes de ce Baume , incor- 
porées avec un peu de lucre en poudre, 
qu'il avallera enveloppé dans du pain à 
chanter , beuvant , immédiatement par 
delîùs chaque prilè, un verre de ia-Ti- 
fane de Squine; & un quart d'heure, ou 
une demie heure après , un autre verre 
dé lamëmeTuane;enfuite dequoiilpeut 
prendre de la nourriture. Il déjeunera 
avec une croûte de pain fec , & un peu 
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d'eau & de vin , mangera peu de potage 
à dîné , Se préférera fis viandes rôties à 
celles qui font bouillies. 11 goûtera avec 
un Bifcuit, 8c quelquefois avecuneRôtie 
au vin & au lucre , & foupera légère- 
ment , foit avec de la viande rôtie, foit 
avec une couple d'œufs frais à la coque , 
& avec des mouillettes. Il boira du vin 
& de l'eau aux repas , & hors des repas de * 
la Ttiane de Squine. A la fin de lès re- 
pas, il pourra mangerune noix confite, 
ou bien prendre une ou deux cuillerées 
de vin d'Alicanr. Au relie , il doit faire 
autant d'exercice , que fes forces le lui 
permettront. A l'égard de la Tifane de 
Squine , on doit la préparer de la ma- 
nière fuivante. 

PRenez Racines de Squine, Se de Sal- 
fepareille coupées menu , de chacune 
deux gros; deux onces de Miel de Nar- 
bonne ; demie once de Sucre Candi brun, 
faites bouillir le tout l'efpace d'un demi 
quart d'heure , dans deux pintes d'eau ré- 
duites à trois chopines; Se fur la fin ajoû- 
tez-y deux gros de Pulmonaire de Chê- 
ne, épluchez Se coupez menu; autant de 
Regliflè ratifiée , battue Se effilée; & un 
gros de Sel Végétal. Quand la Tifane 
fera tirée du feu , laiflèz-Ta refroidir , Se 
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la paflêz fans expreffion. Si la toux eft | 

fort violente, on retranchera le Sel Ve- [ 

fetar, & on mettra à là place, , quand la 
hane fera paiïee,un demi gros de Dia- 
phoretique minerai , récemment fait. 

Le Convalefcent en boira une pinte 
ou trois chopines par jour à différentes 
jreprifes , comme il eft marque 1 . 

Il continuera l'ufage du Baume Se de 
la THâne, pendant trois femaines ou un 
mois ; S'il s'en trouve bien , il en ufera 
plus long-temps en fe purgeant avec la 
Médecine ordinaire au commencement, 
au milieu , & à la fin. 

Au refte , ijpeut y faire fùcceder la fu- 
migation du Tabâc , dont il fumera quel- 
ques Pippes par jour ; ce qu'il continue- 
ra tant qu'il s'en trouvera bien , préfé- 
rant le Caferlaà à toutes les autres elpe- 
ces de Tabac. 

A L'égard de la fauflë Pleurefie , les 
Convalefcens n'ont pour l'ordinaire 
befoin de rien pour Ce rétablir après leur 
guerifon. Cependant , comme il n'eft 
point impoflïble que quelques-uns ne le 
plaignent , & ne trouvent leur famé al- 
térée au fortir de cette maladie , on laiflè 
à ceux-ci le choix d'un des trois Régi- 
mes marquez , Se le foin de l'appliquer 

félon ] 
f 
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lêlon le tempérament & les indications. 

Refte à expofer la manière de traiter 
l'Empième , qui (ùccede quelquefois à la 
Pleurefie , ou à la Peripneumonie , 8c 
qui eft produit par un (àng extravaiè*, 
lequel n'ayant pu être refout, vient à fe 
changer en pus. Lors que l'Abcès, caufé 
par cette extravafation dans la partie ex- 
térieure du Poulmon, vient àfe rompre, 
jl dégénère en UlcereA forme ainfi l'Em- 

Îiiême à raifon du pus , qui tombe dans 
a cavité de la Poitrine. 

Nous avons expofé dans les Progno- 
ftics les fignes,qui font connoîtrelapre- 
fence du pus dans la Poitrine. On di- 
ftinguera facilement fon amas d'avec ce- 
lui de l'eau, qui fe fait quelquefois en pa- 
reille occafion : car lors que c'eft le pus 
qui tombe dans cette cavité , il y a tou- 
jours une fièvre plus ou moins confide- 
rable. Le côté où étoit l'inflammation 
demeure chaud, & douloureux; le Ma- 
lade reifent fouvent des friilbns irregu- 
liers,& une toux tres-frequente accom- 
pagnée de fueur,& principalementpen- 
dant la nuit. 

L'Empième eft toujours un mal fort à 
craindre -, Se qui devient plus dangereux 
à proportion de la quantité du pus amaf- 
fé.defon degré d'acrimonie, &de la du- 



Digitized by Google 



JO Recueil de diverfes Méthode f. 
rée de Ton rejour. Il s'enfuit -donc qu'on 
doit fur tout s'attacher à l'évacuer promp- 
tement ; mais comme ce pus eft tout-a- 
fait hors des voyes delà circulation, on 
ne fçauroity reuJlir, qu'en faifant l'opé- 
ration de la manière qui fuit. 

S'il n'y a point de figne qui marque 
que le Poulmon eft adhérant ,1e Chirur- 
gien fera l'ouverture ài'endroit ordinai- 
re , c'eft-à-dire entre ia deuxie'me & la 
troifiéine des fauflês côtes , en comptant 
de bas en haut , à quatre travers de doigt 
de diltance des Vertèbres ; mais s'il y a 
adhérence, il fera l'ouverture dans le lieu 
où la tumeur lèmanifeftera,& pour lors, 
il reliera un Ulcère fifruleux , qui jette 
toujours le Malade dans une maigreur 
univerfelle , & qui l'oblige de porter une 
canule toute fa vie: ce qui arrive, parce 
que les côtes qui font ipongieufes venant 
a le carier, & ne pouvant s'exfolier aifé- 
ment , empêchent la réunion de la piay e , 
laquelle ne peut ie guérir, que quand les 
parties font en érat de fe coier les unes 
contre les autres. 

Lors qu'il y aura épanchement des 
deux cotez de la Poitrine, on évitera de 
faire deux ouvertures en même temps. 
Et quand tout un côté fe trouvera rem- 
pli ( on obfervera de n'évacuer d'abord- 
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qu'une partie de la matière , de peur de 

i'etter le Malade exténué , dans une foi- 
ïlefle mortelle. 

Après l'Opération , onfèradans la Poi- 
trine des fnjeéUons , composes d'une dé- 
coétion d'Orge & de Miel Rofat , ani- 
mée d'Eau d'Arquebufade. Si le pus qui 
fort eft épais, & groiïïer, on employer» 
une déco&ion compofée de Racine de 
Gentiane , d'Ariftoloçhe , & d'Herbes 
Vulnéraires que l'on fera boùiilir dans 
moitié vin , & moitié eau. Et en cas qu'il 
y ait beaucoup de pourriture, on mêle- 
ra dansles injections la teinture de Myr- 
rhe & d'Aloes, que l'on continuera plus 
ou moins long-temps fuivant le befoin. 

Obfervez qu'il ne faut jamais fefervir 
de la teinture d'Aloës dans les Empië- 
mes , occafionnez par un coup de fer ou 
de feu , & qu'on ne doit même l'employer, 
en cas de pourriture, qu'en petite quan- 
tité ; parce qu'elle caufe d'ordinaire au 
Malade des toux violentes, Se des amer- 
tumes de bouche infupportables. 

Ces différentes fortes dïniettions n'd- 
tent point au Chirurgien la liberté d'em- 
ployer les autres efpeces^ d'injeéiions Se 
remèdes , que fon Art & fon expérience 
lui auront appris être les meilleurs. 
Au refte, il arrive quelquefois que les 
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injections fufiifent feules pour guérir 
rÉmpiême & l'Ulcère qui eft refté au 
Poulmon,& pour lors on ne paflè point 
à d'autres Remèdes; Mais fi dans la fuite 
la playe rend encore beaucoup de pus , 
on doit juger que cette matière provient 
de l'Ulcère, qui n'efl: point encore gué- 
ri. Ainfi non feulement on continuera 
les injections , mais on fe déterminera à 
employer en même temps des Remèdes 
internes, qui foient propres à consolider 
cette playe. Pour cet effet on aura re- 
cours à la Poudre Pectorale , & on fe fer- 
vira en même temps de l'infufion des Her- 
bes Vulnéraires aflbrties. Ces Remèdes 
adoucîflènt ksfels du pus, & les rendent 
moins épais ; ils empêchent les nouvelles 
cxtravafations , & font couler le fang 
plus librement dans les bords de l'Ulce- 
re , dont ils facilitent ainfi la guerifon. 

Après que le Malade aura pratique' ces 
Remèdes pendant l'efpace d'un mois , il 
aura recours pour rétablir fon fang&dé- 
terger l'Ulcère , à l'ufage du Lait d'Amef- 
fe ou de Chèvre ;& il obfervera d'ajoû- 
1er au Lait un quart d'eau de Chaux fé- 
conde, & de prendre trois heures après 
le Bouillon de Tortue. Si le Lait pafte 
bien , il en prendra une féconde pnfe le 
foir.- Cependant il fuivra tout ce qui eit 
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marqué dans l'ulage du Lait d'Afnefïè , 
prétérit aux Convalefcens de la Peripneu- 
tnonie fanguine,lbit pour le régime, -foie 
pour les purgations & les lavehiens. 

Si tous lesRemedes ordonnez jufqueî 
ici ne fouiagent point aflèz fenfiblement le 
Malade.il peuty joindre en les continuant» 
la fumigation du Baume du Pérou noir 
liquide , accompagne'e de l'u&ge du Syrop 
de Tortue. Leurs effets tendenttousaux 
mêmes fins, qui lont de faciliter le cours) 
des Liqueurs dans les bords de l'Ulcère, 
& de le deflecher : car leur fejour y eft 
d'autant plus dangereux , qu'elles rom- 
proient de nouveau les petits vahTeaux, 
où s'étant épanchées elles k converti- 
roient en pus, qui ne pourroit manquer 
de ronger & de defunir le tiiïû des bords 
de la playe. Enfin ce Baume, parfèspar- 
ties volatiles Se balfamiques , di/ïïpera lx 
ferofité , qui abreuvant trop les fibres , 
leur ôtele reflbrt par lequel elles peu venc 
fè réunir, en cas que cela foit poilible. 

POUDRE PECTORALE. ' 

PRenez Antihe£Uque dePotherîus, 5c 
Blanc de Baleine , de chacun une de- 
mie once : de Storax, de Fleurs de Ben- 
join, du Lait de Souphre, 8c de Safiraa 
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Oriental , de chacun deuxgros : Sang de 
Dragon, Terre Sigillée, Feuilles de Py- 
rola , & Fleurs cPHypericon , de cha- 
cun trois gros;Reduiïez le tout en pou- 
dre fubtile ; mêlez -le exactement , Scie 
gardez dans une bouteille. 

La dofè efi; d'un demi gros , que le Ma- 
lade prendra le matin àjeun , & trois heu- 
res après avoir dîné. On ajoutera à cha- 
que prife dix ou douze goûtes de Bau- 
me du Pérou blanc , & on en formera 
une Opiate de confidence requifè, avec 
une formante quantité de Syrop de Tu- 
fillage. Le Malade Ta vallera dansdupain 
à chanter , prenant immédiatement par 
deflûs une tafle d'infufion faite avec les 
Herbes Vulnéraires de Suifle , en guiiè 
de Thé. 

Lesplus excellentes de ces Herbes Vul- 
néraires font laSanicle,la Véronique, Il 
Bugle, le Scordion, la Pyrole, l'Angéli- 
que , le Pied-de-Lyon , la Verge-d'Or . 
ï'Aigremoine , la Pervanche , FHyperi- 
con > & le Camedrîs. 

Si la toux empêche le Malade de dor- 
mir la nuit, on lui donnera tous les foira 
pendant le cours de la maladie unetroi- 
fiéme prife de ce Remède, à laquelle on 
ajoutera un demi grain de Laudanum , 
qu'on peut augmenter jufqu'à un grain, 
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en cas que le demi grain n'appaife pas la 
toux. 

En casque le Malade ait de l'averfion 
pour l'Opium, on lui donnera à la place 
une once de Syrop de Diacode battu ■ 
dans un verre d'inrufion Vulnéraire. 

BOUILLON DE TORTUE. 

PRenez une demie livre de Chair de 
Tortue', & à fon défaut deux Ris de 
Veau , Se deux Cœurs de Veau coupez 
par tranches ; une once de Ris , ou de Se- 
moùille battus ; Faites bouillir le tout dans 
une fuffUante quantité' d'eau , pour être 
réduit à deux Bouillons médiocres, Scie 
palTez par une Etamine avec une forte 
exprerfion. 

On prendra l'un decesBouîllonstroîs 
heures après avoir pris le Lait, & le fé- 
cond trois heures après avoir dîne'. 

MANIERE DE FUMER LE 
BJLVME DV'TEROV NOIR. 

COmmeilya des Ulcères qui font Au- 
vent placez profondément dans la 
Poitrine ,& que lefejourdu pus augmen- 
te la maladie de jour en jour, parce que 
nous n'avons point de Remèdes quipuif- 
C 4 
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fent aller directement au Poulmon , oïl 
a enfin trouvé le moyen d'y pouvoir por- 
ter du fecours , par la fumigation du Bau- 
me du Pérou noir liquide. Il faut pour 
en ufer , faire faire un tuyau d'argent de 
la longueur , & de la grofleur du petit 
doigt. Il doit être rond à l'extrémité 
d'embas , & d'une ouverture propre à re- 
cevoir aifément le bec d'une- Pippe à fu- 
mer. On verlè dans ce tuyau huit ou dix 
goûtes de Baume du Pérou noir liquide, 
ou bien le poids de huit ou dixgrainsde 
Baume du Pérou refineux ; enluite on 
expofe le bout du tuyau fur une bougie 
allumée , ou fur du charbon ardent ; Se 
quand on s'apperçoit qu'il eft aflêz 
échauffe pour Faire "fumer le Baume , on 
fucce par l'extrémité de la Pippe autant 
de fumée qu'il en faut pour emplir la bou- 
che. Alors on ôte la Pippe, & on tâche 
de faire entrer la fumée dans le Poulmon 
à la faveur du mouvement de la refpira- 
tion ; en forte que l'air qui palïè jufqu'au 
Poulmon, y. porte en même temps les 
particules du Baume dont il s eft chargé. 
Ce Baume eft un excellent Vulnéraire, 
<mi ne perd rien de fa vertu. Il corrige 
l'acrimonie du pus , 8c facilite le cours des 
Liqueurs dans les bords de l'Ulcère. Il 
détache en même temps les matières re- 
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tenuès, qu'il fait rejetter plus facilement, 
8c par ce moyen confolide les playes du 
Poulmon, quand ejies font encore cura- 
bles. On réchauffe de nouveau ce Bau- 
me » & on en retient toujours la fumée 
qu'on avalle doucement , fans quoi elle 
s'échapperoitpar le nez. On recommen- 
cera le même ulage , jufqu'à ce qu'il ne 
paroilîè plus de fumée. Cette fumiga- 
tion doit être mife en pratique foir Se 
matin. On doit prendre immédiatement 
après une cuillerée du Syrop de Tortue* 
battue dans un verre d'eau, & continuer 
cet ufage tant qu'on s'en trouve bien. 

Si on ne peut parvenir le premier jour 
à avaller adroitement la fumée , on ne 
doit pas fe rebuter ; car on eft quelque- 
fois trois ou quatre jours avant que d'en 
acquérir la facilité. Cependant le Malade 
ne raine pas d'en tirer du foulagement r 
car la toux provoque en même temps 
un crachement plus abondant, quidéga- 
ge le Poulmon. 

Cette Méthode n'empêche pas qu'on 
n'employé en même temps les autres Re^ 
medes indiquez. 
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SYROP DE TORTUE. 

PRenez une livre de Chair de Tortuè' , 
des feuilles de Tufilkge , de Scabieu- 
, de Pulmonaire , du Lierre terreftre, 
de Pilofelle.de Polvpode,de Reyne des 
Prez, Se de Bourfe-a-Pafteur , de chacune 
une poignée; le tout bien nettoyé' , éplu- 
ché , & coupé menu , faites-le bouillir dans 
fix pintes d'eau réduites à la moitié , 8c 
ie paiTèz par une Etamîne avec une for- 
te expremon. Clarifiez la décoctionavec 
le blanc d'œuf , & ajoutez -y une livre de 
Sucre Candi brun; enlùite faites-le bouillir 
une (èconde fois en confiftence de Syrop , 
Se le gardez dans une bouteille bien bou- 
chée. 

Le Malade en prendra de quatre heu- 
res en quatre heures une demie cuillerée , 
ou une cuillerée battue' dans un verre 
d'eau, & en continuera l'ulàge nuit Se 
jour. Et en cas que ce Syrop ne le dé- 

foûte point , 8c qu'il veuille en faire fit. 
oiflôn ordinaire, on en mettra trois ou. 
quatre bonnes cuillerées dans une pinte 
d'eau bouillante. 

Outre les Ulcères qui reftent après. 
rEmpiéme,il y en a encore d'autres les- 
quels font produits par différentes eau* 
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les, & qui doivent être traitez de la mê- 
me manière. 

Les uns fuccedentà un crachement de 
fâng caule par l'acreté de ce liquide, qui 
rongeant continuellement lesextrémitez 
des yarflèaux ouverts , & les parties voi- 
fines , caufe un Ulcère , oui ne Ce gué- 
rit que difficilement dans fon commen- 
cement, & qui devient incurable fi on le 



Les autres font quelquefois produits 
par des Tubercules Schirreufes, lefquel- 
les venant à mppuration caufènt un ab- 
cès qui dégénère en Ulcère. Celui-ci efï 
incurable , parce que iès bords e'tant na- 
turellement calleux , ne peuvent jamais fe 
Féunir ; mais ces Malades ne laffiènt pas 
de vivre plufieurs années; • 

Les autres enfin mccedent à un Abcès; 
ou Vomique , qui eft refté long-temps 
dans le Poulmon , fans que le Malade 1 
s'en foit apperçu. Lors qu'il vient à fa 
rompre , il refte un Ulcère qui; lè guérît 
quelquefois par le fecours des Remède* 



même aucun vice capable d'entretenir' 
l'UIcere, fournit un fijc balfamique pro- 
pre à le con(biider v 3c à le cicatrrièr. 

On doit remarquer qu'en gênerai tou- 
tes ces différentes efpeces dOJlceres di* 
C c 





delui- 
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Poulmon ne Ce gueriflent prefque jamais, 
de quelque caufe qu'ils viennent ; parce 
que le mouvement continuel des Poul- 
mons empêche la réunion des parties deP* 
unies. Le danger n'eftpas moinscertain 
dans certains degrez de Fhtifie,lefquels, 
quand elle eft accompagnée de Cours de 
Ventre Lienterique , & de maigreur uni- 
verfelle , ne laiiTent plus d'efperance au 
Malade. Cependant cette trilte lîtuation 
ne doit point l'empêcher d'ufer des Remè- 
des prefcrits dans la curation de i'Etn- 
piême : car ils feront toujours propres à 
le foulager , Se à prolonger Ces jours. 

Nous finirons ce Traité par la Cura- 
lion des Rhumes , des Coqueluches , 8c 
des Toux opiniâtres , & nous donnerons 
un Recueil des Remèdes les plus en ufa- 
ge contre ces maladies. 

CONDUITE Jl OBSERV&R 
LES RHVMES._ 

COmme les cauiès des Rhumes font 
différentes , on eflobligé d'employer 
diffèrens Remèdes pour les guérir. 

Pour faciliter le moyen de les prati- 
quer à propos, avant que de marquer les 
Remèdes qui conviennent à chacune de 
maladies , nous ies diftinguerons est 
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trois efpeces , qui font le Rhume lêc , le 
Rhume humide , Se celui qu'on appelle 
Coqueluche. 

La première efpece de ces Rhumes eft 
accompagnée d'une fréquente toux , dans 
laquelle le Malade ne jette que peu , ou 
point de crachats. 

Ces Rhumes font produitspar de gran- 
des fatigues , par des veilles , ou par des 
exercices immoderez & violens.qui ont 
pu dérober au làng trop de parties aqueu- 
fes , en dégager les fels , & lès rendre trop 
acres. L^iumeur qui fe fepare alors par 
les glandes de la Trachée-artere étant trop 
làlée , fait des vives irritations fur la Mem- 
brane , qui l'enduit intérieurement ; en 
forte queces maux caufent (ôuventl'ou- 
verture de quelques vaiiïèaux,& fontlùi- 
■vis d'un crachement de fang, lors qu'on 
les néglige dans tes commencemens , ou 
qu'on ignore les Remèdes propres à les 
guérir. 

Le Malade attaqué de ces fortes de 
Rhumes ,lors qu'ils-feront accompagne! 
de fièvre , & dé crachats teints de ftng, 
commencera parfe faire tirer trois palet- 
tes de fane d'un des bras. On lui don- 
nera des Lavemens compofezd'unecho- 
pine de Petit-Lait , dans laquelle on dé- 
layera une once de Caflè mondée , Si 
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quelquefois deux ou trois onces de Miel 
Violât. 

On lui fera boire abondamment d'une 
Tilanefaite avec laRacine deNenuphar, 
de Guimauve , & avec la Regliflê. Si la 
toux eft fréquente , & prefque continuel- 
le , on y ajoutera , fur fa quantité de trois 
chopines, une groflè tête de Pavot blanc , 
coupée menu , & on lui fera boire quel- 
ques verres de l'Eau de Poulet , décrite 
dans la Peripneumonie. 

Il ulèra dans la journée du Syrop de 
Tufillage , d'Althœa , ou de Capillaire, 
battu dans de l'Eau, ou dans de la Tifa- 
ne. Un quart de cuillerée mffira à cha- 
que fois. - 

II mettra de temps en temps dans fa 
bouche un peu de Tablettes de Guimau- 
ve , ou de Sucre d'Orge. On lui fera 
prendre , dans l'intervalle de fes nourri- 
tures , des Bouillons faits de la manière' 
liiivante. ■ : ■ 

"i " B ail XL L O N. 

PRenez une Uvre de Rouelle de Veau r 
coupée par tranches; une demie dou- 
zaine de Navets bien tendres , ratifiez f- 
une poignée de Choux rouges ; le tout, 
«wpé hwn menai demie once de Ris 
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battu , fix gros de Sucre Candi brun. Faî* 
tes bouillir le tout dans une (uffifante 
quantité d'Eau , pour être réduit à trois 
Bouillons médiocres ,8c le pailèzparune 
Etamine avec expreffion. . Pour les ren- 
dre plus adouciflans , on peut les émul- 
Gonner avec un gros de Pignons , & 
deux gros de Semence de Pavot blanc , le 
tout bien pile' , que l'on mêlera dans le 
Bouillon, lors qu'on le fera chauffer, en- 
faite on le paflèra ; ou bien on mêlera 
dans chacun , en cas que le Malade n'ait 
pas de fièvre-, quatre ou cinq cuillerées 
'de Laif de Vache. S'il n'eft point aflèz 
promptement foulage' par ce Bouillon, 
Se que fon Eftomac y fente de la répu- 
gnance , on peut-y fubÛituer la compo- 
fition fuivante. 

PRenez un demi-fetier d'Eau , demi 
gros de Rofes de Provins , & deux 

fros de Sucre Candi brun. Faites-les 
oùUlir cinq ou fix bouillons : enfuite 
paflëz le tout par une Etamine ftns ex- 
preffion , Se délayez-y un jaune d'oeuf 
fiais, que vous ferez frémir unmoment, 
& non bouillir , de crainte que l'œuf ne 
fe caiîlebotte. Ceux à qui l'odeur & le 
goût des Rolès ne conviennent pas , peu- 
vent les retrancher. 
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Le Malade prendra cette Boiflôn deux 
ou trois fois par jour. Il faut obfèrver 
cette conduite jufqu'à parfaite guerifon , 
&juiqu'à ce que la toux celle d'être allez 
forte , pour troubler Je repos de la nuit. 
Le Malade prendra tous les foirs une de- 
mie once, ou une once deSyropdeDia- 
code battu dans un verre de fit Tifane ; 
mais alors on en retranchera la tête de 
Pavot , pour ne le pas jetter dans un trop 
grand aflbupiflement. 

Il gardera pendantce tempsunbonre- 
gime de vivre , mangera fobrement , s'ab- 
ftiendra de tout ce qui eft crud Se indï- 
gefte , & foupera légèrement 8c de bon- 
ne heure. Il évitera de faire aucunsjours 
maigres , & aura foin -de fe purger une 
ou deux fois , auffi-tôt que la toux le 
permettra , avec la Manne & la Caflè. 

LEs Rhumes humides font accompa- 
gnez d'une toux fréquente qui eft 
fiiivie d'une grande abondance de cra- 
chats. Ils font le plus fouvent caufèz par 
j'épaiflïflèment que le fang acquiert, lors 
qu'on a refpiré un air trop froid , lors 
«ju'on a eu la tête 3c la poitrine décou- 
vertes , & cju'on a enduré trop long- 
temps le froid aux pieds. En ces occa- 
£ons on ne manque point d'être faifide- 
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la toux qui dans les commencemens eft 
(buvent accompagnée de fièvre , d'op- 
preffion , & de douleur de Poitrine. Le 
làng , à caufe de là confidence , s'arrête 
trop long-temps dans les Poulmons , Se 
y laifle échapper une trop grande quan- 
tité de ferofite acre : ce qui caufe les irri- 
tations violentes de la toux, l'abondan- 
ce des crachats , Se peut dégénérer en Pe- 
ripneumonie , fi l'on n'a foin de s'y op- 
pofer dans les commencemens. 

Les Remèdes qui conviennent dans 
cette occafion confiftent à obferver d'a- 
bord le régime de vivre ; à faire ufer au 
Malade des Tifanes faites avec la Racine 
de Scorfonnaire, les feuilles 5c fleurs de 
TufiUage , & le Miel de Narbonne , ouïes 
Syrops de Jujubes, & de Sebeftes battus 
dans l'Eau. Il prendra aum" des Bouillons 
faits avec une chopine de Lait , dans les- 
quels on fera bouillir quinze grains de 
Saffran , & deux gros de Sucre Rofat 
fait fans elpritde Vitrio^ou autre Sucre. 
Quand le tout a faitTept ou huit Bouil- 
lons , on le paflê par une Etamine , & on 
l'avalle le plus chaud qu'il eft poffible. On 
y peut ajouter fix petitsOignons blancs, 
coupez menu^i le Lait ne palfe point aflëz 
facilement , on peut le faire bouillir le foie 
pour l'écrémer le lendemain matin. Qa 
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peut encore le couper avec un tiers d'Eau 
•d'Orge , ou de Figues. Immédiatement 
après avoir pris ce Bouillon , le Malade 
fe couvrira un peu plus qu'à l'ordinaire , 
pour exciter fa tranlpiration , ou la fueur , 
■& tâchera de s'endormir. Il u(èra du mê- 
me Bouillon le foir,en fe couchant. 
* Il fe fervira de temps en temps des Ta- 
blettes pectorales, ou du Jusde Reglifle, 
qui adoucir l'humeur , & facilite l'expe- 
ctoration. Il peut encore prendre quel- 
quefois quatre ou cinq cuillerées d'Eau 
de Vie brûlée, avec une cuillerée deSu- 
cre. 

Si la toux eft accompagnée dans le 
commencement de fièvre, d'oppreflîon , 
ou de douleur de Poitrine , on aura re- 
cours à îa Saignée, qu'on réitérera félon 
le befoïfl. 

Fendant tout le cours du Rhume le 
Malade fe couvrira bien la téte avec du 
papier brouillard , fe tiendra dans un Heu 
tempéré, & prendra des Lavemens pour 
& tenir le ventre libre. 

Lors qu'il ne repotèra point la nuit, il 
prendra le foir , deux heures après fa der- 
nière nourriture , une décoction d'une 
grofîè téte de Pavot blanc , coupée par 
morceaux, qu'on aura fait bouillir dans 
une chopine d'Eau , réduite à un petit 
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demi-fetier- , & qu'on aura paflè'e , en y 
ajoutant enfui te un peu de Sucre, 

Le Malade en avallera la moitié, ou la 
prife entière , fUa moitié ne fait point 
afTez d'effet. Mais fi la toux ne s'appaife 
point par ce fècours , il prendra un de- 
mi grain , ou un grain de Laudanum 
dans un jaune d'oeuf frais. Dans lesmê- 
mes occafions , il peut encore avaller 
quinze goûtes de Teinture d'Opium, 
vulgairement connue fous le nom de 
Goûtes Anodines; mais il ne doitfe fer- 
vir de l'un ou de l'autre de ces Remè- 
des, que lors que la décoclion de Pavot 
n'appaifera point la toux,& ne procure» 
ra pas le fommeil. 

Au refte , quand même le Pavot ne • 
produiroït pas d'afiez bons effets, on ne 
cloit jamais donner d'Opium pur , ni de 
Pavot pur, ni aux Enfans.ni aux Vieil- 
lards, ni à ceux qui fouffriront une vio- 
lente oppreflîon de Poitrine , fans pou- 
voir cracher; parce que ces Remèdes ar- 
rêtent pour l'ordinaire l'expectoration , 
ce qui fèroit dégénérer la maladie en Flu- 
xion de Poitrine , ou en Catharre fuffo- 
quant. Ainfi pour calmer la violence de 
la toux.làns courir aucun rifque de fut- 
pendre l'évacuation totale des crachats * 
on ne peut avoir recour* à un Remède 
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plus fur qu'à l'ufage desPillulès deCino- 
gloflê , qui conviennent dans toutes les 
maladies de Poitrine. La dofè eftdehuït 
grains, qu'on donne aux mêmes heures. 

OUant à la troifiéme efpece de Rhu- 
me appellée Coqueluche, elle eft ac- 
compagnée d'une toux violente, 8c qui 
ne donne prelque point de repos au Ma- 
lade, ni jour ni nuit. Cette maladie vient 
d'avoir été expofé au froid , au brouil- 
lard^ au ferain, en fe promenant trop 
avant dans la nuit. Il eft encore fouvent 
caufé par un froid de tête tellement in- 
supportable , qu'il ne fe diJlipe point, 
quelque foin qu'on ait de la couvrir ; en 
• forte que le Rhume fùbfifte to û jours > (ans 
céder aux Remèdes convenables. Dans 
ces occafîons il faut fe faire poudrer la 
tête foir & matin , avec du Cloud de Ge- 
rofie en poudre fabule, &yen répandre, 
aux endroits où le froid fe fait fentir , l'é- 
paiffeur d'une petite pièce , qu'on ôtera 
avec le peigne à chaque fois qu'on le re- 
nouvellera. Il faudra fe couvrir la téte 
immédiatement après avec une peau de 
Levreau , ou avec un bonnet , dans lequel 
on aura mis entre deux linges du Son 
échauffe dans une poè'lle à un degré de 
chaleur fupportable. Quoi que ce dernier 
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Topique ne foie point abfolumentnecef- 
dire ; cependant il y a bien des occa- 
fions , où il eft d'un bon fecours. 

Au refte , la Coqueluche eft pour l'or- 
dinaire accompagnée d'un piquotrement 
violent dans la gorge, 8c dans les Poul- 
mons ,'luivi quelquefois d'extin&ion de 
voix , de vomiflèment , & de faignement 
de nez. 

Pour guérir ces maladies, onfefert des 
Tifanes , faites avec la Racine de Squi- 
ne,&:de Salfepareille,de chacunedemîe 
once ; de Raillns fecs mondez de leurs 
pepïns , quatre onces ; de la Regliilè ratif- 
iée & battue' , deux gros. On fait bouillir 
le tout dans trois pintes d'Eau, réduites 
à deux pintes, 8c on le pailè après l'avoir 
©té du feu. 

On employé encore la Conferve d'A- 
che,ou de Pied-de-Chat, les Syrops de 
Capillaire , d'Oignons , de Navets , ou de 
Choux rouges , avec parties égales d'Hui- 
le d'Amandes douces mêlées ememble, 
Scan en avalle de temps en temps une 
demie cuillerée , ou une cuillerée , pour 
adoucir la toux, & pour faciliter i'expe* 
cloration. 

Le Malade Ce frottera foir 8c matin & 
Poitrine avec parties égales d'Huile de 
t Mufcade & de Beurre fiais , fondus ea- 
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femble fur une affiette , en y ajoutant un 
filet d'Eau de Vie , & y appliquera en- 
fuite un linge chaud. 

Il prendra matin &foir entre fes repas, 
quelques Bouillons , faits de la manière 
fuivante. 

PRenez une demie livre de tranche de 
Bœuf, une demie douzaine de gros 
Oignons blancs , coupez menu. Faites 
bouillir le tout dans trois chopines d'Eau, 
réduites à la moitié; r>aflèz-le , Se le par- 
tagez en deux ou trois Bouillons. En le 
faifant chauffer , on y ajoutera un peude 
Sucre , & deux gros de Beurre frais. 

A la place des Oignons onpourrafub- 
ftituer le blanc de fix Poireaux. 

Si le Malade a beaucoup de peine à cra- 
cher, il fe fervira du Looch, décrit dans 
la Peripneumonie. 

Il prendra encore duSyrop deCoque- 
Hco le foir en fe couchant, mêlé dans un 
verre d'Eau chaude , au poids d'une de- 
mie once , jufqu'à une once , ou bien un 
verre ou deux de l'Emulfion pectorale. 

Lors que la toux ne diminuera point 
affez promptement , il doit avoir recours 
à la Purgation , & même au Vomitif, 
lors qu'il rejettera fouvent les alimens; 
vc qui marque que l'Eftomaçeft fùrchargé 
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d'une grande quantité d'humeurs cruê's, 
gluantes & tenaces. 

Si malgré ces Remèdes la toux s'opi- 
niatre, & fi la Pituite eft auffi abondan- 
te , le Malade prendra , en dinant & en 
loupant, cinq grains de Poivre blanc en- 
tiers dans lapremiere cuilleréedefon po- 
tage , Se mangera immédiatement par aef- 
fus. C'eft un des plus fouverains Remè- 
des qu'on puîHe employer dans ces ren- 
contres, aulïî-bien que dans les toux in- 
vétérées. Ii fait-reflentir pour l'ordinai- 
re fes bons effets en moins dequatreou 
cinq jours. Il fortifie l'Eftomac , facilite 
la digeftion , & empêche par là qu'il ne 
foit fourni au (àng un chyle crud , Se 
chargé de trop de ferofité , qui feroit ca- 
pable d'entretenir la toux. 
. L'ufage du Chocolat convient auffi 
parfaitement dans ces occafions , mr tout 
aux perfonnes âgées , à qui on peut auffi 
faire prendre le fbir en fe couchant une 

frande cuillerée du Syrop de Cidre , ou 
u Syrop de Vin , battu dans un verre 
d'Eau chaude. 

SYROP DE CIDRE. 

PRenez quatre pintes d'excellent Cidre 
àboire .unelivre de Sucre Candi brun - 



V 
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faites-le bouillir à petit feu , jufqu a ce 
qu'il foit réduit en confiftence de Syrop , 
Se le clarifiez ayee Je blanc d'œuf. 

SYROP DE VIN. 

PRenez une pinte de bon Vin de Bour- 
gogne rofé , une livre de Sucre Royal , 
de la Canelle.du Cloud de Gerofle &de 
la Mufcade, de chacun un gros; le tout 
en poudre. Faites-le bouillir jufqu a ce 
qu'il foit réduit en confiftence de Syrop , 
& le clarifiez. 

On prend une cuillere'e de ce Syrop, 
battue' dans un verre d'Eau chaude ; & 
on réitère cette prife autant de fois qu'il 
en eftbefoin, Onenpeutmêmedetemps 
en temps donner une demie cuillerée pu- 
re. Cela réjouit & fortifie toujours le Ma- 
lade , & le fait cracher. 

Ceux qui n'aiment point les Aroma- 
tes , peuvent les retrancher. 

Quand on ne lèra point en occafion 
d'avoir des Cordiaux , ce Syrop y fup- 
pléera. Quand il eft compofé d'excellent 
Vin , il eft meilleur & plus agréable que 
le Syrop de Grenade.. On peut auflî fai- 
re de la même manière du Syrop avec du 
Vin d'Alicant, qui eft encore merveil- 
leux , lors que, la toux eft accompagnée 
de 
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de débilité d'eftomac , & de cours de 
ventre fereux. 

SYROP PECTORAL, 

Qui convient dans toutes fortes de %ux , 
où les crachas font vifqueux, 

PRenez feuilles féches de Bourrache, 
de Bugloflè,& fleurs de Pas-d ane.de 
chacune une poignée ;Meliflè, Hyflbpe, 
Aigremoine,de chacune une demie poi- 
gnée , bien épluchées & nettoyées ; des 
Dattes, des Figues, des Jujubes, des Se- 
beftes,de chacun deux onces; écorce de 
Citron fraîche , une once. Faites bouil- 
lir le tout dans fix pintes d'Eau , réduites 
à la moitié ; ajoutez-y for la fin une once 
de Regjiflè , battue; Retirez le coquemardl 
du feu; panez le tout par une Etamine, 
avec expreffion. Clarifiez cette Déco-, 
clion avec le Blanc d'Oeuf, & mettez en- 
fuite dans la Colature une livre de Sucre 
Candi brun. Faites-le bouillir derechef, 
jufqu'à ce qu'il foit réduit en ( confidence 
de Syrop. 

Le Malade en prendra de trois heures 
en trois heures une demie cuillerée , bat- 
tue' dans un verre d'Eau chaude , & le 
continuera jufqu'à ce que la toux foit ap- 
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paifée. CeSyropeft univerfelleinent bon 
dans toutes fortes de Rhumes , Se de Toux 
invétérées. 

Le Malade en peut faire fa boiflbn or- 
dinaire , mêlant trois ou quatre cuille- 
rées de ce Syrop dans une pinte d'Eau 
bouillante, & enfuite la laiflànt refroidir. 

Quand on ne peut recouvrer ces dif- 
férais Ingrediens , on augmente à pro- 
portion de ceux qui manquent, la quan- 
tité' de ceux qu'on employé. Avec les 
mimes Simples , on peut faire toutes-for- 
tes de Tifanes , & de Bouillons. 

Les perfonnes les moins ailées, au lieu 
de Sucre, peuvent ufer de Miel commun 
blanc, Se bien choifi : Elles peuvent s'en 
fervir par tout, où le Sucre eftneceffaire. 

TI S A NE PECTORALE, 

• Lors que les- crachats [ont fitkz- : 

PRenez de Racine de Guimauve une 
petite demie poignée ; des quatre Ca- 
pillaires fraîches , une poigne"e, & d'Orge 
mondée une demie poignée ; de Raifins 
fecs mondez de leurs pépins , deux onces ; 
Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d'Eau, réduites à trois chopines. En re- 
tirant le coquemard du feu , ajoûrez-y 
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un peu de Regliflè ratifiée & battue. Laif- 
fez refroidir la Tilkne, Se la paffèz. Si el- 
le eft trop épaiflè , vous y ajouterez une 
chopine d'Eau bouillante. 

i T I S ANE PECTORALE, 

Dans l'Jndkaùim précédente. 



_l pelées & coupées par rouelles un peu 
minces, deux onces de Sucre , demi gros 
de CaneUe concaflée. Faites bouillir le 
tout dans deux pintes d'Eau, réduites à 
trois chopines : & en retirant le coque- 
mard du feu, vous y ajouterez deux pin- 
cées de Sieurs de Coquelico. Laiflèz re- 
froidir la Tifane, Scia pafièz fans expref- 
fion. 

BOISSON POUR LA POI- 
TRINE. 
Dans la mime Indication. 

PRenez de Ris, ou de Gruau une on- 
ce , de Seigle deux onces , Se les écra- 
fez. Joignez-y une douzaine d'Amandes 
ameres pelées 8c concafièes menu. Fai- 
tes-les bouillir dans trois pintes d'Eau , 
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réduites à deux pintes. Paflez le tout 
fans expreffion , & le gardez dans des bou- 
teilles de verre. 

Il faut boire tous les jours une pinte de 
cette Eau en cinq.ou fix prifes, qu'on aval- 
lera dans la journe'e à diffèrens temps, 
& auffi chaudes qu'un Bouillon. On y 
ajoutera à chaque fois un peu de Sucre 
Candi , ou autre ; & on en continuera 
lVuagependantun mois & plus, en fe pur- 
geant felon le befoin. 

TISANE POUR LES TOUX 
INVETERE'ES. 

Tour faciUttr l'expettoratim. 

1)Renez une poignée de Pulmonaires 
X de Chêne coupe'es menu , ( les plus 
épaiftes , & les plus fraîches font les meil- 
leures ) deux poignées de feuilles de Ma- 
rube blanc , deux onces de Miel de Nar- 
bonne , une once de Sucre Candi brun. 
Faites bouillir le tout dans trois pintes 
<i'Eau , réduites à trois chopines ;^ & en 
retirant le coquemard du feu , ajoûtez-y 
un peu de Reglifle effilée. 

Il faut boire tous les jours au moins 
une pinte de cette Tifane , 8e la conti- 
nuer autant qu'il fera neceflâire. 
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BOUILLON POUR LA POI- 
TRINE. 

PRenez un Poulmon de Veau , de» 
Raifins de Corinthe bien lavez , de» 
Jujubes, des Sebeftes.des Dattes, & des 
Figues , de chacune une demie once; de» 
feuilles du Lierre terreftre , & de Scolo- 
pendre fraîchement cueillies , de chacune 
deux poignées. Le tout nettoyé , lavé, . 
Se coupé menu. Faites-le bouillir dan» 
une fuffifante quantité d'Eau , pour être' 
réduit à trois Bouillons ; 8c le paflèz pat 
une Etamincavecunelegereexpreiïïon. 

Le Malade en prendra un le matin à 
jeun, le fécond quatre heures après avoir; 
dîné, Se le troiriéme en fe couchant, ou 
dans la nuit. Il faut continuefeet ulàge 
plufîeurs jours de fuite. On oblèrvera 
de mettre le tuyau du Poulmon hors du 
pot.afin que l'écume en forte facilement. 

BOUILLON POUR HUMEC- 
TER, ET RAFRAICHIR 
LA POITRINE. 

PRenez le quart d'un Cochon de Lait , 
d'environ douze ou quinze jours, les 
pattes 8c les queues d'une douzaine d'E- 
D * 
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creviflês , lavées & écrafées ; une once de 
Ris, ou de Vermicelli en poudre. Faites 
bouillir le tout dans une luffilànte quan- 
tité d'Eau , pour être réduit à trois Bouil- 
lons médiocres. Après l'avoir retiré du 
feu.ôtez la viande ,8c paffez le relie par 
une Etamine, avec une forte expreffion. 

Si on ne trouve point Je Cochon de 
Lait, on pourra lui iùbftituer un Poulet, 
ou une livre de Rouelle de Veau cou-» 
pée par tranches. . 

BOUILLON DE CITROUILLE. 

Tour rafraîchir , & four adoucir }'Mri~ 
- morne- des crachat!. 

"HRenez deux poignées de chair de. Ci- 
X trouille coupées menu , le derrière de 
deux douzaines de Grenouilles écor- 
chées;faites bouillir le tout dans une fuf- 
tifante quantité d'Eau , pour être réduit 
à deux Bouillons médiocres. PalFez-le 
avec expreffion, 8c continuez d'en pren- 
dre plurieurs jours de fuite, 

Quand vous le ferez chauffer, ajoûtez- 
y une' cuillerée de Sucre , ou de Miel 
blanc ,8c deux gros de Beurre frais. 

Pn peut fubîfituer à la place des Gre- 
nouilles une douzained'Eftargots , qu'on 
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coupera menu , après les avoir fait bouil- 
lir légèrement, pour leur faire jetter leur 
écume. 

BOUILLON POUR LA POI- 
TRINE. 

Prenez la moitié d'un vieux Coq , 
qu'on aura tué fans le faire faigner, 
en lui tordant le col , ou lui cafTantia tê- 
te. Après l'avoir plumé, laiflez-le refroi- 
dir; vuidez-le; coupez-le par morceaux:, 
& lui écrafez les os. Ajoûtez-y des Juju- 
bes, des Sebeftes , des Dattes , des Raii- 
fins ( de chacun une demie once-, deux 
Pommes de Reriette : ie tout nettoyé, 
& coupé menu ; fakes-le bouillir dans une 
fuffifante quantité d'Eau , pour être ré- 
duit à quatre Bouillons médiocres; Scie 
panez par uneEtamine, avec expreffïon. 

II faut prendre un de ces Bouillons le 
matin à jeun f & l'autre quatre heures 
après le dîné. 

On peut réduire ce même Bouillon 
en Gelée , en y ajoutant deux livres de 
Jarret de Veau. Après que le tout aura 
bouilli quatre heures , on le palTera à la 
manière ordinaire des autres Gelées ; en- 
fuite on y ajoutera quatre onces de Su- 
cre Candi : & fi on le £ge à propos , 
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le Jus d'une Orange de Portugal. 

Le Malade prendra de temps en temps 
une cuillerée de cette Gelée, tant le jour 
que la nuit, & en continuera l'ufage 
jufqu'à ce qu'il fe trouve rétabli. 

BOUILLON POUR RE'« 
CHAUFFER ET FORTI- 
FIER LA POITRINE, 

Il tppaifer les Coqueluches , & les toux opi- 
niâtres où les crachats [ont fereux. 

PRenez de Canelle , & de Cloud de Ge- • 
rofle , de chacun quinze grains 1; de 
Mufcade râpée, & de Poivre blanc, de 
chacun douze grains. Faites bouillir le 
tout dans une pinte d'Eau réduite à cho- 
pine. Otez-le du feu , & le pafTez. En- 
fuite ajoûtez-y autant de Lait de Vache , 
& deux cuillerées de Sucre Royal , ou 
de Miel commun , choilî bien blanc. 

Iî faut prendre un de ces Bouillons le 
matin, & l'autre le foir.Sc continuer juf- 
qu'à ce qu'on ne toulTè plus. 

On prendra le loir une demie once ou 
une oncedeSyrop de Pavot blanc, mê- 
lé dans un verfe d'Eau , jufqu'à ce que 
le fommeii vienne de lui-même. 
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AMANDE' POUR HUMEC- 
TER LA POITRINE, 

Et pour appatjër la 7ôux , dans U cmjiU 
tutkn acre & faite du fang. 

PRenez gros comme un Oeufde Croû- 
te Se de Mie de Pain de Gonefle , du 
autre Pain blanc , ou une bonne cuille- 
rée de Gruau bien lave'. Mettez-le dans 
un pot de terre avec un demi gros de * 
Canelle fine eoncaflee , 5c environ trois 
demi-fetiers d'eau. Faites-les bouillir à 
petit feu , un Quart d'heure. Ajoûtez-y 
une douzaine d'Amandes douces, &une 
demie douzaine d'Amandes ameres pe- 
lées , & pile'es menu. PalTez le tout par 
le tamis avec une cuiller de bois , & le 
remettez enfuite fur lé feu. Lors qu'il fe- 
ra prêt à bouillir , ajoùtez-y le poids d'un 
gros dé Sucre, & autant de Chocolat, 
que vous remuerei jufqu'à ce qu'il foit 
diflbut. Vous prendrez cet Amande lé 
matin & le loir , 8t vous le continusrei 
jufqu'à parfaite euerifon. Avez foin pen- 
dant cet ufage.de prendre le foîr depuis 
une demie once julqu'à une once de Sy- • 
top de Pavot blanc dans un verre de Ti~ 
fane ou. une prue. des Pillulcs. de Ci • 
J>S 
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noglofle , comme il eft marqué. 

Ceux qui n'aiment point le Chocolat , 
peuvent le retrancher. , . 

REMEDE POUR APPAISER 
LES COQJJELUCHES, ET 
LES TOUX INVETEREES 

Dans la conjîïtution v'tfqueufe du fang. 

i}Renez le jaune d'un Oeuf frais, Cor- 
tant de la Poule. Otez-en le germe , 
3c délayez dans le jaune d'Oeuf delà fleur 
deSouphre, &duSaffran en poudre, de 
chacun huit grains , Se avaliez le tout à 
îeun , beuvant deux ou trois cuillerées de 
Vin d'Elpagne par defiûs. D faut refter 
enluite deux heures fans manger , vivre 
à l'ordinaire le refte de la journée , Sç 
continuer cet ufage pendant douze ou 
quinze jours, Scfe purger félon le befoin. 

E M U L S I Q N. 

PRenez des Amandes douces pelées , 
des quatre Semences froides mondées , 
avec des Piftaches , 8c des Pignons qui 
■ne foient point rances , de chacun une on- 
ce. Pilez le tout exaétementdansunMor- 
ikr demarbre,juiqu'à ce qu'il foitreduit 
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en Pâte très-fine ; ajourez-y fur la fin 
huit onces de Sucre Royal. Quand Je 
tout fera bien incorporé , vous le garde- 
rez dans un pot de: fayence bien formé. 
Quand vous voudrëz-vous tervirdecet- 
teFâte,qui fe conferve aufli long-temps 
qu'on !e veut , vous en prendrez trois 
ou quatre onces à Ja fois , que vous dé- 
layerez peu-à-peu dans une pinte d'Eau 
, d'Orge , ou de Guimauve ; enfuirede quoi 
vous la panerez par une Etamine.- 

Le Malade en prendra de ternes en 
temps un verre dans Ja journée , a une, 
heure de diftance des nourritures, Se fur 
tout vers la nuit. Alors on peut y ajoâ-- 
ter une demie once, ou une once deSy- 
rop de Pavot blanc, lors que Ja toux eli 
aflëz violente pour troubler le fommeil. 

Cette même Pâte peut fervir à émul- 
fiônner les Bouillons : & comme elle ne 
fe gâte point, on peut la porter en Cam- 
pagne, & à la Mer. On en peut faire fur 
le champ un Lait d'Amande , en la de% 
layant dans une pinte d'Eau de Fontai- 
ne ou de Rivière ; ou de l'Orgeade, en 
V ajoutant un quart de Lait de Vache. 
Elle peut être par tout d'une grande uti- 
lité , parce qu'elle corrige la mauvaife 
qualité des ILaux. 
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RATAFIA DE COQ£JELICO, 

Tm fortifier la Tottr'me dans les Cùnfth-, 
tutïons fereufes du Sang. 

PRenez une livre de fleurs de Coque- 
lico fraîchement cueillies , bien éplu- 
chées ; mettez-les dans un cocjuemardde 
terre , 8c verlèz deflus une pinte d'Eau 
bouillante. Laiflèz-les infuler pendant 
vingt-quatre heures, &pa(ïèz le tout par 
une Etamine avec expreflîon. Ajoûtez- 
y une livre de_Sucre Royal , de la Canelle 
fane Se du Cloud de Gerofle en poudre, 
de chacun un gros. Faites bouillir le tout 
en confiftence de Syrop un peu clair , 
que vous clarifierez avec un Blanc d'Oeuf; 
enruite vous l'ôterez du feu , & vous y 
mêlerez une pinte de bonne Eau de Vie. 
Laiflez-le refroidir ,& le gardez dans des 
bouteilles bien bouchées. 

Ce Ratafia eft agréable à boïre;îl for- 
tifie la Poitrine, & convient dans les Co- 
<jueluches, & Toux opiniâtres. On en 
prend le ma*in à jeun , depuis" une demie 
cuillerée à bouche jufqu a deux ou trois 
cuillerées à la fois, pures pu mêlées avec 
autant d'Eau, & une pareille dofele Toir 
en fe couchant. 
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Si l'on manque de Coquelico,onpeut 
employer le Saffran à fa place : mais il ne 
faut en faire entrer quequatre onces dans 
cette compofition. Il produit les mêmes 
effets. Il eli même plus cordial , & con- 
vient dans toutes fortes d'occafions, où 
la confection de Jacinthe & les autres 
cordiaux font indiquez. Les enfàns en 
peuvent ufèr tres-utilement dans leurs 
maladies, comme la Petite-Vérole, Rou- 
geole , Foibleffes & autres. 

Ladofe eftd'une cuillerée àCaffif ,juf 
qu'à deux ou trois cuillerées , pure ou 
mêlée dans une taffe d'Eau. 

TABLETTES DANS LES MA- 
LADIES DE POITRINE. 

Tour faciliter l'expeftoratw. 

PRenez de Fleurs de Souphre , lavées 
dans plufieurs Eaux chaudes , d'An- 
tihecli^ue de Poterius , de Diaphoni- 
que Minerai, Se d'Yeux d'Ecrevilîës , de 
chacun une oncejle tout réduit en pou- 
dre fubtilejde Mie de Pain d'Epicesfâns 
Aromates, bien émiettee,. quatre onces; 
du Jus deRegittïë noir, deux onces, que 
vous ferez difloudre dans une ch opine 
d'Eau;de Gomme Adragam» demie on- 
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ce, dont vous ferez le Muciilage avec de 
l'Eau, & que vous pafîèrez par une Eta- 
mine ; de la Pâte qui fert à faire les Emul- 
fions , demie livré ; du Sucre Royal en 
Poudre, deux livres. Mêlez le tout exa- 
ctement dans un Mortier de marbre ;en- 
fuité de quoi ajoûtez-y peu-à-peu la dif- 
folution de la Regliflè. Païtriuez bien le 
tout enfemble, & le pilez jufqu'à ce qu'il 
foit bien incorporé. Énliiite vous y ajou- 
terez votre Muciilage de Gomme Adra- 
gant. Quand la Pâte lêra bien faite, vous 
Fétendrez avec un rouleau pour en for- 
mer des Tablettes de la pefanteur d'un 
demi gros, ou d'un gros chacune. Vous 
les ferez fécher dans une Etuve, Se les 
garderez dans une boè'te bien fermée. 

Cette compontion eft non feulement 
utile, mais même agréable. Quandoneîl 
enrhumé , on peut en ufer à toute heu- 
re , & en tenir pour lors un petit mor- 
ceau dans la bouche, qu'on y laine fon- 
dre doucement. Elle n'exclud point l'u- 
fage des Bochiques , dont on fe fert en 
pareilles rencontres; mais onlapeutpré- 
ferer à toute autre. 

Au refte, On fe fèrt encore dans les 
Rhumes de différentes infufions d'Her- 
bes: car les uns employent les Vulnérai- 
res de Suifle ; les autres , les Capillaires 
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de Canada , les Feuilles de petite Satige 
de Provence , les Fleurs de Coqueiico, 
du Thé-bou & du Caffé. On y ajoute 
du Lait & un peu de Sucre, ou des Sy- ... 
rops convenables pour ta Poitrine. 
Quand rinfufîon eft prête à prendre, on 
peut y -ajouter un fcrupule de Blanc de 
Baleine , qui lè fond comme du Beur- . 
re. Ce Remède convient principalement 
dans toutes les maladies de Poitrine » 
lorfqu'elles font accompagne'es d'une 
toux fe'che , longue 8c opiniâtre. Il faut 
l'avaller le plus chaudement qu'il fe peut , 
fans quoi al fe figeroit en le beuvant. 

MANIERE DE FAIRE DE L'HT- 
DROMEL TECrO\JtL . 

PRenezduMîeldeNarbonne, ou corn* 
mun , bien choifi , 8c bien blanc, tren- 
te-quatre livres ; de l'Eau de Fontaine, 
trente-quatre pintes; mettez le tout dans 
un chaudron étamé. Expofez-Ie fur-un. 
petitfeu clair, & le remuez toujours avec 
xm bâton ,julqu'à ce que le MÉbl'foHfori^ 
du 8c écume* exactement îeniuite laîfTêz- 
le bouillir doucement, jusqu'à ladlminu- 
tion d'un' quart : puis vous y ajouterez 
les Herbes fuivantes, fraîchement cueil- 
Iies.biennettoyéesScbien-épiuçbéeSjfans. ., 
être lavées» 
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Prenez Feuilles de petite Sauge , de » 
Houblon, d'Aigremome, de Véronique , 
d'Hyflbpe, de Bethoine, du Lierre ter- j 
reftre, & des quatre Capillaires , de cha- 
cun quatre poigne'es : mettez-les dans le 
chaudron , & les remuez bien enfèmble. 
LaifTez-Ies cuire pendant une demie heu- 
re ; après quoi vous y ajouterez encore 
quatre poignées de Feuilles de Meliflè ci- 
tronnées. Alors ôtez votre chaudron, 
& le couvrez ; Iaiflèz-le refroidiraupoint 
que vous puiffiez y tenir le doigt , & 
palïèz le tout par une Etamine avec ex- 
preffion. 

Tenez prêt un petit Tonneau bien net- 
toyé, dans lequel vous aurez mis une li- 
vre de Tartre de Montpellier en poudre 
fùbtile. Remuez-le bien , pour le répan- 
dre dans tout le Tonneau ; entoile ver- 
fez-y peu-à-peù l'Hydromel , & gardez 
votre Tonneau , dans un lieu un peu 
chaud. Ajoûtez-y quatre ou cinq cuil- 
lerées de Levure de Bierre. Laîflez fer- 
menter le tout , jufqu a ce qu'il ne forte 

Î>lus rien par le. bondon. Alors vous y 
ulpendrez une poignée de Feuilles de 
Romarin , lâchement, enfermée dans un 
Unce fin , ."& vous fermerez exactement 
le bondon. 
-E faut jaifTer repofer l'Hydromel pen* 
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dant deux mois ; après lequel temps or* 
le tire en bouteilles , qu'on bouche avec 
du Liège, & qu'on garde pour lebefoin, 
& même d'une année à l'autre. - 

C'eft un excellent Remède pour for- 
tifier l'Eftomac & la Poitrine. Il con- 
vient dajps toutes fortes de Rhumes, de 
Toux opiniâtres & d'Aflhmes. On en 
peut boire une chopine par jour à trois 
ou quatre différentes reprifes. Quand on 
le trouve trop fort, on y mêle un quart 
ou un tiers d'Eau. 

HYDROMEL VINEUX. 

PRenez foixante livres de Miel com- 
mun ,choifi bien blanc, & les délayez 
avec la main dans cinquante pintes d'Eau 
tiède. Faites bouillir le tout à grand feu 
dans un chaudron bien étamé : écumez- 
le exa&ement , & le clarifiez avec des 
Blancs d'Oeufs. Enfuite vous y ajoute- 
rez un fachet de linge , dans lequel vous 
mettrez quatre onces de bonne Corian- 
dre, & une once de Gingembre concat 
fée ; une demie livre d'Ecorce de Citron , 
douze Feuilles de Laurier , une demie 
once de Fleurs de Romarin. Laiflez en- 
core bouillir le tout à petit feu pendant 
une heure & demie. Auffi-tôt que la Là- 
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, queur aura pris le goût du fachet , vous 
Je retirerez en le prenant ; Enfuite vous 
vuiderez la Liqueur toute chaude dans 
une cuvette, pour la laifïèr refroidir pen- 
dant vingt-cjuatre heures ; après quoi 
vous la mettrez dans un Tonneau. 

Cet Hydromel eft le meilleur , 8c Ce 
garde aufli long-temps qu'on le veut. On 
peut en boire à . la fin du repas comme 
du Vin d'Efpagne;mais il n'échauffe pas 

. fi fort. Il convient dans toutes les mala- 
dies d'Eftomac & de Poitrine , & facilite 
la digeftion. Quand il eftfait depuis long- 
temps , on peut le tirer dans des bou- 
teilles , 8c on y peut mêler de l'Eau com- 
me avec du Vin. 

HYDROMEL LEGER. 

PRenez trente pintes d'Eau de Fon- 
taine ou de Rivière, mettez-les furie 
feu dans un chaudron; & quand elle fe- 
ra prête à bouillir , aioûtez-y quatre li- 
vres du meilleur Miel commun, choifi 
bien blanc. Si-tôt qu'elle aura jette quel- 
ques bouillons , vous l'écumerez exacte- 
ment , & vous la clarifierez avec trois 
Blancs d'Oeufs. Enlùite vous y mettrez 
un petit façhet de linge fin, rempli d'une 
once de Zefts de Citron fraiche.de cinq 
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oufix Clouds de Oerofle concaflèz , de 
trois Feuilles de Fleurs de Mufcade , 8c 
d'unebranche de Romarin. Laiflèz bouil- 
lir le tout , jufqu a ce que la Liqueur en 
ait pris la lenteur. Alors vous retirerez 
le lachet,& laiflèrez bouillir le refte dou- 
cement pendant une demie heure. Puis 
vous ferez refroidir laLiqueur dansune 
cuvette ; Se quànd elle fera prefque froi- 
de , vous y mettrez quatre cuillerées de 
Levure de Bierre. Remuez bien le tout , 
8c le laiflez repolèr pendant vingt-qua- 
tre heures. Ënlùite vous le paflerez par 
la Chauflê d'Hypocras de bazin , Se vous 
le mettrez dans un petit Tonneau bien 
bouché , peur l'y conlèrver. Ceux qui 
voudront la rendre plus prompte à boi- 
re , la tireront dans des bouteilles au bout 
de quinze jours, 8c ajouteront danscha- 

2ue bouteille deux petits morceaux de 
lanelle , autant de morceaux d'Ecorce 
de Citron vert", 8c trois Raifins fecs , mon- 
dez de leurs pépins. 

Ceux qui voudront la rendre bien 
agréable , employèrent d'excellent Miel 
de Narbonne,au lieu de Miel commun. 

Cette Liqueur eft tres-faine âcdeliaeu- 
fe ; on en peut boire aux repas , hors des 
repas, 8c on en peut ufer en famé, com- 
me en maladie. Je croirois même cette 
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' boiflon plu: faine que le Cidre & la Bier- 
re. Quand on ne peut pas recouvrer de 
la Levure de Bierre , il faut mettre à h 
place une once de Tartre de Montpel- 
lier en poudre. 

IL METHODE. 

Pour traiter la Petite-Vérole , & I* 
Rougeole far tVfage de la Racine: de 
Contrahyerva. 

fPEjSglA Petite- Vérole commence 
KlH prelque toujours par une Fié- 
^MmB vre accom P*g n ^ e ordinaire- 
ISSSïïSs ment de Vomiflèmens , de 
Maux de Cœur, d'Aflbupiflèmens , de 
Douleur dè Tête , d'Oppreiïïonde Poi- 
trine , de difficulté de relpirer , & lùi- 
vie quelquefois de Maux de Reins , de 
Mouvemens Convulfifs , Sec 

Le fécond , le troifiéme , ou le qua- 
trième jour de la Fièvre , tout le Corps 
eft femé de petites Pullules , qui d'abord 
font claires dans le milieu , & rouges à 
l'entour. Cette rougeur étant paûee , la 
matière qui forme les Puftules s'épaiffit, 
devient blanche , purulente , & les Pu- 
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■ Recueil de diverfes Méthodes. 9 % 
ftules tombent 'pour l'ordinaire vers le 
quatorzième jour. 

t La Fièvre , qui avoit commencé avec 
violence , quitte ordinairement le Ma- 
lade après l'éruption des Pullules ; mais 
elle recommence dans le temps delà fup- 
puration , qui arrive le fixiéme , ou le 
feptiéme jour de la maladie. Dès que la 
fuppuration eft finie , la Fièvre doit cet 
fer naturellement, pour ne plus revenir. 

Quelquefois le Levain de laPetite- Vé- 
role eft fi abondant , qu'il ne peut entiè- 
rement fe vuider par les Glandes de la 
peau ; de forte qu'il en refte une partie 
dans le Sang. De là viennent les Hemo- 
ragies , les Flux de Ventre , les Perip- 
neumonies, les Tranfportsau Cerveau, 
& tels autres Accideps" qu'on voit arri- 
ver fi ibuvent dans cettemaladie,&dont 
quelques-uns font encore bien plusvio- 
lens, quand le Levain ne fe vuide point 
du tout ; car alors ils reduifent en peu 
de temps le Malade à la mort. 

La Rougeole commence toujours par 
une Fièvre , tantôt plus , 8c tantôt moins 
forte , accompagnée d'une toux violen- 
te , de maux de Gorge & quelquefoi» 
de Vomifïèmens , de Flux de ventre , & 
de délire. Outre cela , on fe fent alor» 
la vue' fort trouble & fort chargée, 
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94 Recueil de diverfes Méthodes. 
, Ton a fouvent les yeux rouges &étince- 
lans. 

Les Puftulesde la Rougeole font pour 
l'ordinaire plâtres & larges , quelquefois 
boutonne'es , & confervent une couleur 
d'un rouge extrêmement vi£ Elles fedif- , 
fipent fans fuppuration, après avoir du- 
ré trois jours. Quelquefois elltts s'éten* 
dentjulqu'aucinquiémeou lèptiémejour. 
La peau eil alors d'un rouge écarlatte, 
& la Fièvre en porte le nom ; mais on 
ne l'appelle aïnfi que dans le temps qu'il 
n'y a point de Puftules fur la peau. 

Comme lesSymprômes qui précèdent 
l'éruption de la Petite- Vérole , & de la 
Rougeole, ne font pas fi eiïèntiels à ces i 
maladies , qu'ils ne puiflènt arriver fans 
elles : On ne fçauroit être parfaitement 
aflùré dans le commencement de la ma-» 
ladie , fi c eft la Petite- Vérole , ou la Rou- 
geole qui les produit , avant que les Pu- 
llules ayent commencé à paroître. C'eft. 
pourquoi en attendant le troifiéme , ou 
le quatrième jour , qui eft celui où elles Ce 
font appercevoir, on doit procéder à la 
curation de la maladie , comme à celle 
d'une Fièvre continué'. Ainfi, on com- ; 
mencera d'abord par faire donner un La- 
vement au Malade , tel qu'il convient 
dans les Fièvres. Si la difficulté de refpi- 
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Recueil de diverfes Méthodes. 9 5 . 
rer, & J'oppreflion de Poitrine font eon- 
fiderables,& fï l'afloupiflèment accable le 
Malade julques dans le déclin de la Fiè- 
vre , on ie faignera deux ou trois fois , 
s'il eft befoin ; 8c après avoir fait pré- 
ceder les Saignées , on lui donnera une 
prife de la Poudre Vomitive , qui eft de 
leize grains, qu'il availera, délayée dans 
cinq ou flx cuillerées de Bouillon chaud , 
fans rien laiflèr au fond de la tafie , 8c 
on lui fera boire immédiatement par deC 
fus un peu de Bouillon , afin que toute 
la Poudre deftende dans l'Eftomac , 8c 
qu'il n'en refte rien dans la bouche. Un 
quart d'heure ou une demie heure après 
avoir pris cette Poudre, le Malade aura 
envie de vomir. Dans les intervalles que 
laiiïè le Vomiflèment , il boira quelques 
verres d'Eau tiède, pour éviter les ef- 
forts, & faciliter l'évacuation des humeurs 
parembas. On pourra même lui donner 
un peu de Vin , en cas qu'il Ce trouve foi- 
ble pendant l'Opération. Si demie heu- 
re après avoir pris ce Remède , il ne fe 
fentoit que peu de difpofition à vomir , 
il fe chatouillera le gofier avec le doigt t 
ou avec la barbe daine plume ; ce qu'il 
recommencera chaque fois qu'il aura en- 
vie de vomir. Trois heures après cju'il 
aura pris UPoudre.il availera un Bôuit* 
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Ion , & Je refte de la journée , il obfer- 
vera le Régime. 

La dofe de la Poudre Vomitive pour 
lesEnfans quifontà lamammelleeft d'un 
grain à la fois. On l'augmente félon l'â- 
ge jufqu'à feize grains. 

Ces premiers iecours font non feule- 
ment propres à remédier aux accidens 
prefens; mais ils peuvent même être très- 
utiles contre la Petite-Verole , fi elle vient 
à paroître dans la fuite : Car les Vait 
féaux fe trouvant fufnTamment delêmplis , 
la fermentation du Sang s'y fait plus al- 
ternent , & les Glandes de la peau en 
étant plus libres , & moins comprimées , 
reçoivent plus aife'ment les mauvais Le- 
vains qui fe vuident. 
. A l'égard du Vomitif, il met le plus 
fouventle Malade à l'abri des funeftes ef- 
fets de l'humeur de la Petite-Verole , 8c 
de la Rougeole , parce qu'il évacué' la plus 
grande partie des matières , lelquelles 
paflànt par le Sang , auroient pu 1 épait 
îir , ou en troubler la fermentation, 

Par une raifon femblable , quand les 
Puftules paroifFent, qu'elles ont delà pei- 
ne à fortir , Se qu'il furvient une Hemo- 
ragie malgrélecommencementde l'érup- 
tion, on peut & on doit même faigner, 
»n« en craindre aucune mauvaife fuite. 

De 
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" De même , s'il y avoit un a'flbupifiè- 
ment confiderable,oufi les Pullules qui 
ont paru une fois venoient àdiiparoître , 
(Accident qui eft accompagné d'inquiétu- 
des extraordinaires , 8c même de trans- 
port au Cerveau, ) on doit fans balancer" 
faire faigner le Malade, & le faire vomir, 
ou bien le purger, fi la delicateflè de Ion 
tempérament s oppofe à l'ufage des Vo- 
mitifs. On Ce fervira pour cela des Pil- 
lules Purgatives , que l'on préférera à 
tout autre Purgatif. 

L'on n : ignore pas que la plupart des 
gens ne foient prévenus contre cette Pra- 
tique ; mais outre que la raifon ne la com- 
bat point, c' eft que l'expérience fait voir 
évidemment tous les jours fon utilité dans 
les occafîons qui font preflântes , & qui 
demandent une fi grande attention, que 
fi l'on negligeoit ce moment , on n'y 
pourroit plus remédier, la maladie étant 
devenue' mortelle. 

Huit ou dix heures après le Vomitif, 
on fera prendre au Malade le poids d'un 
gros de la Pate Sudorifique ,au lieu d'un 
demi gros,qui eft la Dole ordinaire, ce 

?ui procurera une lueur abondante , & 
acilitera irruption. 

On fera availer au Malade cette Dofe 
de Pâte Sudorifique , enveloppée dans 
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9 8 Recueil de Hiver f es Méthodes. 
du pain à chanter, lui faifant prendre un 
verre de Tifane chaude immédiatement 
par-deflus;enfuite on le couvrira un peu 
plus qu'à l'ordinaire, pour exciter la fueur. 
Deux heures après , on lui donnera un 
Bouillon , dans lequel on exprimera le 
âus d'un demi Citron. L'on entretiendra 
la fueur au moins pendant cinq heures* 



que foibleflè & de quelque palpitationde 
Cœur , recommandant au Malade de lè 
tenir tranquillement dans fon Lit pen- 
dant ce temps-là , làns Te découvrir , ni 
trop Te remuer. Lors que la fueur aura 
dure' aiTez long-temps , on éfïùyera le 
Malade, on le changera de linge , & on 
lui donnera un Bouillon. 

Si-tôt qu'on fera aiïùré par l'éruption 
qu'un Malade eft attaqué de la Petite- 
Verole , ou de la Rougeole , on commen- 
cera par le mettre d'ans un lieu qui ne 
foit , ni trop froid , ni trop chaud , & on 
prendra garde de l'accabler par le poids 
des couvertures. On l'entretiendra néan- 
moins dans la moiteur , Se on l'eflùyera 
de temps en temps , fans le changer de 
linge. 

Alors pourchaflèrpromptement le Le- 
vain de la Petite-Verole , ou de-ia Rou- 
geole au dehors, on fera prendre auM*- 



OU jufqu'à 




de quel- 
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Recueil de diverfer Méthodes. 99 
lade de deux heures en deux heures , ïî 
c'eft un enfant , une demie once du Sy- 
rop Cordial de Contrahyerva.enluifai-. 
fant boire un petit verre de Tifane , fai- 
te avec la même Racine , immédiate- 
ment par-demis chaque prilè. Cette Ti- 
fane doit même faire la Boifïbn ordinai- 
re, depuis le moment que la Petite- Vé- 
role , ou la Rougeole lera déclarée ju£ 
qu'à la fin de la guerifon. Si c'eft une 
perfonne avancée en âge, on lui donne- 
ra de deux heures en deux heures une 
once de ce Syrop , & on continuera ce 
Régime à l'égard des uns & des .autres , 
jufqu'à ce que la Petite- Vérole s'élève 
par tout en pointe, ou que la Rougeole 
ïbit bien fortie. En cet état , on ne don- 
nera plus de ce Syrop au Malade , que 
de quatre heures en quatre heures jufqu'à 
parfaite guerifon , & on oblèrvera de ne 
lui donner aucune nourriture qu'une de- 
mie heure avant ou après avoir pris du 
Syrop. On lui donnera auflï de deux 
Bouillons l'un , s'il en eft befoin , quin- 
ze grains de la Poudre de la Comtefle de 
Kent ,.ou quinze grains de Confection 
de Jacinthe, délayée dans quelques cuil- 
lerées de Tifane; ce que l'on continuera 



Racine de Contrahyerva eft un 
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ridant Cordial , dont l'effet eft d'agir par 
transpiration, 8c par des Tueurs abon- 
dantes. L'on fçait par un grand nombre 
d'expériences ,'que ceux qui en ufent ne 
font point expofèz aux ulcères des yeux, 
Se ne font point fujets aux Clouds , & au- 
tres accidens , qui viennent fouvent à la 
fuite de ces maladies; parce que cette Ra- 
cine évacue, Se fepare plus abondamment 
qu'aucun autre Remède , par les Pores 
de la peau , les Sels acres de la Lymphe, 
Se du Sang, dont les Symptômes ci-def- 
fus rapportez font les effets ordinaires. 
C'eftpar cette railbn que les Malades qui 
fuivent cette Méthode , font rarement 
marques. *■ 

Si la fièvre eft petite , fi les Pullules 
fortent facilement , fans que leur éruption 
foit accompagnée d'aucun accident con- 
fidcrable : il ne faut point troubler le I 
cours de la nature par la Saignée , par la 
Purgation , ni par des Lavemens , de | 
peur que le Levain , qui fe vuide alors ai- 
fément,ne fe confonde avec la maffe du 
Sang, & ne vienne à fe précipitera cette 
occafion fur les parties înternes.-Lana- 
ture feule tirera les Malades d'affaires , fi 
on la laine agir. Cependant, on né doit 
pas négliger l'Ufage de la Confection de 
Jacinthe , ou de la Potion Cordiale , dont . 
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on donnera au Malade une cuiilere'e de 
deux heures en deux heures. 

Si la fièvre eft violente, fi les Fuftules 
ont de la peine à fortir,fi celles du vifa- 
ge s'endurciflent , Se s'applatiflènt , fi elles 
font larges, entaflëes les unes fur les au- 
tres; fi elles fe trouvent livides, tirant fur 
ie vert , ou fur Je violet ; & fi elles font 
marquées de noir au milieu, ou s'il arri- 
ve une féconde éruption de petits bou- 
tons menus qui fe répandent fur la peau , 
en forme de grains de Millet , avec au- 
gmentation de fièvre , ( Signes qui font 
toujours dangereux , Se fouvent mor- 
tels , ) pour lors il faudra avoir recours 
à l'ufage du Bezoard animal, ou du Be- 
zoard compofé par Dom Gafpard An- 
tonio , de l'un defquels on donnera, de 
quatre heures en quatre heures-, quinze 
grains délayez dans un peu de Vin chaud ; 
ce qui fera fuer le . Malade abondam- 
ment , & pourra chafier ainfi le Levain 
de la Petite- Vérole au dehors. On cef- 
fera cet Ufage , lors qu'on verra la Pe- 
tite- Vérole , ou la Rougeole bien for- 
ties , & en bon e'tat , & on en revien- 
dra à l'Ufage du Syrop , Se de la Tifa- 
ne de Contrahyerva. 

Tant que le Malade aura de la fièvre, 
on ne le nourrira que de Bouillons do«- 
E 3 
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102 Recueil de âiverfes Méthodes, 
nez «Je quatre heures en quatre heures ; 
Se lors qu'il ièra (ans fièvre , on lui fera 
prendre des Oeufs frais , de la Gelée, de 
petites foupes , &c. 

Les Bouillons feront faits avec la Vo- 
laille , le Bout-faigneux de Mouton , Se 
la Tranche de Bœuf. 

Pour garantir les yeux de l'inflamma- 
tion, on fefèrvira dès le commencement 
d'un Collyre fait de Saffran , mêlé avec 
l'Eau de Plantain , à la manière accoû- 
tume'e. On changera ce Collyrefelon les 
différentes indications ; Se pour appaifer 
les démangeatfons du vifâge.on le baiïï- 
nera matin & (ôir,jufqu'au huit ou neu- 
vième jour de la maladie , avec l'Eau 
d'Orge tïéde , & l'Huile d'Amandes dou- 
ces. 

Quand les Maux de Gorge font trop 
violens , on fait mâcher au Malade une I 
croûte de pain , afin qu'en l'avallant les 
Puftules puiflènt fe percer ; ce qui fait 
pour l'ordinaire cefferla douleur. Il doit 
s'humecter fouvent la bouche d'unGar- 
garifme , fait avec l'Eau d'Orge , & le 
Wllel de Narbonne. 

Lors que le Nez eft bouche' par les 
croûtes des Puftules , ou Grains de Pe- 
tite-Verole , & qu'on y fent de la dou- 
leur à caufe de l'inflammation, on y met 
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de l'Onguent , ou de l'Huile R.olât;en- 
iuite de quoi on débouche les Narines 
avec un Cure-oreille ; alors le Malade 
fouffre moins , & refpire plus librement. 

Si après l'e'ruption des Pullules, il fur- 
vient quelque accident fâcheux, comme 
augmentation de fièvre , Rêverie , Infom- 
nie, Inquiétudes , Cours de Ventre, Co- 
lkjue , & même Hemoragie : On peut 
faire prendre le fbir au Malade, fans au- 
cune crainte, une demie Prife de la Pou- 
dre de Corail Anodine délayée dans un 
verre de Tifàne : ce que l'on réitérera 
tous les fbrrs félon le befoin. Quand les 
Coliques , & les Cours de Ventre font 
violens , on peut lui donner des Lave- 
mens de Son , 8c de Graine de Lin , & 
y délayer un gros de Philonium Roma- 
num. 

Lors que les Puftules font au degré 
de maturité , où elles doivent être ; ce 
qui arrive au neuvième jour ; on peut- 
les percer , & oindre le Vifage-de qua- 
tre heures en quatre heures , avec la Po- 
made décrite ci-après. Elle empêche que 
h matière ne creu/e , & ne laine enfuite 
une marque defagréable , ou une Cica- 
trice difforme , comme il arrive tous les 
jours , quand on ne prend point cette 
précaution. D'ailleurs cette Pomade, en 
E 4 . 
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104 Recueil de Hiver/et Méthodes. 
ramoliOant la peau , fait qu'elle prête plus 
aifément à l'effort de la matière, qui for- 
me la Pullule ; c'efl pourquoi le pus ne 
fait point d'impreflion en embas. De 
toutes les Pomades qu'on employé à cet 
Ufage , j'ai trouvé que celle-ci e'toit une 
des meilleures. 

On doit s'abftenir de toutes fortes de 
rafraîchifiemens pendant le cours de la 
maladie : car les moindres font capables 
de caufer une grande révolution , en em- 
pêchant que le Sang n'achevé de fe dé- 
purer des mauvais Levains. 

Quoi que le neuvième ,8c même l'on- 
ïiéme jours fe foient paflèz favorable- 
ment , il ne laine pas de furvenir quel- 
quefois plufieurs accidens les jours fui- 
vans, Se fur-tout dans les temps de Ton- 
nerre , foit par le changement qui fur- 
vient à l'air , foit par S frayeur ; tels 
font lesMouvemensConvulfifs, les Ris , 
& les Chants involontaires , des Rêve- 
ries conlïderables, la lividité , & l'appla- 
tiffement des Puftules , les Gonflemens 
fubits , & Inflammatoires de la Gorge, 
le Pouls petit , inégal , & vermieuhire. 
Quoi que ces Signes foient toujours tres- 
dangereux , on ne peut faire autre cho- 
ie alors que de redoubler l'ufage des Cor- 
diaux , pour ranimer la Fermentation 
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du Sang , & foûtenir les forces du Ma- 
lade. 

Quand le quatorzième jour fèra pafle, 
& que les Pullules auront commencé à 
tomber , on changera le Malade de lin- 
ge , & de chambre , s'il le defire. Il fe ièr- 
vira alors, pour lé nettoyer le vifage,de 
la Pomade blanche , oblervant toujours 
Ion Régime de vivre jufqu'au vingt-un. 
Pendant cet intervalle , il ne prendra 
plus de Syrop, ni de Tifàne de Contra- 
hyerva ; mais il s'humectera , Scfe tem- 
pérera par des Potages , par des Nour- 
ritures légères , Se par des Tifanes faites 
avec la Racine de Chicore'e Sauvage , 
Chiendent , & Regliflè. Après le vingt- 
un , il fe purgera avec les Pillulcs Pur- 
gatives , Se pourra même les réitérer plu- 
îieurs fois , mais il doit attendre à. le fai- 
re que le vingt-un foit paffî. 

La manière de prendre les Pilluies Pur- 
gatives eft d'en avaller deux à la fois , 
enveloppées dans du pain à chanter, ou 
mifes dans une cuillerée de Bouillon: on 
prendra un demi Bouillon par deflùs.. 
Trois heures après, le Malade doit aval- 
ler un autre Bouillon , & le refte de 1» 
journée, il obfervera le Régime accoutu- 
mé. Chaque fois que la Médecine opé- 
rera^! fera bon de lui faire boireuaver- 
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La Dofe ordinaire des Piilul es Purga- 
tives , eft d'un demi gros , qu'on dimi- 
nuera félon l'âge. On en fera prendre aux 
Enfans depuis deux ans julqu a quatre, 
le quart de la Prifè ; depuis quatre juf- 
mi à huit , le tiers ; depuis huit jufqu'à 
douze , la moitié ; depuis douze jufqu'à 
dix-huit , les deux tiers ; & depuis dix- 
îiuit jufqu'à foixante ans , la Priie entiè- 
re ; mais pour ne fe jamais tromperaux 
Dofes des Remèdes Purgatifs & Vomi- 
tifs , on n'en donnera d'abord que la moi- 
tié des Dolès prefcrites pour chaque âge , 
la première fois qu'on les employera. 
Lors que cette moitié n'évacuera pas af- 
ïèz abondamment , on donnera fut lé 
foir au Malade un Lavement Purgatif? 
ce qui fuppléera au défaut d'évacuation ; 
en ce cas , on augmentera la Dole à la 
première occafion. 

Quoi qu'on recommande aux Malades 
de ne prendre louvent que la moitié des 
Dofes prefcrites ; ce n'eft pas que les Re- 
mèdes foient violens; mais dans la di- 
ftributionque j'en fais, je donne toujours 
de tres-grandes Dofes, pour faire le pro- 
fit du Roi , ou celui des Pauvres. 

Lors que la Petite- Vérole n'a pas lùp- 
puré aflêz abondamment , on fait pren- 
dre aux Convalefcens des Bouillons d'E- 
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creviffes avec le Ris, ou le Lait de Chè- 
vre, fur-tout s'il leurtrefte quelque Toux 
fëche , ou quelque Cours de Ventre. 

Il eft bon d'avertir ceux qui n'ont pas 
eu la Petite-Verole , qu'ils ne doivent, 
point s'expofer à entrer dans cet air con- 
tagieux ; car ils ne manquent prefque ja- 
mais de gagner cette maladie , Se ils y 
periflènt plutôt que ceux à qui elle vient 
naturellement. 

Au refte , fi je n'ai pas propole dans 
ce Mémoire l'Ufagedela Pierre de Porc, 



Petite-Verole , St la Rougeole ; C'ell 
parce que la rareté , & le prix de cette 
Pierre , font que tout le monde n'eft pas 
également à portée d'en pouvoir ufer. 

SYROP CORDIAL DE CON- 
TRAHYÉRVA. 

PRenez de la Racine de Contrahyer- 
va concaffée , une once ; faites-la 
bouillir à petit feu dans une pinte d'Eau , 
& une chopine de Vin réduites à trois 
demi-fetiers T Se pafiez le tout par une 
Etamine ; enfuite ajoutez-y fix onces de 
Sucre Royal ; faites derechef bouillir le, 
tout eu «onfjftence de Syropun peudair 



quoi que ce (bit le Remède lé plus fouve- 
rain que l'on punTe employer contre la 
-, . 1 ,r ..1' o. »_ tj . n'ait 
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«jue vous clarifierez avec un Blanc d'Oeuf, 
tic le gardez dans upe bouteille. 

La Dofe eft d'une demie once jufqu'à 
une once. 

Si on ne peut point trouver de Ra- 
cine de Gontrahyerva ; au lieu de ce Sy- 
rop , on employera la Potion Cordiale 
aux mêmes heures. 

TISANE CORDIALE DE 
CONTRAHYERVA, 

PRenez une once de la Racine de Con- 
trahyerva concaflée , une demie on- 
ce de Raclure de Corne de Cerf ; faites- 
les bouillir dans trois pintes d'Eau rédui- 
tes à la moitié , ou environ. En retirant 
ie Co^uemard du feu , ajoutez un peu 
Je Regiifle battue' ôc effilée pour ceux qui 
«n aiment le goût. 

Il faut obier ver de choifir laRacinede 
Contrahyerva la plus nouvelle cfu'il fera 

r/îîble. Celle <jui n'eft que d'un an eft 
meilleure ; mais fi on ne peut en avoir 
de fi fraîche , on la prendra telle qu'on 
la trouvera, pourvu qu'elle ne foit point- 
vermoulue' , & on en augmentera la Do* 
fe d'un quart. 

Si on ne peut trouver de laRacinede 
Contrahyerva, on fe fervira delà Tifanfr 
de Scorfonnaire. 
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Recueil de dilier fis Méthodes-, rop 
POTION CO RDIALE. 

PRenez des Eaux diftilées de Noix , de 
Scabieufe , de Reyne des Prez , & de 
Coquelico , de chacune deux onces , de 
Confe&ion d'Alkermes , ou de Jacinthe 
deux gros, de Poudre de Vipère un de- 
mi gros, 8c de Syrop de Capillaire deux 
onces. Mêlez le tout exactement. La 
Dofe eft d'une ou deux cuillerées à lafois , 
qu'on réitère d'heure en heure , ou de 
deux heures en deux heures , félon le 
befoin. 

COMPOSITION DE LA PIERRE 
CORDIALE DE DOM GAS- 
PARD ANTONIO. .... 

gai eft le JUuuri ampafi iffon nfçme 
des Indes. 

FRenez desPierresd'Hyacinte, de To- 
paze , de-Saphir , de Rubis , de Mar-, 
guérite & d'Emeraude , de chacune un, 
gros , du Corail blanc deux gros ,du Be- 
zoard Oriental demie once.de la Licor- 
ne , Se du pied d'Elan de chacun deux 
gros ; duMufc,.&de l'Ambre gris de- 
stitua un demi gros. Reduifez le tout 
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ï 10 Recueil de diverfex Méthodes. 
en poudre fubtite fur le Porphire ; enfui- 
te humectez ces Poudres avec de l'Eau- 
Rofe,dans laquelle on aura difloutde la 
Gomme Adragant , pour en faire une 
Pâte , dont vous formerez de petites bou- 
les de la groflëur d'un œuf de pigeon. 
Faites-les lécher lentement à l'ombre, & 
lors qu'elles feront tout-à-fait endurcies, 
couvrez-les d'un Verni de Gomme , & 
d'une feuille d'or. On les polira enfuite 
avec une dent, pour leur donner le lui- 
fant des pierres ordinaires de Bezoard , 
& on gardera cette Pierre, pour s'en fer- 
vir dans les occafions , où les Sudorifî- 
ques , & les Cordiaux feront neceflàires. 
La Dofe eft depuis quinze, vingt jufqu'à 
trente grains. On rape la Pierre avec un 
couteau , pour la mettre en poudre. 

h POMADE. 

PRenez une demie livre de vieux Lard ; 
ôtez-en la coine , le jaune , 8c les Chairs; 
eoupez-le fort menu , & le mettez dans 
une petite Terrine de terre verniflee. Ver- 
fez deiîûs un derhi-fetier d'Eau-Rofe di- 
ftilée , faites bouillir le tout k petit feu , 
jufqu'à ce que l'Eau foit entièrement éva- 
porée. Vous paflèrez enfuite la graiflè 
par une Etamine fine T & en ferez une 
amelette de la manière fuivante* 
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Recueil de diverfes Méthodes, j r i 
Prenez quatre onces de Beurre frais, 
fix Jaunes d'Oeufs frais ; faites cette arne- 
lette bien molette , .afin de la pouvoir 
paflèr à travers TEtamine : Eniùite bat- 
tez le tout enfèmble dans un Mortier de 
marbre , julqu'à ce qu'il (bit bien incor- 
■ poré. Cette Porriade eft une des plus ex- 
cellentes qu'on puiflè employer pour la 
Petite- Vérole. Quand on veut s'en lèr- 
vir,tl en faut faire fondre un peu fur une 
afliette, Se la mettre avec la barbe d'une 
plume fur le vifage aux temps qu'il a été 
marqué. Après que les Puflules font 
tombées , on fe ferc delà Pomade bkm- 
che fuivante. 

POMADE BLANCHE. 

FAites liquéfier au Baïn-Marïe bouil- 
lant, dans une petite Terrine vernik 
fée, une once de Cire blanche râpée , y 
ajoutant quatre oncesd'Huile des quatre 
grandes Semences froides nouvellement 
exprimée , & prenant loin de remuer le^ 
tout. Otez enfuite la Terrine du Bain- 
Marie: laiflez refroidir la Pomade : gra- 
tez-la bien menue avec une cuiller , 8c 
la mettez dans un Mortier de marbre. 
Vous l'agiterez avec un Pilon de bois , 
pendan; une heure ou plus » juiqu'à ce 
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in Recueil de drverfes Méthode f. 
qu'elle foit en confidence de Pomade 
fort molle , & fort blanche , y mêlant 
de temps en temps une demie cuillerée 
d'Eau de Fontaine ; puis vous garderez 
cette Pomade dans un pot. 

On agite de nouveau cette Pomade 
de la même manière quand elle ae'tégar- 
dée huit jours. 

Elle eft tres-propre pour nourrir le 
Teint , & pour de'rougir les taches de la 
Petite- Vérole. 

Quand on ne veut fe iervir de cette 
Pomade, que pour fe de'crauer, on peut 
l'aromatizer d'une ou deux goûtes d'Ef- 
fence de Citron , ou d'Huile de Bois de 
Rhode. 

Si Ton veut rougir cette Pomade, lor* 

2uon la deftine pour les Crevaflès cau- 
ses aux Lèvres , ou par Je froid, ou par 
quelque chaleur étrangère , on y ajou- 
tera , en la préparant, deux gros de Ra- 
cine d'Orcanette , groffierement concaf- 
fée ; enûaite , on la panera chaudement 
à travers un linge , & on la gardera dan» 
un pot , pour s'en fervir au befoin. 
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USAGE DU LAÏT DE CHEVRE. 

LE Malade prendra à quatre heures du 
matin, ou à une autre heure conve- 
nable, une chopine de Lait de Chèvre for- 
tant du pis ,&tirée dans unGobelet.au 
fond duquel on aura jetté deux gros de 
Sucre Rofat en poudre. 

On aura foin de tenir le Gobeletdans 
de l'Eau chaude , afin de lui conferver fa 
chaleur naturelle jufquaU lit du Malade, 
qui tâchera de dormir , après avoir pris 
ion Lait. 

' Quatre heures après , il avallera un 
Bouillon fait avec une livre de Tranche 
de Bœuf, avec les Pattes , & les Queues 
d'une douzaine d'Ecrevifles lavées, Scle- 

ferement écrafées.avec une once de Ris 
attu, 8c trois ou quatre Oignons blancs 
piquez de Clouds de Gerone. On fera 
bouillir le tout dans «ne fuffifante quantité 
d'eau, pour être réduit à deux Bouillons 
médiocres , que l'on paflèra par uneEta- 
mine , avec une légère expreffion. 

A midi , le Malade dînera avec une 
Soupe, & un Poulet , ou un Pigeon rô- 
ti. 11 boira à fes repas un peu de Vin de 
Bourgogne vieux , trempé d'eau. ■ 
Quatre heures après le dîné , il pren- 
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1 14 Recueil de diverfes Méthodes. 
dra fbn fécond Bouillon , ou bien , il 
mangera un Bifcuit , avec un peu d'Eau 
8c de Vin , ou bien il boira un verre 
d'Eau ferrée, ou de Tifane de Corne de 
Cerf. 

A fèpt ou huit heures il foupera légè- 
rement, avec un Potage , & deux Oeufs 
frais. 

Il boira dans la journée à fa foif quel- 
ques verres d'Eau ferrée , ou de Tifane 
faite avec la Raclure de Corne de Cerf, 
le Chiendent , & la Regliiïè. 

Il obfèrvera un bon Régime de vivre , 
ne mangera rien de crud ni d'indigefte, 
ne fera aucun jour maigre , & évitera 



Au refte il doit continuer l'ufage du 
Lait pendant un mois, en fe purgeant au 
commencement , au milieu , & a la fin , 
avec une once de Catholicon double , 
qu'on fera bouillir dans un demi-fetier 
de Tifane. Quand elle aura jette fèpt ou 
huit bouillons , on fêtera du feu, & on 
la laifïèra infufer pendant la nuit fur des 
cendres chaudes. Le lendemain , on la 
panera par une Etamine, & on y ajou- 
tera une once de Syrop de Chicorée 
compofé. 

Le Malade prendra cette Médecine le 
matin à jeun , & un Bouillon trois heu- 



la trop grande application d'eipri! 





Recueilde Hiver/es Méthodes, nj 
res après. Le refte de Ja journe'e , il vi- 
vra à l'ordinaire/ Il aura foin de le tenir 
le Ventre libre dans les intervalles des 
Purgaticms , avec des Lavemens com- 
pofez d'une Décoction de Son , ou de 
Graine de Lin, dans laquelle on délayera 
trois onces de Miel Nénuphar ou Violât. 

III. METHODE. 

Pour l'ufage des Remèdes dans les 
Fie'vres Malignes. 

N appelle Fie'vres Malignes, cel- 
les qui font accompagne'es de 
certains Symptômes, que la Fiè- 
vre feule ne paroît pas capable 
de produire. Tels font les Vomiffemenj 
continuels , une Soif infupportable , la 
Noirceur , Se la Séchereflè de la Langue 
& du Palais , l'Abattement des Forces, 
rAffoupiflèment , le Délire , les Sueuri 
abondantes & continuelles , un Dégoût 
affreux, le Flux de Ventre, Se femblables 
effets funeftes , qui reduifent en peu de 
temps le Malade à l'extrémité, quoi que 
le Pouls, 8c les Urines femblent ne mar- 
quer rien d'extraordinaire. 
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n6 Recueil de diverfej Méthode t. 
. On doit mettre au nombre de ces Ac- 
cidtns, le Pourpre, la Difficulté', & la foi- 
bleliê de la Respiration, fans douleur de 
Coté, les Hemoragies, les Charbons, les 
Bubons, les Parotydes.les Chaleurs dé- 
vorantes , qui accompagnent tres-fou- 
vent ces Fièvres, & les petites Pullules, 
qui ont la forme de grains de Millet. En- 
fin une noirceur, ou lividité, qui com- 
mence quelquefois à paroitre fur tout le ' 
Vifage , Se qui de là fe répand fur une 
partie de la peau. 

Mais pour juger qu'une Fièvre eft ma- 
ligne , il n'eft pas neceflàire de la voir 
fuivie de tous ces Symptômes. Quelques- 
uns fuflîfent pour déterminer à l'appeller 
ainfi. ■ rr 

Si-tôt qu'un Malade fe trouvera atta- 
que de Fièvre violente, on commencera 
d abord par lui faire donner un Lavement 
Purgatif: On le faignera.on lui fera boi- 
re des Tifanes convenables, & on lui fe- 
ra obferver la Diète, & le Régime ordi- 
naire des Fièvres , en attendant que la ma- 
ladie fe carafterife. Mais dès qu'on s'ap- 
percevra par. quelques-uns des Symptô- 
mes, que nous avons rapportez, que la 
Fièvre eft maligne , on mettra auffi-tôt 
en u(àge les Cordiaux, parmi lefquels l'E- 
"xir Theriacal.eft celui qui produiraleu- 
rement les meilleurs effet"*/ « 
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Recueil de diverfes Methtdes. r r •} 
On en mêlera le poids d 'un gros dans 
fix onces d'Eau de Scorfonnatre diftil- 
tée , ou de Tifàne faite avec Ja racine; 
en y ajoutant deux onces de Syrop de 
Vin, pour en faire fur le champ unePo- 
tion Cordiale. On en donnera au Mala- 
de de deux heures en deux heures deux 
cuilleréeiïà lafois,&cela une demie heu- 
re avant , ou après qu'il aura pris un 
Bouillon. Son effet eft de fortifier , Se 
de procurer une tranfpiration douce, Se 
de petites fueurs , qui dépurent la Malle 
du Sang des Levains étrangers , d'où pro- 
vient fon épaiffifiement. Au défaut de 
l'Elixir , on peut encore dans cette oc- 
cafion avoir recours à la Potion Cor- 
diale décrite ci-après. 

On ordonne en même temps la Tita- 
ne faite avec !a Racine deScorfonnaire, 
la Raclure de Corne de Cerf, le Chien- 
dent , 8c la Reglifie , & l'on employé les 
Lavemens compofez d'une Décoction 
de feuilles de Mauves , de Guimauves, 
de Pariétaire , & de Senneçon , à laquel- 
le on ajoute trois onces de MielMercu- 
rial , 8c une once de Lenitif fin , ou de 
Diaphenic. On peut même fe fervir , au 
lieu de Décoction , d'une chopine de la 
Tifane de Scorfonnaire. 

Eafuite on s'attachera à dégager fans 
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ï i S Recueil de diverfes Méthodes. 
délai les premières voyes , & le Sang des 
Sucs impurs , lefquels en l'épaiffiflant , font 
la caufe de cette maladie aiguë', & dan- 
gereufe ; fuppofant toujours , que le Ma- 
lade a été faigné la veille ou le jour mê- 
me. Four cet effet , on aura recours à l'u- 
fage de la Poudre Vomitive , que l'on 
donnera en tout état , excepté dans le 
temps de la Sueur. On doit , dans le 
commencement de cette maladie, préfé- 
rer ce Remède à tout autre Purgatif, 
parce qu'en vuidant promptement l'E- 
ftomac, il n'entraîne point dans le Sang 
les matières crues Segiaireufês qu'il a dé- 
tachées. D'ailleurs les Matières Hétéro- 
gènes, qijj caufent cette forte de Fièvre , 
font fi epaiflès , & fi vûqueufes , qu'elles 
ne pourraient d'abord céder à l'aâion 
des Purgatifs ordinaires. Enfin les Con- 
tractions des Mufcles , qui fervent au Vo- 
mifleinent , atténuent Je Sang , le font 
circuler avec plus de facilité , & expri- 
ment en même temps plus fortement 
toutes les matières qui font contenues , 
dans les Glandes. Par ce moyen, on fè | 
met en état de guérir plus promptement , ! 
&de prévenir Tes Accidens fubits Se dan- | 
gereux qui arrivent dans ces maladies, j 
& qui font la fuite du mélange abondant 
de" ces matières avec le Sang. . 
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LaDofe de la Poudre Vomitive pour 
les Enfans à la mammelle, eft d'un grain 
à la fois. On l'augmente félon l'âge jus- 
qu'à feize grains, qui eft la. Dolè ordinai- 
re ;que l'on fera prendre au Malade , dé- 
layée dans une cuillerée de Vin chaud , 
fans rien laiffer au fond de la cuiller. Il 
boira immédiatement par-defîùs un petit 
verre de Vin chaud , afin de ne rien laiP- 
fer de la Poudre dans la bouche , Se de la 
fciire defeendre toute dans l'Eftomac. Un 
quart d'heure , ou une demie heure après , 
le Malade aura envie de vomir , & dans 
les intervalles que laine le Vomiflèment» 
il boira quelques verresd'Eautiéde, pour 
éviter les efforts, & faciliter l'Opération 
du Remède. Mais fi une demie heure 
après avoir pris la Poudre , il ne fe lèn- 
:t©it que peu de dilpofition à vomir, il fe 
chatouillera le gofier avec le doigt , ou 
avec la barbe d'une plume ; ce qu'il re- 
commencera chaque fois qu'il aura en- 
vie de vomir. On pourra mène , pen- 
dant le Vomiflemenr, lui donner quelques 
cuillerées de la Potion Cordiale , en cas 
qu'il fe fente foible. Trois heures après 

Su'il aura pris. la Poudre , il prendra un 
loùillon. Le refte de la journée , il ob- 
fervera le Régime. 

Pour foûtenir l'effet du Vomitif, & • 
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I ao Recueil de ditoerfes Méthode*. 
prolonger l'évacuation des Humeurs par 
embas , on prendra vingt grains de la 
même Poudre , que l'on mêlera dans une 
pinte de Tifane de Scorfonnaire , & on 
en fera prendre au Malade huit heures 
après le Vomitif, un demi-fetier à la fois. 
On aura foin de bien remuer la bouteil- 
le , chaque fois qu'on en verfera, & de 
faire avaller promptement ce Remède, 
afin qu'il ne refte rien au fond du verre. 
Cette Dofe doit être répétée de trois heu- 
res en trois heures, jufqu'à ce que toute 
la pinte foit confommée. 

On en demeurera là , fi le Malade Ce 
trouve fuffifamment évacué ; mais û le 
fécond verre faifoit un effet abondant , il 
■ne feroit pas neceffaire d'en venir autroi- 
-fiéme,ni au quatriémeverre.&pourlors 
k reftant feroit donné Je lendemain , s'il 
<n étoit neceflàire. 

On diminuera laDofede ce Remède, 
à proportion de l'âge 8c des forces , ainfi 
^u'il le pratique en ufant de la Poudre. 
Ce qu'il y a d'avantageux , c'eft qu'en le 
prenant de cette forte, il purge tres-abon- 
damment par embas, & laifle lieu déré- 
gler les évacuations deux ou trois jours 
de fuite , & au point qu'on le fouhaite. i 

Lors que la pinte de cette Boiflbn Vo- 
mitive eft finie > & que cependant la Fiè- 
vre 

I 
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■tfre & les Accidens ne font pas copfide- 
rablement diminùez, on en compote une 
nouvelle de la même manière. Dans les 
intervalles des Prifes du Remède , on don* 
ne au Malade une Prilè de la Potion 
Cordiale. pour le fortifier , du BoùiUon, 
de la Gelée , & de la Tifane aux heures 
marquées , & 1 on continué cette Métho- 
de deux ou trois jours de fuite , c'eft-à- 
dire jufqu'a ce que Hon ait procuré par 
ce moyen une Evacuation , qui paroifle 
avoir dégagé , & foulagé mfiUamment le 
Malade. Énfuite , 1 on le purge avec les 
Pillules Purgatives , lefquelles entraînent 
par les glandes des Inteffcins, une .partie, 
des Sels qui reftenr à évacuer , & difpô* 



.par la Tranïpirarion. 

La manière de prendre les Pillules Pur- 
gatives , eft d'en avaiièr deux à la fois-, 
enveloppées dans du pain à chanter, ou 
mifes dans une cuilleréede Bouillon. On 
peut encore les écr'afer.&en former un 
Bol , avec quelques goûtes de Syrop de 
Capillaire, -ou autre. On frendra un de- 
mi Bouillon immédiatement par-deflùs» 
Trois heures après, le Malade doit aval- 
ler un autre Bouillon, 5c obfer ver, le re- 
fte de la journée, le Régime accoutumé. 
Chaque fois que la Médecine opérera, 



fent le $. 
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il fera bon de lui donner un verre de (àf 

Tifane. ' 

La Dofe ordinaire des Pillules Purga- 
tives , eft d'un demi gros , qu'on diminue" 
félon l'âge. On en fera prendre aux En- 
fans» depuis deux ans jufqu'à quatre , le 
quart de la Prife ; depuis quatre jufqu'à 
huit, le tiers ; depuis huit julqu'àaouze , 
la moitié; depuis douze jufqu'à dix-huit, 
les deux tiers ; Se depuis dix-huit jufqu'à 
foixante ans r la. Prife entière. Maispour 
ne fe jamais tromper aux Dofes des Re- 
mèdes Purgatifs , & Vomitifs , on n'en 
donnera d'abord que la moitié des Do- 
fes preferites pour chaque âge , la premiè- 
re fois qu'on les employera. Lorsque 
cette moitié n'évacuera pas aflèz abon- 
damment , on la réitérera trois ou qua- 
tre heures après , ou. bien on donnera 
fur le foir au Malade un Lavement, afin 
de fuppléer au défaut d'évacuation. En 
ce cas , on augmentera la Dofe à la pre- 
mière occafion. Quoi qu'on recomman- 
de aux Malades de ne prendre fouvent 



n'eft pas. que les Remèdes foientviolens; 
mais dans ta diftribution que j'en fais , jè 
donne toujours de tres-grandes Dofes , 
pour faire le profit du Roi , & celui des 





1 
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Ondonnerales Bouillons un peu clairs , 
de quatre Heures en quatre heures. ■ Ils 
feront faits avec la Volaille , la Tranche 
de-Bœuf , le Bout-faigneux de Mouton , 
•& un Cœur de Veau, On obfervera de 
ne point faire prendre de Bouillon dans 
la force du Redoublement. On donne- 
ra de deux heures en deux heures quel- 
ques cuillerées des Potions que nous 
avons marquées , Se on les continuera 
pendanttoute la maladie, même les jours 
que le Malade aura pris la Foudre Vo- 
mitive, ou les Pillules Purgatives ; mais 
ces jours-là , on ne lui en fera prendre 
que de quatre heures en quatre heures: 
■après l'Opération de ces Remèdes , & in- 
dépendamment des Potions, onluidon- 
nera de deux Bouillons l'un , un demi 

fros de Diaphoretique Minerai ; ce que 
on pratiquera même dès le commence- 
ment de la maladie. 

On doit cbferver de ne pas purger le 
Malade dans 4â force du Redoublement 
de la Fièvre , ni de la Sueur, mais toû- 
- jours dans fon déclin. Oh évitera auiïi 
de le purger.les jours de Criïe-, tels* que 
■ font le cinquième , le fèptiéme , leaeu- 
viéme , l'onzième , le quatorzième , & 
le vingt-unième de la maladie , à moins 
qu'il tfy eût un danger évident dedifft- 
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rer la Purgation , & qu'il n'y eût aucu? 
11e efperance de Crife. 

' Lors qu'on s-'apperçoit dans les 'jours 
critiques de quelque difpofition àiaSueur, 
on ne fçauroit mieux faire, que d'aider 
4a nature, en fe fervant de la Pâte Sudo- 
rifique , qui forme une Crife parfaite , & 
nui vuidecopieufementparlesSueurs , les 
'Sels les plus difpofez à fortir par les glan- 
des de la peau, 
••la Dofe de-la Pâte Sudorifique . eft 

•d'un demi gros , qu'on fera avafaer au 
Malade dans du pain à chanter, lui fai- 
sant prendre un verre de faTifânechau- 
de immédiatement par-deflus. Enfuit* 
on le couvrira un peu plus qu'à l'ordi- 
naire, pour exciter la Sueur. Deux heu- 
res après , on lui donnera.un Bouillon, 
Se on entretiendra la Sueur au moins pen- 

■ dant cinq heures , recommandant au Ma- 
lade de fe tenir tranquillement dans fon 
lit , pendant ce temps-là, fans fe décou- 
vrir , ni.trop Te remuer. Lors que la Sueur 

- aura duré aflez iong-temps , on eflùye- 
raie Malade; on le changera de linge, 

.& on lui donnera un demi Bouillon ; le 
reifcede la journe'e , il obfervera le Régime. 

Si la Fièvre , & les Accidens qui l'ac- 
compagnent diminuentconfiderablemeiit 

-pat ces Remèdes , dans les quatre oucinq 
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premiers jours , comme il arrive fouvent ; 
on les continuera fitfén le befoin , auiïi- 
bien que le Régime ; L'on purgera dans 
la fuite le Malade de temps en temps , avec 
les Pillules Purgatives, en lui faifant tou- 
jours obfèrver Ta Diette. 

Mais fi malgré ces fecours,les Fièvres 
Malignes font opiniâtres, & font fuiyies 
d'Accidens fâcheux, tels que font l'Op- 
prefïîon de Poitrine , l'Embarras, & Ja 
Pefanteur de Tête , l'Afloupiflèment, le 
Tranfport au Cerveau, les Hemoragies, 
les Mouvemens Convulfifs , & les In- 
fomnies ; on aura recours à la Saignée» 
foit du Bras , foit de la Gorge , foit du 
Pied , (èion l'indication. On doublera 
en même temps la Dofe de la Potion 
Cordiale ; & au lieu de continuer les Pil- 
lules Purgatives , on en reviendra à Pu» 
fage de la Poudra Vomitive en poudre, 
8cen boitTon, comme on afeitci-devant, 
fur-tout , s'il y a tenfion dubas-Ventre » 
& gonflement fans douleur, parce qu'a- 
lors la maladie demande encore degran- 
des Evacuations. Ce befoin Ce fait infeU- 
* liblement connoitre , par les Accidens 
dangereux que nous venons de marquer. 

Quand la Poudre Vomitive aurapro* 
duit Ton effet , & que le Malade aura été' 
de nouveau fortement évacué, on pour* 
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ra lui donner fur le foir la Poudre de Co- 
rail Anodine , pourvu néanmoins qu'il 
n'ait point de dilpofîtion à rAflbupiffe- 
ment. 

Deux heures après fon Bouillon , il 
en prendra la moine' d'une Prife délayée 
dans un demi verre de Tifane. Si la de- 
mie. Prife n'eft pas mffifante , pour cal- _ 
mer les Accidens, & lui procurer du re- 
pos pendant la nuit , il en prendra , les 
jours fuivans (s'il en eft befoin ) les deux 
tiers , ou la Prife entière , qui eft de quin- . 
ze grains. 

Cors qu'on aura été' aflèz heureux 
pour vaincre les Accidens mortels que 
nous venons de rapporter , on en re- 
viendra aux Dofes ordinaires des Cor- 
diaux , 8t l'on continuera dans la fuite 
de réitérer l'ufage des Pillules Purgati- 
ves , félon le befoin , c'eft-à-dire tous 
les deux ou trois jours jufqu'à parfaùe 
guerifon , qui doit arriver dans Kfpace 
des quatorze premiers jours. Alors le 
Malade fe ménagera avec foin , Se ob- 
fervera le Régime de vivre convenable 
pour le re'tabiiflèment de fes forces^ 

Mais fi ayant été fuffifamment déga- 
gé par les tecours que nous venons de 
marquer , il arrive néanmoins après le 
quatorzième jour que la Fièvre foit d'un. 
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<!araâere de Malignité extraordinaire , fie 
■qu'elle ne cède pointàleflèt d'aucun des 
Remèdes prefents, il ne faudra pas diffé- 
rer à faire fucceder à l'ufage des Remè- 
des que le Malade aura pratiquez , celui 
de la Tifàne de Quinquina : fur-tout fi 
on s'apperçoit de quelques redoublémens 
à-des heures marquées. 

Cette Tifane fera pour lors la boinon 
ordinaire du Malade , & l'on doitiy avoir 
recours , même avant le quatorzième 
)our , s'il y a de ces Redoublémens , 
quand même ils ne feroient marquez que 
par de légers Friflbns ; car pour lors, il 
y a lieu de juger que les premières voyes, 
& le Sang contiennent encore quelques 
matières d'un caractère à ne pouvoir être 
entraînées par les évacuations. Ainfî, 
l'on doit en cette conjoncture s'attacher 
uniquement à corriger ces Levains ; ce 
que le Quinquina eft fèui-capable d'opé- 
rer ; & U l'on remarque que la Fièvre 
•continué' avec opiniâtreté , & que la Ti- 
fane de Quinquina ne fuffife -pas , pour 
produire des effets aflèz prompts, on doit 
employer en même temps l'Extrait Fé- 
brifuge Se Cordial de Quinquina , donc 
on fera prendre au Malade le poids d'un 
gros de quatre heure» en quatre heures; 
asecie.Regiine marqué ci-après;^ ■-■-[ 
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Lors que te Tranfport au Cerveau & 
les Convulfions fubiîftent , on doit re- 
courir à l'Or, potable , dont on donne- 
ra au. Malade de deux heures en deux 
heures quinze goûtes.., mêlées dans un 
peu de Bouillon chaud , & fc Bouillon 
par-deflus. On mettra auffi en même 
temps les Lavemens de Quinquina en 
ufâge , fans difcontinuer la Tifane , ni 
l'Extrait. 

Le premier de ces Remèdes foûtient 1 a 
Fermentation du Sang , qui ne Je faifok 
plus que difficilement. Il ranime les for- 
ces qui font fort épuifées , & donne oc- 
canon aux efprits.de fe lèparer plus purs 
dans le Cerveau. L'expérience afàitvoir 
plus d'une fois le prompt & furprenant 
fêcours qu'on reçoit de ce Remède dans 
l'extrémité de ces maladies. 

Pour ce qui eft des Lavemens de Quinr 
quina, puis qu'ils fuffifentfeuls pour gué- 
rir des Fièvres violentes , on, peut juger 
que, par leur, moyen , il paflê du Qu.m- 
uina dans le San^i ainfi par Jeu*, ufage , 
ans le temps même que l'on prend le 
Quinquina par la bouche , il arrive que 
le Sang reçok , en tres-peu de temps., 
une grande quantité de ce Fébrifuge à la j 
lois, Ç'eft pourquoi , dans les occafions 
pr eilàn;eî où l'on çraint quç le Malade 
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ne fuccombe aux premiers Accès , on 
doit , fans «balancer , employer auffi les 
Lavemens en même temps qu'on Te (èrt 
delaTifane.&de l'Extrait de Quinquina. 

Outre ces fècours intérieurs que l'on 
mettra en ufàge , on pourra encore fai- 
re appliquer fur le dedans des cuifles de 
grandes Emplâtres Veficatoires ,fï le Ma- 
lade eft dans l'Afloupiflèment , ou dans 
Jes Convulfions > & lors qu'elles feront 
tombées , on entretiendra la Suppuration 
à la manière accoutumée. 

Tandis que Ton continuera cette Mé- 
thode , quelque opiniâtre que Coït le mal , 
on pourra eiperer guerifon , pourvu 
néanmoins qu'on ne change point t'ulàr 
ge du Quinquina dès qu'on aura com- 
mencé à le donner, ; ' - ; - 

Les Malades qui feront revenus de cet 
état, où quelques-uns font retenus jufqu'au 
quarante-unième jour pourront fe pro- 
curer un» entier rétabliflèment v les uns 
par l'ufage des Bouillons amers , avec les 
Ecreviflès, & les autres , ' en prenant le 
Laitde Vache: On ordonne à quelques- 
uns les Eaux.Minerales4e. tout félon lés 
différentes fuites de ces maladies , qui font 
toujours dangereufes Se mortelles , ; queW 
qw petites qu'elles paroiflènt d'abord, i* 
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MANIERE DE FAIRE PRENDRE 
DU BOUILLON PAR. LE 
NEZ A CEUX 

Qui fmt attaquez, de Tranjptirt au Cerveau. 

ILfè trouve communément des per- * 
fonnes attaquées d'Apoplexie, de Le- . 
thargies , de tlévres Continues & Mali- 
gnes , avec Tranfport 8c Rêverie , ou des 
Enfans opiniâtres , qui refiûent fi fort i 
lors qu'on leur veut taire avaller quelque 
thofe , qu'il eft impoffible d'en venir à 
bout ; alors il faut prendre une Cuiller 
couverte, & s'en fervir de cette manière. 

On met la Tète du Malade fort baffe» 
on lui tient les Bras , les Jambes , & H 1 
Tête ferme , afin qu'il ne puiflè le Te- . 
anuer. On place le Tuyau de la Cuiller 
couverte dans une des Narines : On la 
hauflè doucement pour faire couler peu» 
à-peu ce qu'elle contient , & l'on s'arr.ê* 
te à chaque gorgée que le Malade avalle. 

J'ai tiré de la dernière extrémité piu* . 
fieurs perfonnes, qui feroient mortes in- . 
«iubitablement , fiie ne m'étois aviféde 
leur faire prendre les Cordiaux , l'Eme- 
ticme , & les Purgatifs , les Bouillons , & i« 
Tifanes de cette manière, ce que j'ai pr». , 
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EXTRAIT FEBRIFUGE, Et 



X une livre de bon Quinquina , fubti- 
lefnent pulverifè dans une grande Ter, 
rine verniflee, avec huit pintes d'Eau de 
Rivière , pefimt feue livres ;. exprimez 
après le tout fortement à travers une toi- 
le: Gardez votre expreflîon à part: Fai- 
tes enfijite bouillir le Marc avec fix pin- 
tes de bon Vin rouge, pendant une de- 
mie heure. Faites-en une nouvelle ex- 
preffion ,que vous mêlerez parmi la pre-, ■ 
miere ; iàifant bouillir de nouveau le 
Marc, avec fix nouvelles pintes de Vin 
rouge pendant demie heure , & en faifànc 
une nouvelle expreflîon, que vous ajou- 
terez aux deux premières. Vous goûte- 
rez enfuite le Marc; & en cas que voua 
y reoonnoifliez encore de l'amertume, il 
en faudra faire une nouvelle coition ,Sc 
une nouvelle expre/Eon comme ci-de- 
vant. Faites évaporer après vos colatu- ■ 
ces, par le moyend'unbôn feu, que vous 
diminuerez ,<à mefure que la Limeur s'e- 
vaf orera. . Vous y ajouterez , lors qu'il 
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.1^2 Recueil de diverfes Méthode?. 
n'en reftera environ que deux pintes 
quatre onces de Syrop de Kermès , di- 
minuant alors, le feu , & avant te foin de 
remuer la Liqueur jufqu'à ce' qu'elle ait 
acquis la conmtence de Syrop épais , afin 
d'éviter par là que la partie refineuïè du 
Quinquina ne fe rotifle ;ce qui arriveroit 
immanquablement, s'il étoit trop folide, 
& ce qui priveroit le Malade des bons ef- 
fets qull en doit attendra. Laitfèz refroi- 
dir à demi votre Extrait un peu liquide , 
& le gardez dans un pot deiayencebien. 

La Dofe ordinaire de -cet Extrait eft 
depuis un demi gros julqu'à un gros ; & 
dans les occafions preflântes , où il eft 
befbin de réprimer promptement la vio- 
lence de la Fièvre , on peut en donner 
juftju'à deux gros, &. ajouter à chaque 
Prifè de la Confection d'AlJcermes , de la 
Poudre de Vipère dechacunedixgrains, 
&duBe7oard Oriental cinq grains, fans 
néanmoins, appréhender que la quantité 
ne rarchaege ]'Eftomac,ou n'y caufedes 
«lelordres , comme il arrive fort fouvent 
dans'Tufage du Quinquina, pris en fiib-. 
ftance. On continué' Fu&ge de cet Ex- 
trait -, julqu'à ce que la Fièvre ait ceflï 
& même quelques jours par-delà , fi on. 
Jf ?«ge à propos ; , ; <.;,j , . " ; .■" 
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TISANE DE QJJINQUINA. 

PRenez une once du meilleur Quin- 
quina en poudre ; une Vipère écor- 
chée en vie , & coupée par tronçons , 
f fi oh en peut trouver ) après lui avoir 
oté la tête, la qoeuê', Se les entrailles, ne 
refetvant que le corps , le cœur , Se le foye , 
un gros de. Seld'Abfinthe ,deux Racines 
de Scorfonnaire , ratiffées Se coupées, 
deux gros de Reeliflë battu* St effilée ; 
faites bouillir le tout dans trois chopines 
d'Eau réduites à pinte. Laiflèz refroidir 
cette Tifane , & la paffez par une Ett- 

""'ul Malade en fera ft boiffon ordinai- 
re, & la continuera nuit Se jour jufqu'j 
parfaite giierifon. 

LAVEMENT DE QUINQUINA.. 

V)Renez une once du- -meilleur Qpin- , 
J. quina en poudre ; faites-le bouillir à 
petit-tau. dans une pinte d'Eau de Fon- 
taine, réduite à chopine;ôtez-le du feu; 
)aiffez-le refroidir , & le paffez par une 
Etaminejïns expreffion. 

Ce Lavement fe doit donne» de qua. 
ne keures en quatre heures ,fur le dédia . 
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du Redoublement ;& s'il n'y a point de 
Redoublement , on le donnera dans le 
temps que la Fie'vre fera le moins vio- 
lente ; & on continuera cet ufage jufqu'à 
ce que le Malade foit abfolument fans 
Fie'vre. 

Le point le . plus neceftaire dans cet 
ufage , eft de garder ces Lavemens le 
plus long-temps qu'il eft poflible. ; & 
quand on ne peut les garder naturelle» 
ment ■ on y «joûte une once de Syrop 
de Pavot blanc. 

Pour les Enfans à la mammelle , & 
jufqu'à l'âge de quatre ans , la Dofe du 
Quinquina en Lavement fera de deux 

fros. Depuis l'âge de quatre ans julqu'à 
ix , elle fera de trois gros. Depuis dix 
jufqu'à quinze, elle fera de demie: once. 
Depuis quinze jufqu'à Vingt, elle fera de 
■ fix gros. Depuis vingt julqu'à foixante 
: ■ ans» on donnera la 0olè, entière d'une 
î once , même pour les Femmes groflês ; 
car le Remède fa» fort effet , fans caufer 
aucune irritation, -.v-'it,* :vi r : v> £ 
. De tous les Accidens qui- peuvent ac- 
compagner la Fièvre il, n'y a que les 
Tentons extraordinaires du bas- Ven- 
tre qui doivent empêcher Mage de cet 
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DIAPHORETIQJJE MINERAL. 

Rener Antimoine d'Hongrie neuf on- 
ces , du Nitre purifié dix-huit onces , 
du Souphre fix onces : Reduifez le tout 
en Poudre fubtile : Faites la détonnation 
de cette Poudre dans un creufet félon 
l'art; puis-la-calcinez pendant douze heu- 
res à feu ouvert. Otez alors le creufet, 
& le laiflèz refroidir; mettez la maflê en 
poudre , & l'imbibez de bon Elprit-de- 
Vin ; mettez-y le feu; & qoendla défla- 
gration fera faite, vous la réitérerez juf- 
qù'à trois ou quatre fois. On ne lave 
point ce Diaphoretique , fi on ne veut, 
&-H ne devient jamais Vomitifc Quand 
on voudra ajouter des feuilles d'or au mê- . 
lange ci-deflûs, avant la détonnation, 
il en fera Plus efficace. , 

La Dole de ce Remède eft depuis un 
demi gros jufqu'à un gros, qu'on reïtere 
dans ces maladies de quatre heures en 
quatre heures. On le délaye dans du 
Bouillon , ou dans de la Tifane, . 

POTION CORDIALE. 

■pRenez de l'Eau Theriacile une once , 
k des Eaux de Scorfonnaire, de Char- 
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don bénit , & de Scabieufè de chacune 
deux onces , de la Poudre de la Comteflè 
de Kent , du Diaphoretique Minerai de 
chacun deux fcrupules , de la Poudre ou 
du Sel Volatil de Vipère, un fcrupule, 
de la Theriaque un gros, &duSyrop 
de Chardon bénit une once ; faites du tout 
une potion, dont le Malade prendra-une 
ou deux cuillereesde deux heures en deux 
heures. Ce Cordial peut fuppléer au dé- 
faut- .del'Elixir de Vie. 

SYROP DE VIN CORDIAL. 

PRenez une pinte de bon Vin rofé, 
une livre de Sucre , demie once de 
Canelle concaflee. Faites-les bouillir à 
petit feu , jufqu'à ce qu'ils foient réduits 
en confiftence de Syrop, & les clarifiez 
de la manière qui fait. 

Prenez un blanc d'Oeuf avec 6 Co- 
quille, que vous écraferez ; ajoûtez-y deux 
ou troiscuillerées d'Eau , 8c le battez dans 
une-écuelle , pour, en rompre la Vifcoft- 
té. Vous le verfèrez cnfuite dans le Sy- 
rop ; & lors que le tout fera bien mêlé, 
vous remettrez le vaiflèau mr' le fèU , Se 
l'en retirerez auffi-tot que le Syrop fera ■ 
écxtmé ; & vous le garderez dans une 
bouteille , pour en feue la Potion Coï* - 



Digitized by Google 



Recuëilde diverfes Méthode a i 37 
diale , avec l'ElixU de Vie. On en pourr 
ra même de temps en temps donner une 
demie cuiHeFée pure. Cela réjouit & for- 
tifie toujours les Malades. Quand on ne 
fera point en état d'avoir des Cordiaux , 
ce Syrop y fuppléera. Lors même qu'il 
eft compoféd'excelient Vin , comme d'A- 
Hcante, de Bourgogne , ou autre , il-eft 
meilleur , & plus agréable que le Syrop 
de Grenade. On en retranche la Canel- 
le çour ceux qui n'en aiment point lo 
gouc 

BOUILLON AME R. 

PRenez. Summite2 de petite Centau- 
rée, d'Abfinthe, & de Miîle-pertuis-, 
Fleurs de Camomille, Feuilles de Char- 
don bénit, deCamedris,deScolopendre, 
de Véronique , Ecorce d'Orange amere, 
& Racines .de Gentiane ; de toutes ces 
Herbes parties égales., coupées menu, 8c 
mêlées eniémble exactement. 

Prenez le poids d'un gros de ce mé- 
lange , une livre de Rouelle de Veau cou- 
pée par tranches , les Pattes.& les Queues 
d'une douzaine d'Ecrevifïès lavées , Se 
légèrement écrafées faites bouillir letout 
dans une fuffifante quantité d'Eau, pour 
être réduit à deux Bouillons , Se le palîcz 
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par une Etamine avec expreffion. 

L'on prend un de ces Bouillons tous 
les matins à jeun , Se l'autre quatre heu- 
res après avoir dîné. On les continue 
pendant quinze jours ou trois femaines, 
& même plus long-temps , en fe purgeant 
au commencement.au milieu, & à la fin 
avec les Fillules Purgatives. 

IV. METHODE. 

Pfittr l'Vfage des. Remèdes dans les 
Fièvres Continues. 

Es ; Fièvres Continuë"s fonteel-- 
E^/agl les qui, pendant leur durée, ne 
K&^sïf laiflent aucun moment d'inter- 
tt ^EÎ * ^ . ' valle au Malade, 8c qui, après 
un certain temps, ceflënt enfin pour ne 
plus revenir. QuandlesSymptômesfonr 
a peu près les mêmes à toutes les heures 
du jour , ces Fièvres s'appellent Continués 
fimples ; mais quand la Fièvre ejl inter- 
rompue par de petits Fartons, ou par des 
Redoublemens, qui furviennent en cer- 
tains temps réglez , ou quand les acci- 
dens augmentent confîderablement à*çer- 
taines heures fixes, ; ces Fièvres fe aoin*. 
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ment Tierces. Continués , ou Double- 
Tierces Continues, &c. félon l'interval- 
le que laiflènt entre eux les Redouble- 
mens. 

Lors qu'un Malade fe trouvera atta- 
qué de ces fortes de Fie'vres , il faudra 
commencer par lui faire faire Diette, ne 
lui faifant prendre que des Bouillons : On 
lui donnera un Lavement) dès que le 
Redoublement fera fur fon déclin , ce 
que l'on reconnoîrra , en ce que les par- 
ties feront moins brûlantes , que le Pouls 
fera moins dur Se moins fréquent, & que 
les autres Symptômes diminueront à pro- 
portion. Ce Lavement fera compofé d'u- 
ne Déco&ion rafraïchiflànte , faite avec 
toutes fortes -d'Herbes .potagères , dans., 
laquelle on délayera trois onces de Miel 
Violât, ou de Miel de Nénuphar , pour 
dégager promptement le bas- Ventre de 
l'abondance des humeurs, & tempérer la , 
chaleur des Entrailles. Lors qu'on vou- 
dra rendre ce Lavement plus purgatif, 
on y fera dîflbudre un gros de Criftal 
Minerai, & on y délayera enfuite une 
once de Cafîè mondée , ou une once de 
Lenitif fin , fans faire bouillir ni Tun ni 
l'autre. 

Si la Fièvre eft accompagnée de Dé- 
Voyement.ou de Dauleurs dans les En- 
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trailles.on ne. donnera au Malade qu'u- 
ne fîmpie Décoction d'Eau de Son , ou 
de graine de Lin -, à laquelle on. pourra 
ajouter une once d'Huile d'Amande» 
douces , ou d'Olives. 

Une heure après qu'il aura rendu le 
Lavement, on lui fera tirer de l'un des 
bras une , deux , ou trois Palettes de Sang, 
félon l'âge Se le tempérament. 

On donnera toujours un-verre de Ti- 
fane, ou d'Eau de Poulet , immédiate- 
ment après la Saignée , &■ un Bouillon 
une demie heure avant , ou après* 

Quant au nombre des Saignées , qui 
doivent être faites , il fe règle ordinaire- 
ment far les forces du Malade, fur la vio* 
lence du Mal * Se fur la qualité du Sang. ■ 

La boiflbn ordinaire iêra une Tifane 
faite avec les Racines de Nénuphar -, & 
d'Ozeille , le Chiendent, &ia.Regliftes 
elle rafraîchira le Malade , & modérera 
l'ardeur de la Fièvre. On pourra aui5 
lui donner quelquefois du Syrop de Li- 
mon ou de Grotèilles battu dans de l'Eau. 

Sur le foir.on donneraun fécond La^ 
vement , & on faignera encore le Mala- 
de. On pourra même réitérer la Saigne'e 
trois ou quatre fois de fuite , fi la Fièvre 
le demande, & fi les forces font fuffiCan- 
tes;en laiffant néanmoins dix ou douze 
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heures d'intervalle •ntre-chaqueSaignée; 
fur-tout il ne faut nullement hefiter de 
la réitérer , lors que le Malade fe plaint 
d'étourdiflemens confiderables , de vio- 
lens maux de Tête & de Reins , & de 
■douleur au Côté, accompagnée de diffi- 
culté de refpirer,& d'oppreflîon de Poi- 
trine. Ces Saignées fervent à diminuer 
4a violence de Ta Fièvre, elles prévien- 
-ne-nt les Hemôragies, les" inflammations, 
-6c les' dépots , -8c donnent occallon au 
Sang de circuler , &de fe dépurer plus 
facilement. L'ôn en pourra même venir 
4. une Saignée du-pied^quand la Téte-iè- 
ra fort occupée , & <jue le Malade -fera 



-xa des dilpofitionsau Tranlport auCer- 
veau , ou à l'inflammation du Foye , ou 
du bas- Ventre. ■ ' 

Si tous ces Symptômes, qui augmen- 
tent avec la Fièvre, diminuent auffi ave< 
elle, on peut augurer de là, qu'elle nau- 
ra pas de faites faeheufes , & en ce cas , il 
ne faudra iaigner le Malade qu'une fois 
chaque jour. On fe contentera auffi d'u- 
ne feule Saignée par jour , à l'égard des 
Malades, qui feront d'une conîtitution 
délicate & foible.» Se même il iera quel- 
, <niefois de la prudence de laiiîèr palTçr un 
ou deux jours , fans leur faire aucunRe- 
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-mede,pour donner te temps à la Fièvre 
de Ce caraéterifer, &pour connoïtre fi ee 
ne feroit point une Fièvre Ephémère, 
une petite- Vérole , ou une Rougeole. 
Dans ces jours d'attente & de repos, on. 
fe contentera de lui donner de quatre 
heures en quatre heures quinze grains 
de Confection d'Iacinthe , délayez dans 
un peu de Tifane, ou une cuillerée de la 
Potion Cordiale & rafraîchûTante décri- 
te à la fin de ce Mémoire , ou autres Cor- 
diaux convenables. ( • '■: ■ 

Le Malade prendra des Bouillons de 

3uatre heures en quatre heures ; & de 
eux Bouillons l'un , on y mêlera vingt 
grains d'Yeux d'Ecreviflès , pour émotif- 
fer & adoucir les Levains de la Fièvre. I 
On réitérera iesLavemèiïs deux foispar 
•jour. Mais fi les Accidens.que nous avons 
marquez ne laiflênt pas de fubfifter , & 
■deviennent plus preflanSj il faudra paflër 
outre ; car la Saignée ne peut jamais nui- 
re dans le commencement de toutes for- 
tes de Fièvres Ardentes Se Continué* » 
quand même ïiy auroit des Signes équi- 
voques de Malignité , pourvu qu'il nîy 
ait aucune marque * ou taches à la peau. 

Il arrive Gravent qu'en pratiquant «s 
fecours , la Fièvre difparoit dès les pre- 
miers jours fur-tout , quand ce a'eft 
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qu'ime Fièvre Amplement Continué', fans 
accident ; en ce cas , on s'en tient aux 
Boiifons, Se aux Purgatirs, fans pafier à 
d'autres Remèdes; mais quand la Fièvre 
ne diminue point le troifième oule qua- 
trième jour ; & quand le Malade, a des 
Soulevemens de Cœur, des Raports, 
des Pefanteurs , & des Gonflemens , oU 

Sue la Bouche eft extrêmement amere 
: pâteufe ( Signes qui marquent que I li- 
ft omac eftembarrafle, Scfurchargè d'Hu- 
meurs ) on doit alors fuivre l'indication 
de la Nature, & avoir recours à la Pou- 
dre Vomitive , dont la Dofe eft de feize 
grains , que l'on donnera au Malade à la 
lin d'un des Redoublemens. Il l'avaUera 
délayée dans cinq ou fix cuillerées de 
Bouillon chaud, fans. rien lailïer au fond 
de la Tane/Sc boira immédiatement par- 
deflùs un peu de Bouillon , afin que tou- 
te la Poudre defeende dans l'Eftomac, 
& qu'il n'en refte rien dans la Bouche. 
Un quart d'heure , ou une demie heure 
après avoir pris cette Poudre, le Malade 
aura envie de vomir. Dans les interval- 
les que laiflè le vomiflèment , il boira 
quelques verres d'Eau tiède, pour éviter 
les e/forts , 8c faciliter l'évacuation des 
Humeurs par embas. On pourra même 
lui donner un peu de Vin , en cas qu'il 
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fe trouve fojble , pendant l'Opération. 
Si demie heure après avoir pris ce Re- 
mède , il ne fentoit que peu de difpofi- 
tion à vomir , il fe chatouillera le gofier 
avec le doigt , ou :avec fa barbe- d'une 
plume , -ce qu'H recommencera chaque 
fois qu'il aura envie de vomir. Trois 
heures après qu'il aura pris la Poudre, 
il availera un Bouillon-, & le refte de la 
journée , il obfervera le Régime. 

La Dofe de la Poudre Vomitivepoùr 
les Enfatts qui font -à ia. mammelle , eft 
d'un grain à la fois : On l'augmente {&■ 
Ion l'âge jufqu'à feize grains. 

Si l'on remarque que le Vomitif aitun 
fuccés favorable , on pourra le réitérer ■ 
une ou deux fois de luite-, -en laiflànt 
vingt-quatre heures d'intervalle. On doit 
s'en fervir ordinairement dans le com-« 
■mencemeat de toutes fortes de Fièvres, 
A: fur-tout dans celles qui font accom- 
pagnées de quelques-uns -des Accidens 
marquez ci-defïùs. Suppofé que les for* 
■ces du Malade-le permettent , on conti- 
nuera ce Remède , julqu'à ce qu'il ait 
■procure' une évacuation confiderable , & 
une diminution fenfible dans les Acci- 
dens. 

Lorsque la Poudre Vomitive n'opère 
'-pas par ernbas,&que neanmoinsles Hu«- 
meurs ' 
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meurs demandent cette forte d'évacua- 
tion , on eft oblige de donner le même 
jour au Malade, huit heures après le Vo- 
mitif, deux Pillules Purgatives , pourvû I 
que ce ne Ibit pas au commencement, ni - 
dans le fort d'un Redoublement. 

On préférera la Purgation , dans la mê- 
me occafion , pour les Malades qu'on 
craindroit de faire vomir, pour ceox.qui 
auront craché du Sang: , ou qui , pour 
avoir la Poitrine trop foible . ne feront 
pas en état d'ulêr de la Poudre Vomiti- I 
ve. Au lieu Se place de ce Remède , on 
leur fera prendre, après le fécond, ou le 
troifiéme Redoublement , deux Pillules : 
Purgatives. Elles conviennent dansxou- 
tes fortes de Fièvres Ardentes & Con- 
tinues. Mais avant que d'en ufèr dans 
ces Fièvres , . ( où il eft dangereux d'em- 
ojoyer d'autres Purgatifs O'iHàiit t]ue le 

meaé.&rafraîchi par lesBoiflons, com- 
me nous venons dé le marquer. 

La manière de prendreles Pillules Pur- . 
gatives , eft d'en avaller deux à la fois, , 
envelbpées dans du pain à chanter, ou 
miles dans une cuillerée de Bouillon. • 
On prendra un demi Bouillon immédia- 
tement par-deflus. Trois heures après, 
le Malade doit avaller un ^utre BoiiU- . 
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Ion ;8c le relie de la journée, il obferve»; 
! le Régime accoutumé. Chaque fois que 
la Médecine opérera, il lèra bonde lui 
faire boire un verre de fa Tiûne , ou 
d'Eau de Poulet. 

La Dofe ordinaire des Pillules Purga- 
tives, eft d'un demi gros , qu'on diminué' 
félon l'âge. On en fera prendre aux En- 
fans, depuis deux ans jufqu'à quatre , te- 1 
quart de la Prife ; depuis quatre jufqu'à : 
huit, le tiers; depuis huit jufqu'à douze-; ' 
la moitié; depuis douze jufqu'à dix-huit, 
les deux tiers; & depuis dix-huit jufqu'à 
foixante ans, la Prife entière. Mais pour I 
■ ne lè jamais tromper aux Dolês des Re- 
mèdes Purgatifs , & Vomitifs , on n'en, 
donnera d'abord que la moitié des Do*.* 
fes prefcrites pour chaque âge, kpremje*-! ■ 
re fois qu'on les employera. Lors que. 
cette moitié n'évacuera pas allez abon- 1 
damment, on donnera fur le foir au Ma- 
lade un Lavement Purgatif , ce qui fup- 
pléera au défaut d'évacuation ; en ce cas , : 
on augmentera laDofe à la première oc- 
calion. >'■'.. 'J- .«;•■ i i 

Quoiqu'on recommande auxMaladej. I 
de ne prendre fouvent que la moitié des 
Dofes prefcrites , ce n'eft pas que les Re» I 
raedes foient violens;maisdans la diflri-! 
bution que j'enfais.jedonnetoûjoursde. 
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très-grandes Dolès , pour faire le profit 
du Roi , ou celui des Pauvres. 

Quant aux Malades, qui feront en état 
d'ufer de la Poudre Vomitive, fi leur Fiè- 
vre n'efi point diminuée, s'ils n'ont point 
été aflez évacuez par embas , on les pur- 

Eera encore le lendemain avec les Pillu- 
s Purgatives qu'on leur donnera à la 
fin d'un Redoublement : ce que l'on 
pourra réitérer deux ou trois jours de 
fuite , fi le Malade a tiré quelque foula- 
gement des Purgatifs , & fi on remarque 
encore en lui une grande abondance de 
bile dans les premières voyes ; c'eft ce 
que l'on connottra par les amertumes de 
Bouche , par les Diarrhées , par les Vents , 
par les Coliques, & par les Gonilemens 
du bas- Ventre. 

A l'égard du Régime de vivre , tant 
que le Malade aura de la Fièvre, on ne 
le nourrira- au commencement que de 
Bouillons un peu clairs donnez de qua- 
tre heures en quatre heures. Ils feront 
faits avec la Rouelle de Veau , un gros 
Poulet , ou un Chapon taillé , 8c un Cœur 
de Veau coupé. • 

Dans la force du Redoublement , on 
fe. contentera de lui faire boire dedemie 
heure en demie heure , ou d'heure en 
heure , un verre , on de 1k Tifane , ou 
G z 
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d'Eau de Poulet , ou d*Emulfion rafrâî- " 
chinante, ou de petit Lait clarifié , pour 
détremper , & délayer les Humeurs. 

Si malgré ces Secours le Malade n'eft 
point guéri, ou confiderablcment fouia- 
gé dans les quatre ou cinqpremiers jours, 
Se s'il abefoin de fuer;ce quilèconnoîtj- 
lors qu'il n'y a eu aucune Crife , ni au- 
cune Sueur à la fin des Redoublemens, 
& lors que le Malade Ce plaint degran» \ ' 
des Douleurs , ou reflènt des Inquiétudes l 
par tout le Corps; on aurarecoursàune ; 
ou deux Prifès de la Pâte Sudorifique , 
que l'on donnera deux jours de faîte, à 
la fin d'un Redoublement, c'eft-à-dire • 
quand on s'appercevra qu'ily aura moins 
de chaleur & de féchereflî dans la peau , 
qu'il ya eu de légères moiteurs, Scqu'en- 
im il y aura de la mollerft dans le Pouls. 

La Dole de la Pâte Sudorifique eft d'un 
demi gros, qu'on fera avaller au Malade 
dans du pain à chanter , lui faifant pren- - 
dre un verredeTifane chaude immedi*-'; | 
tement par-deflus. Enfuite , on le cou- ' 
vrira un peu plus ju'à l'ordinaire , pour * 
exciter la Sueur. Deux heures après on j 1 
lut donnera un Bouillon , dans lequel on j 
exprimera le jus d'un demi Citron. L'on^ j 
entretiendra la Sueur au moins pendant 
cinq heures , ou jufqu'à ce qu'on s'apper- 
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çorve de quelque foiblefle , Se de quelque 



Malade de fe tenir tranquillement dans 
fbn lit, pendant ce temps-là, fàns fe dé- 
couvrir, ni trop fe remuer. Lors que la 
Sueur aura duré aflez long-temps , on 
efluyera le Malade , on le" changera de 
linge , & on lui donnera un Bouillon. 
Ce Sudorifique vuidera par les pores de 
la peau le refte des Sels impurs Se étran- 
gers, qui troublant & augmentant la Fer- 
mentation du Sang , entretiennent en- 
core k Fièvre. 

Le foir du même jour que le Malade 
aura pris la Pâte Sudorifique , on lui don- 
nera, deux heures après (on dernier-Bouil- 
lon . une demie Pr ife de la Poudre de Co- 
rail Anodine , délayée dans un demi ver- 
re de Tifane , & cela en cas qu'il ait été 
"fatigué les jours Se les nuits précédentes , 
par rinfbmnie , ou par des Inquiétudes 
violentes. Si la demie Prife q'a pas été 
fuffifante pour lui procurer du repos pen- 
dant la nuit , il en prendra dans la fuite 
les deux tiers , ou la Prtfe entière , qui eft 
de quinze grains. Ce Remède contribue- 
ra a lé guérir beaucoup plus prompte- 
ment, parce qu'il appaifelesMouvemens 
tumultueux des- Efprits , & du Sang. On 
peut même s'en fervir dès le commence- 




de Cœur , recommandant au 

fi. i -n t 1 
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ment de la maladie,-fiJe Malade lent un 
befoin abfolu de Ce procurer leSommeii , 
fans q'uoi on ne luidonnera ce Remède, 
qu'après les Purgatifs. 

Lors que la Hévre diminuer? confi- 
cJerablement par ces Secours , onles con- 
tinuera , & on purgera dans la fûite-le 
Malade de temps en temps , jufqu'à ce 
qu'il foit abfolument guéri. 

Au refte ceux qui (e fervïrontdes Re- 
mèdes prefcrits,& qui auront eu recours 
aux Lavemens , & aux* Saignées dès le 
commencement, ne feront point obligez 
ide réitérer ces premiers fècours, qui lér- 
■ vent à préparer aux Evacuations : Ils en 
viendront d'abord à l'ufage de la Poudre 
Vomitive, ou desPillules Purgatives, lè- 
lon les Indications que nous avons mar- 
quées. 

Si la Fièvre ne diminué point, Se fi au 
contraire les Redoublemens font aufli 
grands le fixiéme ou le fepliéme jour 
eue le premier, le Malade eft menacé ou 
de périr, ou de tomber dans une Fièvre 
Putride , qui par fa longueur , pourroit 
devenir habituelle, & même dangereufe. 
Alors , on ne doit pas différer un moment 
à faire fucceder a l'ufage des fecours \ 

3u'on aura pratiquez , celui de la Tifane 
e Quinquina , ou celui, de l'Gpiate de 
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Quinquina fuivante , laquelle opérera 
beaucoup plus promptement. 

OPIATE DE QXJINQJJINA. 

PRenez d'excellent Quinquina quatre 
onces , de Sol de Centaurée , & de 
Chardon bénit de chacun fix gros. Re- 
duifez le tout en Foudre fubtile , & le mê- 
lez exaftement enfemble. Servez-vous . 
d'une fuffiTante. quantité de Syrop de 
Quinquina, pour en former une Opiate 
de confluence requife , & du Syrop de 
Pavot blanc, lors que vous donnerez ce 
Qginquina dans les Fièvres Continués , 
accompagnées de Cours de Ventre ou 
de Toux violentes. . 

L'ufagç de cette Préparation de Quin- 
quina, elt d'en prendre de quatre heures 
en quatre heures le poids de deux gros 
& demi, enveloppez dans du -pain à chan- 
ter , un demi Bouillon, ou un verre de 
Tifane immédiatement par-deflûs. Deux . 
.heures après chaque Prife , le Malade 
prendra un Bouillon , & continuera airi- - 
fi nuit & jour , jufqu'à ce que la Fièvre 
ait difeontinué ; mais il interrompra le 
Quinquina dans le commencement , Se 
dans le fort du Redoublement , pour 1* 
reprendre, lors qu'il fera fur fon dédia. • 
G 4 
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Quand la Fièvre aura -cefle , le Malade 
ne prendra du Quinquina que trois fois 
par jour , & alors la-DoIè ne fera <jue de 
deux gros, qu'il continuera jufqu'a la fin 
de l'Opiate. On convertira pour lors 
les Bouillons en Nourritures folides. Ce 
Remède fera paflèr la Fièvre , après le 
premier, ou le fécond Redoublement au 

S lus tard ; c eft-à-dire » lors que le Mala- 
e aurapû en. prendre huit Prifes, avant 
le fécond Redoublement. C'eit fur quoi 
on peut fe régler fûrement ; car la plu- 
part des Febncitans feront guéris après 
la quatrième Piife.a moins qu'il n'y eût 

Quelque Abcès , ou quelque Altération 
ans les Parties. On peut fe purger dans 
les Fièvres Continues -, après avoir pris 
- le Quinquina , fans craindre ktetour de 
* la Fièvre ; parce que les Levains ont été 
entièrement détruits. Il eft bon d'obfer- 
ver que , lors que les Redoublemens de 
Fièvre font extrêmement violens , & me- 
nacent de quelque danger , on ne doit 
' point attendre fi long-temps à donner le 
Quinquina. On doit au contraire .en 
commencer l'ufage après une ou deux 
Saignées, après quelques Lavemens Pur- j 
gatits.Sc après un Vomitif, ou une Pur- , 
■gaùon que l'on aura donnée , dans les 
temps convenables , pour dégager iesprer 
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mieres-voyes. C'eft laviolence de la.Fia- 
vre ; ce font tes Symptômes dangereux» 
& les plaintes du Malade qui doivent dé- 
terminer à prendre.plus ou moins promp- 
tement , ce parti , Se par là on prévient, 
pour l'ordinaire, le danger qui açcompar 
gne ces Fièvres ; car on voit "(buvent 
mourir ces Malades , faute d'avoir ar- 
rête' ces Fièvres à. propos.. 

Lors que les Malades feront fans Fiè- 
vre , on leur donnera des Bouillons plus 
forts , âufquelî on pourra ajouter les Her- 
bes potagères de la Saifon , & quelques 
Oignons. Quand ils feront Convalefc 
cens , on leur permettra d'ufèr d'Aiimens 
folides à dîné , comme de Potage , de Pa- 
nade , ou d'Oeufs frais , & de manger de 
toutes fortes de Viandes rôties , comme 
Poulet, Pigeon, &autres:car elles char- 
gent moins. l'Eftomac que les Viandes 
bouillies ; Il ne faut pas non plus s'oppofer 
âl'ufage modéré du Vin; car il eft utile, 
& même neceflàire , pour fortifier |!E- 
Ûomac , 8c faciliter la digeftion. 
. Dans.taprès-'aïné', les Convalefcens 
pourront manger un peu de Compote 
de Fruits ) avec du Pain, ou bien unBiC 
cuit trempé dans de l'Eau & du Vin, ou 
une Rôtie au Vin. Ils fouperont legere- 
«nent,8s.de bonne henre_av.ee unPota.- 
> . G s ' ' \ 
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« & un Oeuf frais , & prendront des 
.Bouillons pendant la nuit , s'ils en ont 
•befoin. 

- Ils obferveront de le ménager avec 
foin , & de garder un Régime de vivre 
humectant & rafraîchilTant jufqu'à ce 
qu'ils foient entièrement remis , évitant 
tout ce qui eft difficile à digérer , comme 
Pâté, Ragoût, Bœuf à la Mode, Viande 
lardée , Viande de Porc , tant fraîche que 
falée, Viandes noires , Truffes , Champi- 
gnons , Olives, Fruits cruds , Salade, Cor- 
nichons , Légumes, Fromage ,& particu- 
lièrement le Citron Se le Vinaigre. Ils 
ne feront aucun jour maigre , jufqu'à ce 
"qu'ils foient entièrement rétablis ; & ils 
obferveront de bien mâcher tes Alimens, 
avant que de les ayaller. Lors, que dans 
.la fuite ils auront befoiti d'être rafraîchis 
& humeélez, ils prendront , pendant quin- 
2e jours ou trois femaines , du Lait d'AC- 
neflë, ou le Bouillon fuivam , ce qui les 
rétablira plus pro'mptement. 

b ouitLok- 

TjRenez un Foyé de Veau, ôtez-en le, 
X fiel *;enfuite lardez-le le plus près qui» 
fi BQ'Jïr»; avec des feuilles fraîches cueil- 
J<&» de Chicorée ÛBvage,d«.Fimp I emfc 
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le , de Crefîbn , 8c d'Aigremoine, de cha- 
cune une groflè poignée bien épluchées ; 
& lavées -faites bouillir le tout dans une 
-fuffifante quantité d'Eau , pour être ré- 
duit à trois Bouillons; ôtez-ledufeu,8c 
le paflèz pat une Etamine, avec une lé- 
gère expreffion: On prend un dé ces 
Bouillons tous les matins à jeun , 8c un : 
autre quatre heures après avoir dîné, ou . 
en fe couchant. Ce même Bouillon lê . 
■peut faire , & fe peut prendre fans Herbes. _ 

' FOTION CORDIALE ET RA- - 
»;-"'< FRAICHISSANTE . ' 

TjRenez des Eaux (diïtiilées au Bain-* 
X Marie) de Méiflè, de Bourrache, d« .n 
Bugloflè, & d*Ozeillè, de chacune deux 
onces ; de Sel. Prunelle- demi gros ; de 
Confection de Jacinthe 'un gros Se de- 
mi ; Syrop d'Oeillet , ou de Grenade . 
deux onces ; mêlez le tout exactement. 
Cette Potion.eft d'un goût fort, agréa- 
ble; elle tempère la chaleur du Sang, & . 
(fteint la foif ardente. Le Malade en peut . : 
prendre une on ..deux cuillerées d'heucé 
en heure , Sc ia continuer aufli long* 
temps, qu'il: aroaa en avoir be&in. . r . 

* — , t _ '^A iHZ'i "■" •. 

' G e 
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TISANE DE QUINQUINA. 

PRenez une once du meilleur Quin- 
quina en poudre , un gros de Ciiital 
.Minerai, & deux gros de Regliflècon- 
caflêz. Faites bouillir le tout dans trois 
chopines d'Eau , réduites à pinte. Laiflèz 
refroidir cette Tifane , & la paflêz par 
une Etamine. ■ • ■ .. 

. Le Malade en prendra un Verre de 
quatre heures en quatre heures , il le con- 
tinuera nuit Se jour, jufqu"i ce quela-Fié- 
vre ait ceffé, 8c même quelques jours 
après , & il obfervera feulement de ne 
fâs prendre de boifion , ni de nourrinr- 
re , une demie heure. aVant , Se après 
en avoir bâ. - • ■' . j . ' . : u 

SYROP DE Q0INQJJINA. i 

" ï , ■ ; '.1 . . ■ * i ' ' I 

PRenez une once d'excellent Quinqui- 
na en poudre ; fàites-le- bouillir dans 
une chopine de Vin rofé , 8c une cho- 
pine d'Eau , jufqu'à ce que le tout foit 
réduit à la moitié , 8c le paflêz ; enfuite 
ajoutez-y quatre onces de Sucre » &le 
faîtes, bouillir une feonde fois , jufqu'à 
confidence de Syrop un peu clair ; on fê 
fervira de ce Syrop pour former l'OpU» 
re de Quinqsiha, i 
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EAU D E PO U lE T. 

TnMpliâez un Poulet écorché ,8c vui- 
X2j dé de Tes Entrailles , d'une once & de- 
mie des quatre grandes Semences froi- 
des mondées.Scunpeu e'erafées ; coufez 
enfuite ledit PouJet de Tes ouvertures, 
afin que rien n'en forte ; mettez-le dans 
un pot de terre veiniffô , verfant deflûs 
trois pintes d'Eau de rivière; & le faites 
bouillir jufqu'à la réduction de deux pin- 
ces, & en faites une expreflïon três-lege- 
re à travers une Etamine bien petite ; 
laiffez repofer votre Eau , & la repaflêz 
fans-exprelEon.la gardant dans unVaif- 
feau. 

, Cette Eau de Poulet rafraîchit , & tem- 
perel'ardeur de la Fièvre; c'eftpourquoi 
en la donne à boire aux Febricitans en- 
tre les Bouillons ; elle convient aux Ma- 
lades d'une complexion délicate , & à 
ceux o»i ont la langue fort féche & noire. 

EMULSION RAFRAICHISSANTE. 

filez dans un Mortier de .marbre fèi- 
ze: Amandes douces , dont vous au- 
rez été I» peau, après. les avoir plon- 
gées dans l'Ea» boùillante,deux gros de. 
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Semence de Pavot blanc , Se une once 
des quatre grandes Semences froides , 
en verfant dès le commencement un peu 
d'Eau d'Orge ; & lors que cela fera ré- 
duit en pate , vous la délayerez peu-à^peu 
•dans le même Mortier , avec une.pinte 
de ladite Eau d'Orge, Vous exprimerez 
entùite votre Emulfion à travers une 
Etatnine , ajoutant à .ce. qui fera paflï des 
Syrops de Nénuphar 8c de Guimauve, , 
de chacun une once. 

Cette Emulfion rafraîchit , & provo- 
que le Sommeil : on peut changer de Sy- 
rops fuivant l'Indication. . - è • t 

- PETIT LAIT. CLARIFIE'. 

F Aires bouillir une pirite dé Lait de ' 
Vache ; verièz deflûs , lors qu'il coin- . . 
mencera àbouillir , oumagros.de Cré* - 
me de Tartre en Poudre, ou le Jus d'un 
demi Citron , ou de la Freoire r afin de 
feparer le Fromage d'avec le Lai» clair? 
Reduifez enfuite en écume deux blancs 
d'œufs , avec leurs coquilles écrafées, Se 
un peu d'Eau , en les agitant bien ; Don- 
nez quelques boffilions à votre Lait clair? ; 
verfez alors votre écume avec lescoquil- 
les dedans ; remuez bien le tout , en lui 
donnant «Kc<e quelques, bouiitonj:fii- • 
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teez enfuite votre petit Lait à demi re- 
froidi à travers un entonnoir , au fond 
duquel vous mettrez du cotton de la groP- 
leur d'un petit œuf de pigeon, & le pat- 
fez deux ou trois fois de fuite , jufqu'à ce 
que je petit Lait foit auffi clair que l'Eau 
de fontaine.. 



USAGE DU LAIT D'ASNESSE. 



1 mencer par fe purger avec le Bouil- 
lon Purgatif fiiivant , & prendre le len- 
demain , à ion réveil, un demi-fetier'de 
Lait d'Afnefiè, que l'on augmentera, les 
jours fuivans , jufqu'à chopine , en y ajou- 
tant deux gros de Sucre Candi en pou- 
dre. Un demi quart d'heure , ou un quart . 
d'heure avant , on peut prendre un verre 
d'Eau defàitite Reyne., ou de Tiiàne* 
dans laquelle on délayera vingt grains 
d'Yeux d'EcrevilTes préparez ; Se quatre ; 
heures après , on prendra un Bouillon,. . 
ou un Confommé fait avec une livre de 
Rouelle de Veau , Se une once de Ris 
battu. On continuera ca ufàgependant : 
un mois ou fus femaines, enfe purgeant 
encore au milieu & à la fin , avec la me- . 
me Médecine. Il faut obferver, pendant 
Bmtce.ternps-là.un boa Regimede »r- 
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vre ; fouper de bonne heure , & ne man- 
ger nifalade ni fruit, rien decrudnïd'in- 
digcfte , & Te tenir le ventre libre avec 
. des Lavemens compofez d'une Déco&ion 
d'herbes rafraîchiflàntes, dans laquelle on 
délayera trois onces de Miel Violât , ou 
de Nénuphar. . 

BOUILLON PURGATIF. 

-T)Renez deux g roS de Seriné; un gros 
X de Rhubarbe ; un gros de Sel Végé- 
tal , 8c le Jus d'un Citron. Faites infuièr 
le tout, pendant la nuit, dans une Taflê 
de terre verniflee , avec un demi verre 
d'Eau -y. Verlèz le lendemain matin cette 
infufion , avec le Marc , dans un Bouillon 
fait avec la Rouelle de Veau ou un Pou- ' 
1er. La Laitue , le Cerfeuil, le Pourpier, 
la Poïree 8c la Chicorée, de chacuneune 
poignée. Ajoûtez-y deux onces & de- 
mie de belle Manne 8c fix zeftes de Ci* 
tron. Vous retirerez votre Bouillon du 
feu , dès que la Manne Xera fondue' ; & le 
paffèrezatravers une JEtamine, avec aine 
forte expreffion , pour prendre le matin 
à jeun , & un Bouillon trois heures après. 
On diminuera la Dofe deslngrediens-fe* 
ion l'âge 8c les forces,. Y ..... 
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: V. METHODE. 

Pour l'Ufage des Remèdes- dans ta. 
Heures Intermittentes. 

î L y a différentes fortes de Fie'. 
S vres Intermittentes , qui com- 
\ mencent prenne toutes par un 
1 iroid exceffif , fuivi d'une cha- 
leur extrême. 

Pendant le froid , le Vifage , les Le'vres , 
& les Ongles deviennent livides Se pâ- 
les , ra Toux , les Bâillemens , Se les Exten- 
fions de Membres font fréquentes; le 
Pouls eft petit & concerté ; le Malade 
rcrTènt des Trembîemens Se des Friflbn- 
nemens par tout le Corps : Il fe trouve 
accablé, opprefie, & foufrre une foif ex- 
traordinaire. Ces Accidens diminuent 
peu-à-peu , & le Malade pafie bientôt 
d'un grand froid à une chaleur exceffi- . 
Ve : Alors , il a le Vilage fort enflam- 
mé , toutes les parties font brûlantes, le 
Pouls devient fréquent & fort jlevé , Se 
il reflènt des Douleurs de Tête & de Reins, 
fouvent accompagnées d'une difficulté de 
refpirer. Tous ces Symptômes qui au- 
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gmentent avec h Fièvre, diminuent au£' 
C avec elle , Se caraâerifem la Fiêvre.In- 
termittente. 

Loxfquela Fièvre revient tous les jours 
à la même heure , on l'appelle Fièvre Quo- 
tidienne. Lors qu'elle revient de deux 
jours l'un, on l'appelle Tierce; lorsqu'el- 
( le revient le troiiîème jour après celui de 
' l'Accès , on l'appelle Quarte; 

Il y a encore des Fièvres Doubles , & 
Triples-Tierces , Doubles , & Triples- 
Quartes. Voici la manière dont on les 
diffingue. 

Dans les Doubles-Tierces , tantôt il y 
a deux Accès en un même jour , le len- 
demain duquel efl: libre : Tantôt il y * 
un Accès chaque jour , fans aucun jour, 
libre. On les dittirigue des Quotidien- 1 
nés , parce que les Accès ne reviennent 
pas aux mêmes heures , Se que .le premier 
répond au troifiéme ; le fécond au. qua- 
trième , & ainfi de fuite. ■ 

Dans les Doubles-Quartes, tantôt il y 
• a deux Accès en -un même jour, Se deux 
■ jours libres ; tantôt il y a un. Accès pen- 
dant deux jours de fuite, Sc'letroifié- 
meefthbre. 

Dans les Triples-Tierces , Se les Tri- 
pies-Quartes, tantôt les trois Accès re- 
viennent dans, le même jour, tantôtdans 
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des jours differens. Alors le premier ré- 
pond an quatrième , le fécond au cinquiè- 
me, le troifiéme au fixiéme , Se ainfi de 
fuite,- 

Lors qu'un Malade fe trouvera atta- 
qué de ces efpeces de Fièvres , il faudra 
commencer par lui donner un Lave- 
ment, dèsquel'Acce's fera fur fon déclin; 
ce qu'on connoîtra aifément, en ce que 
la chaleur des Parties lèra moins brûlan- 
te , tjue la rougeur du Vifage commen- 
cera a dilparoître , & que le Pouls ne fe- 
ra plus , ni fi fréquent ni fi dur. On le 
connoîtra encore par la lueur ; mais on at- 
tendra qu'elle foit entièrement finie avant 
<jue de faire prendrekidrwfHr.quidoit. 
être eompofé d'une Décoction faite avec 
les feuilles de Mauves , de Guimauves » 
de Pariétaire, & de Senneçon, dans la- 
quelle on délayera trois onces de Miel : 
MercuriaL . On peut encore le faire avec . 
unechopine d'Urine d'une perfonnefai- 
ne , à. laquelle on ajoutera quatre onces 
de Miel cpmmun » pour vuider le bas- 
Ventre de l'abondance des humeurs 
cruè's & bilieufès. Lors qu'on voudra 
rendre ces Lavemens plus Purgatifs , on 
fera diffbudre dans l'un & dans-- l'autre 
un gros de Criftal Minerai , & on y dé- 
layera une once, de Lenitif fia. Le me- 
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me jour on obligera le Malade i faire 
DieKe.à le ménager , & à demeurer en 
repos. 

Huit heures après l'Accès, on lui fera 
tirer une , deux , ou trois Palettes de 
Sang , de l'un des bras félon lage, & le 
tempérament. On donnera toujours un 
verre d'Eau , ou de Tifane, immédiate- 
ment après la Saignée , & un Bouillon 
une demie heure avant ou après. 

La Tifane fera faite avec les Racines 
de Chicorée Sauvage, & de Fraifier , le 
Chiendent, la Reglifle, & l'Orge , dont 
le Malade boira , fuivant qu'il fera plus 
ou moins altéré , pour fe rafraîchir , & 
détremper les Humeurs. . 

Sur le loir, on réitérera le Lavement, 
& l'on profitera de l'intervalle que latlîè 1 
la Fièvre , pour faire faigner le Malade 
une féconde, & même une rroifiéme fois , 
fi les Accès font fort .vio'lens , ou fi le 
Sang a paru trop épais. L'on eft fou- 
vent obligé de faire faigner les femmes 
du pied , fuivant les Indications naiffan- 
tes , .n'y ayant aucune règle abfoluè' fur 
laquelle on puiffe en marquer lanecefS- 
té. Les Saignées fervent à defemplir les 
Vaifleaux, Se donnent occafion au Sang 
de circuler , & de fe dépurer plus facile- 
ment. ... .7 ,,. r . , 
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Il faut obferver qu'en pratiquant ces 
Secours préliminaires , la Fièvre peut 
ceflèr, après les deux ou trois premiers 
Accès; ce qui fe manifefte fou vent, ou: 
par quelques galles qui viennent à lalan- r 
gue, & autour de la bouche, par des lueurs 
abondantes & puantes , ou par quelque 
Dévoyement, qui n'affoiblitpointle Ma- 
lade. En ce cas, on ne pafïè point à d'au- 
tres Remèdes ; mais fi la Fièvre fub- 
fîfte toujours^ 8c augmente même au 
lieu de diminuer , & fi après avoir ob- 
fervé la nature de cette Fièvre , dont 
l'éloignement des Acce's les uns des au- 
tres marque qu'elle eft Intermittente, 
le Malade a des Vomiflëmens violens : 
dans le commencement des Accès , des 
Soulevemens de Cœur, des Rapports, 
des Pefanteurs , & des Gonflemens,ou 
Û la bouche eft extrêmement amere Se 
pateufe ( Signes qui marquent que l'E- 
ftomac eft embarraflê' & rempli d'Hu- 
meurs ) on doit alors finvre l'Indication ■ 
de la Nature ,& avoir recours àlaPou- 
dre Vomitive , dont la Dofe eft de feize 
grains, que l'on dotfnera au Malade dix ' 
ou douze heures avant r Accès. Il l'aval- 
lera délayée dans une cuillerée de Vin 
chaud, fans rien laifler au fond de la Cuil- 
ler. Il boira immédiatement par-deffus 
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■un petit verre de Vin chaud , afin qu'il 
ne lui refte rien de la Poudre dans la bou- 
che, & qu'elle defcende toute dans i'E- 
ftomac. On peut au lieu de Vin , fefèr- 
vir de la même quantité: dp Tifane ou . 
de Bouillon. Un quart-d'heure , ouune 
demie , heure après , le Malade aura en* 
vie de vomir dans l'intervalle que 
laiffe le Vomiflèment, il boira quelques 
verres d'Eau tiède pour éviter les efforts, 
& faciliter l'Opération du Remède. 
Mais fiune demie heure après avoir pris 
la Poudre , il ne Te fèntoit que peu. de 
dilpofition à vomir, il'iè chatouillera le 
goîîer avec le doigt , ou avec la barbe 
d'une plume;ce qullrecommencera cha- 
que fois qu'il aura enviede vomir. On 
pourra même pendant le Vomiflèment i 
lui donner quelques Cuillerées de Vin 
pur , s'il fe fentoit foibie. i Trois heures 
après qu'il aura pris la Poudre , il prendra 
un Boùillon ; &le refte de la journée,il 
vivra fobrement , 8c pourra dormir, 
quand le Vomiflèment aura cène". 

La Dofe de la Poudre Vomitive, pour 
les Enfans qui fonrà* lamammelle, eft 
d ? un çrain.à. la fois. On lfaugmente fe-^ 
Ion l'âge jufqu'à feize grains. - ■ ï 

torique cette Poudre n'opère pas par 
embas, & que néanmoins la Maladie 
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demande cette forte d'évacuation , com- 
me ilarrive fouyent, on ett obligé de don-* 
ner l'après-dîné au Malade une Prifedc 
Poudre Fébrifuge purgative. 

Si l'on remarque que le Vomitif ait eu 
un fuccés favorable, on pourra le réfte- . 
rer une ou deux fois de fuite , foit dans 
les Fièvres, où le FriObn eft confider-a- 
ble, foit dans les Accès , où.dès lecom- 
rnencetnem , il paroît des Ebullitions, ac- 
compagnées de dérhangeaifons ,qui dif- 
paroiiïenL, & reviennent fur différentes 
parties, & qui n'ont jamais aucun -ca- 
ractère de malignité. On peut fé fervir 
ordinairement de Vomitif dans le com- 
mencement de toutes fortes de Fièvres ; 
c'eft-à-tflire après le premier ou lefecond 
Accès, parce qu'ilévacuè' abondamment 
les Humeurs ; mais lors qu'on le réitérera 
pour la féconde fois, ilfaudra mêler vingt 
grains de la Poudre dans une pinted'Eau 
de fon^ine, & en faire prendre au Ma- 
lade un demirfetier à la fois. On aura foin 
de bien remuer la bouteille, & de faire 
boire promptementce Remède, afin qu'il 
rte reîte rien dans le verre. On répé- 
tera cette Dolè d'heure en heure , juf- 



on s'arrêtera fi le Malade fe trouve fuf- 
nïamment évacué. Car. ûlefccondverrfi 




la pinte foit avallée ,8c 
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faifoit une évacuation fùffifànte , H ne fe- 
ra pas befoin d'en venir au troifiéme, ni 
au quatrième verre , & pour lors le re- 
ftantfera donné le lendemain. On dimi- 
nuera ce Remède à proportion de l'âge 
& des forces, aihfi qu'on le pratique en 
ufant de la Poudre feule. Ce qu'il y a' 
de commode, c'elt qu'en prenant le Re- 
mède de cette forte , il purge mieux par 
embaS, 8c laifle lieu de régler les évacua- ■ 
rions au point qu'on les veut. ' 

On préférera .la Purgation% dans la 
même occafion, pour les Malades qu'on 
craindroit de faire vomir,pour ceux qui 



la Poitrine trop foible , ne feront pas en 
état d'ufer de la Poudre Vomitive. Au ; 
lieu,& place 'de ce Remede,on leur fera- 
prendre, après le fécond, ou le troifiéme 
Accès , la Poudre Fébrifuge Purgative,; 
qu'on peut appeller Spécifique contre . 
toutes fortes de Fièvres Intermittentes, 
puis qu'elle gueritplus des deux tiers qui 
s'en fervent. On la donne aux Malades 
qui ont là Fièvre Tierce , Quarte , & pou- 
ble-Qijarte.le matin.à jeun, la veille&ie 
lendemain de l'Accès. Dans les Fièvres: , 
Quotidiennes, Doubles-Tierces, Se Tri- 
ples-Quartes , il fuffit qu'on la puifïe don- 
ner dix ou douze, heures avant l'Accès. 
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Recueil de âiverfes Méthode f, 1 6f 
On la reïtere cfans toures les Fièvres In- 
termittentes de deux jours l'un. La plu- 
part des Malades fe trouvent guéris à la 
trojfiéine pu quatrième Prife. 

La maniejre. de la prendre , eft de la dé- 
layer dans trois cuillerées de Vin, & au- 
tant d'Eau , dû dans un demi Boiiilloa 
■chaud. On peut encore en faire un Bol , 
•ayec quelque Syrop , ou un peu de Miel , 
& le prendre envelopé dans du pain à 
jehafuef , beuvanr le Vira , pu le demi 
Bouillon immédiatement par-delïus. 
Trois heures, après , on prendra un au- 
tre goùillon , & à chaque fois que la Mé- 
decine opérera , on boira un verre de Ti- 
£àne , pour faciliter l'opération du Re- 
-niede,pour fe rafraîchir ,& rendre l'éva- 
cuation plus aifée. Le Malade sempê- 
tchera de vomir ce Remède, qui en exci- 
te quelquefois de légères envies, fur-tout 
quand l'Eftomac eftfoible , ou furchar- 
gé d'humeurs ; mais quand cela arrive- 
ra , 5c qu'il ne fe fera pas purgé , on lui 
•en donnera une féconde Pnfe , quatre 
-heures après la première. 

Cette Poudre Ce peut donnerons au- 
cun rifque , à toutes perfonnes de tout 
âge , de tout fexe , & de tout tempéra- 
ment. Les Femmes groiïès même peu* 
Tent s'en fervir u:ilem«nt. On en don* 
H 
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ne aux Enfans depuis deux ans jufqu"à 
quatre, le quart de la Prifè; depuis quatre 
jufqu'à huit, le tiers ; depuis nuit julqu a 
douze, la moitié. C'ertauffi la moitié de 
la Pxilè qui doit faire la Dofe convenable 
pour les perfonnes délicates , pour celles 
qui font tort âgées,. & pour tes Femmes 
groilès. Depuis douze jufqu'à dix-huit 
ans , on en donnera les deux tiers ; & de- 
puis dix-huit jufqu'à foixante ans , la Pri- 
(c entière, qui eft du poids d« trente-fix 
grains , qu'on divifera à l'œil , avec un 
couteau , ou avec des balances. On pour- 
ra même l'augmenter pour ceux qui au- 
ront été purgez trop roiblement. Mais 
pour ne fe jamais tromper, ni donner de 
trop fortes Dofes de ce Remède Purga- 
tif,™ de la Poudre Vomitive, je conleil- 
h de n'en faire prendre la première fois 
qu'on les employera , que la moitié des 
Dofes prelcrites pour chaque âge. Quand 
la Fièvre fera accompagnée de Dévoye- 
ment , on n'en donnera de même que la 
moitié. Lors qu'on s'appercevra que 
cette moitié n'agira pas allez abondant 
ment , on donnera fur le foir au Malade 
un Lavement Purgatif; ce qui fuppléera 
au défaut d'Evacuation. ' En ce cas , on 
augmentera la Dofe à la première occa- 
fioti. " ' . . - . 



Digitized by Google 



Recueil de dîverfei Méthodes, 1 7.1- 

Quoi qu'on recommande aux Mala- 
des de ne prendre fouvent que la moitié 
des Dofes prefcrites, ce n'eft pas que' -le* 
Remèdes foient violens; mais dans la di- 
stribution que j'en fais, je donne tpûjouri 
de très-grandes Prifès.pour faire le pro- 
fit du Roi , ou celui des Pauvres. 

Quant à ceux qu'on aura trouvé en 
état d'ufer de la Poudre Vomitive , fi 
leur Fièvre n'eft point diminuée , on les 
purgera encore lèiendemain , dix om dou- 
te heures avant l'Accès, avec la Poudré 
Fébrifuge Purgative, que l'on pourra de 
même reïterer deux jours de fuite , en 
cas qu'on remarque en eux une grande 
abondance de bile dans les première» 
voyes ; ce qui lè connoît , lors que le 
Malade fe plaint d'amertumedé Bouche,' 
de dégoût; de maux de Reins 1 , de Coli- 
ques , de Vents , Se de Gonflement du 
bas-Ventre. ■ 

On obfervera toujours de donner un 
Lavement la veille & le lendemain de 
chaque Purgation. Le fuccés en eft plu» 
prompt, & plus favorable. ;ï - A 

Si la Fièvre diminué' confîderablement 
par ces -Remèdes, on les continuera auP- 
iî-bien que le Régime , jufqu'à ce que le 
Malade foit parfaitement guéri ; alors il 
les ceflera, - II- fe contentera de fe mé- 

r h 2 
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nager avec foin > en iè purgeant feule- 
ment de temps entemps , félon le befoin» 
avec la Poudre Pebl ilûge Purgative , Se 
en oqlirvaiw la Diette pendant quelque 
temps, pour ne P»? retoarbef. .■_,.;< 
. Au refte, les Malades qui auront eu 
recours aux Lavemens, $c aux Saignées 
«tès le commencement , ne feront point 
obligez de réitérer ces. premiers Secours , 
qui itrvm à préparer , Se qui guerlilènt 
m.»na qucsq-.wtois. Us en vierurontiia- 
bordiWiUfage-de la Poudre Vomitive, 
eU de là Poudre Febrifage. Purgative, 
felon les indications que nous venons de 
marquer. On enufeta de même pour ie« . 
fièvres longues Se invétérés. •„ 

Si la £#vr» ne nBnwMf point, dans les 
Quatre -erucKwt prewers Accès ,$c qu'elle 
devisrme epinljtrie fc rebelle i «wnrne il 
aj-ïiy*.feuv TO t ria*s : t.-Auj(piçne , & dans 
l'Hyver, & rarement dans les autres Sal- 
fens; fi le cinquième, ou4e épriéme Ac- 
nés eft auffi viotent qpe> ft&W. , on 
doit être peffuaâé,qne -k ça* dekttuh 
iadie ne refide.plss, fé4m l abondant* 

«lu sang , ni tm w». w gf »«* t W 1 - 

mie d'humeurs ; mais dans une qsajitf 
de Levain crue , acide , & faline , qui n'a 
pû être éva^e , & qu'il ne s'agit plus 
que de corriger. Ateti fin ne doit, pp«( 
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différer à faire (ùcceder à l'uftge de I* 
Poudre Vomitive , & de la Poudre Fé- 
brifuge Purgative, celui du Quinquina 
compofô de la manière fuivante. 

PREPARATION DU QUI Ni 

QUINA. " , 

PRenez d'excellent Qainquina quatre 
onces, de Sel Armoniac demie once» 
de Sel d'Abfihthe une once ; reduifez le 
tout en Poudre fubtile .mêlée exaitement 
enfemMe , & ajoûtez-y une fuffifante 
quantité de Syrop d'Abfinthe , pour en 
former une Opkte de confifience requi- 
fe , Se du Syrop de Pavot blanc , lors qu'on 
voudra donner ce Quinquina dans les 
Fièvres accompagnées de Cours de Ven- 
tre , ou de Toux violente. 

L'ufage de cette Opiate eft d'en don- 
ner la première Prife à la fin de l'Accès. 
On continué' d'en donner de quatre heu- 
res en quatre heures le poids de deux 
gros 8c demi , envelopez dans du pain 
à chanter , & enfuite un demi Bouillon, 
ou un verre de Ti&ne immédiatement 
par-deffùs. Deux heures après chaque 
Prife , le Malade prendra feulement du 
Bouillon pendant la Fièvre; mais quand 
il fera, fans Fièvre , on lui donnera des 
» 3 
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sourrîtures folides , telles qu'elles font 
prefcrites dans le Régime de vivre. On 
continuera ainfi nuit & jour fufage de 
ce Remède , auffi-bien que la Nourritu- 
re, les Boiflons,& les Lavemens,jufqu'à 
ce que les Accès ne reviennent plus ; mais 
on interrompra le Quinquina pendant le 
fort du premier Accès qui fuit ordinai- 
rement, pour le reprendre lors qu'il fera 
fur fon déclin. Quand la Fièvre aura 
celle , le Malade ne prendra du Quinqui- 
na que trois fois par jour,&alorslaDo- 
fe ne fera que de deux gros, qu'il conti- 
nuera jufqu'à la fin de l'Opiate. 

Ce Remède fera ceflèr la Fièvre après 
le premier Accès; c'eû-à-dire lors qu'an 
aura pïi en prendre huit Prifes avant le 
lecond Accès. C'elr. fur quoi les Malades 
peuvent fe régler fûrement : Car la plu- 
part font guéris après la quatrième Prilè. 

Il eft bon d'obfèrver que lors que les 
Accès font extrêmement violens.&que 
la Fièvre menace de devenir Continue, 
on ne doit point attendre fi. long-temps 
à donner le Quinquina. On-doitaucon- 
traire en commencer l'ufage , après une 
ou deux Saignées , quelques Lavemens 
Purgatifs , & une Prife de Poudre Vo- 
mitive, ou de Poudre Fébrifuge Purga- 
tive. Ce fo.nt la violence de la Fièvre » 
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les Symptômes preflàns , & les plaintes da 
Malade qui doivent déterminer à faire 
prendre promptement ce parti. 

Lorfque la Fièvre a ceflë , on purge 
le Malade autant de fois , qu'il fent en 
avoir befoin. 

Pour earentir le Malade de la récidi- 
ve, on achèvera de lui donner le reliant 
de l'Opiate de Quinquina , & on ne le 
purgera plus , quand il l'aura fini : parce 
qu'en ce cas,ilpourroit retomber, com- 
me on l'a vû arriver plufieurs fois. Ceux 



na en ôpiate,fe ferviront du Quinquina 
infùfé dans le Vin ; & à l'égard des En- 
fans, 8c des Perfonnes délicates &fbibles-, 
on leur donnera le Syrop de Quinqui- 
na ; l'une Se l'autre de ces deux Ordonr 
nances qui fe trouvent décrites ci-après:, 
guériront à la vérité k Malade; mais non 
pas aufG infailliblement que l'Opiate de 
Quinquina , qui met absolument à cou> 
vert de la récidive. . 

A l'égard des Pauvres.au lieu de leur 
donner l'Opiate de Quinquina , on aura 
recours à l'ufage des Coquilles d'Oeufs 
calcinées , dont la préparation & l'ufage" 
font auiïi décrits à la fin de ce Mémoire. 

On doit éviter de confondre les Fiè- 
vres Intermittentes fimples, avec les Eté- 
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Très Intermittentes malignes; Il faudra 
foigneufement examiner leur carafïére , 
parce que cette Méthode ne fuffit point 
dans ces dernières. On les foupçohne 
telles, quand elles font précédées deVo- 
mifïèment au commencement del'Accés. 
■Quand la foif , qui accompagne le chaud , 
cil exceffivcquoi que U Fièvre paroiflè 
médiocre: Et enHn quand dans le fort du 
Redoublement, le Malade eft aflbupi ou 
rres-foible. Dans ces circonftances , on 
a. lieu de craindre qu'il ne fe faflê un 
Tranfport au Cerveau , dui' foit bientôt, 
fuivi d'un grand afloupiliement , & d'u- 
ne difficulté de refpirer, capable defuiïb- 
quer le Malade. 

A l'égard du Régime de vivre , tflnt 
^ue le Malade aura de Ja Fièvre , on ne 
Je nourrira dans le commencement, que 
de Bouillons un peu clairs , donnez de 
quatre heures en quatre heures. Usleront 
faits avec la Rouelle de Veau, la. Tran- 
che de Bœuf, & la Volaille , ou autres, 
félon la commodité. 

Le Malade peut boire dans le chaud tant 
qu'il lui plaira pour fe rafraîchir ; mais il 
'obfervera de ne point boire pendant le 
Frifïbn , de peur qu'il ne pafle trop de 
matières crues dans le Sang; ce qui ren- 
droit l'Accès plus long & plus violent- 



Digitized by Google 



Recueil de diverfes Methodër. fff- 
On ne doit lui Permettre de boire qu'en- 
cas qu'il ait des Vomiflëmens cruels ; alors 
on fui donnera quelques verres de Tifa- 
ne -chaude poure'viter les grands efforts, 
pour délayer les humeurs, & en faciliter; 
l'évacuation. 

«. Lors que les Malades feront fans Fiè- 
vre, on fera les Bouillons plus forts, aux- 
quels on pourra ajouter les Herbes po- 
tagères delà faifon.Sc quelques Oignons 
piquez d'un Cloud de Gerofle. On peut 
aulfi leur permettre d'ufer d'AIimens fo- 
lides à dîné , comme Potage , Panade , ou 
Oeufs frais, & de manger de toutes for- 
tes de Viandes rôties , comme Poulet, 
Pigeon , 8c autres ; car elles chargent 
moins l'Eftomac que les Viandes bouil- 
lies. Il ne faut pas non plus s'oppofer k 
l'ufage modéré du Vin ; car il eft utile, 
Se même neceiTaiïe pour fortifier l'Efto- 
mac , & faciliter la digeftion. Dans 1 a- 
près-dîné , les Convalelcens pourront 
manger un peu de Comporte de Fruits 
avec du Pain » ou bien un Bifcuit trem- 
pé dans de l'Eau 8t du Vin , ou une Rô- 
tie avec du Vin d'Efpagne. Ils loupe- 
ront légèrement , Se de bonne heure , 
avec un Potage, & un Oeuf frais , & pren- 
dront un Boùlllon-dans la nuit , s'ils en 
ont befoin. 

H s 
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Ils obferveronr de fe ménager ave* 
foin , & de garder un bon Régime de 
vivre humectant & rafratchiflànt , jus- 
qu'à ce qu'ils foîenr entièrement remis , 
évitant tout ce qui eft difficile à digérer, 
comme Pâté, Ragoûts, Bœuf à la mode» 
Viande lardée ..Viande de Porc. , tant 
fraîche que falée, Viandes, noires, Truf 7 
fes , Champignons ,01i ves , Fruits cruds , 
Salade, Cornichons, Légumes , Froma- 
ge , & particulièrement le Citron & le Vi- 
naigre. Ils ne feront aucun jour maigre,, 
jjufqu'à ce qu'ils foient entièrement réta^ 

INFUSION DU QPINQPINA. 

PRenez une once d'excellent Quinqui- 
na en poudre mettez-le dans une. 
Bouteille de verre ;verfez deflîis une pin- 
te de bon Vin de Bourgogne. Bouchez, 
bien la Bouteille, que vous expofèrezen 
Eté à l'air, & en Hyver au coin du feu , 
ayant foin de la bien remuer de temps 
en temps pendant vingt-quatre heures 
que vous l'y tiendrez. Dès qu'on com- 
mencera à s'en fervir,il faudra faire une. 
nouvelle infufîon dans une autre Bou- 
teille , qui puiflè être prête , lors que 
première finira. 
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Le Malade en prendra de quatreheures 
én quatre heures , plein un verre de fou- 

S ère , dont les deux doivent compofer ua 
emi-fetier , obfervant un bon Régime 
de vivre. II mangera de quatre heures 
en quatre heures, afin, d'embarraflèr le 
Quinquina avec les Alimens , & empê- 
cher par là qu'il n'échauffe , Se qu'il ne. 
pane trop vîte. On doit continuer cet 
ufage pendant fîx femaines. On en prend 
d'abord jour Se nuit,& toujours de quatre 
heures en quatre heures , jufqu'à ce que U 
Fièvre foit fixée ; Se on continue dans la 
fuite d'en prendre quatre fois par jour, 
pendant les quinze premiers jours ^ trois 
fois pendant les quinze jours fuivans ; Se 
deux fois pendant lés quinze derniers, 
jours.. ' 

SYROP DE QJJINQJJINA.- 

PRenez une once d'excellent Quinqui- 
na en poudre ;. faites-le bouillir dans 
une chopine de Vin rofé,8e une chopi- 
ne d'Eau., jufqu'à ce que le tout foit ré- 
duit â la moitié , Se le panez ; enfuite ajoû> 
«ez-y quatre onces de Sucre, Se le faites, 
bouillir une féconde fois jufqu'à confîr 
ûence deSyrop un peu clair; agrès quoi 
vous achèverez de fc clarifier avec ua 
blanc d'Qeu£. Ht 
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La Dofe eft depuis une once jufqu'à 
tme once & demie, que l'on prend pur, 
ou mêlé dans un petit verre de Tifane , 
&on obferve eh le prenant le même Re- ' 
gime qu'avec l'infufion du Vin. 

Quand les Fièvres font opiniâtres, on 
en donne une once & demie de quatre 
heures en quatre heures. 

Le Syrop d'Abfinthefefait de la même 
manière , avec deux onces des feuilles 
d'Abfinthe bien épluchées , & féchées à 
l'ombre. Mais on fait le Syrop plus épai». 
pour le garder. 

USAGE DES COQJJILLES: 
D'OEUFS CAtCINE'ES. 

PRenez telle quantité de Coquille».- ■ 
d'Oeuft qu'il vous plaira; faites-les cal- - 
«iner dans un feu ouvert jehfuite retirez- 
Jes, Scies reduifez en Poudre tres-fubtile. 

Faites bouillir une once de cette Pou- . 
dre danstrois chopines de bon Vin, ré- 
duites, àpinte; Retirez-les du feuîlaiflèz-'- 
les refroidir, Se les paflez. On en prend- 
un verre de quatre heures en quatre heu- 
res , comme du Quinquina infuféLdan* 
du Vin. 

' On oeut prendre aaffi cette Poudre 
m fubflance dan» là même quantité, qui., 
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e(t'depuis un demi gros jufqu'à un gros, 
& dans le même ordre que le Quinqui— 
. na , obfervant en tour le Régime inarqué 
ci-devant. 

La découverte de ce Remède com- 
mun eft tres-utile pour tout lé monde» 
Se fur-tout pour les Pauvres de la Cam- 
pagne , puis qu'il fe trouve par tout, Se 

Su il ne coûte que le foin de l'amaflër. 
es effets, font prefque auffi certains que 
ceux du Quinquina.- II opère par le* 
Sueurs, & par les Urines, Se adoucit les 
Levains de la Fièvre ; mais en cas qu'il 
ne réùffiflë point, on aura recours au 
Quinquina. 

Au refte,la Poudre Fébrifuge Purga- 
tive , dont nous avons parlé dans le corps 
de ce Mémoire , eft encore tres-propre. 
dans les maladies longues & invétérées ,. 
qui font ordinairement entretenues , Se 
caufées par des ObUruéUons dans les Vif- 
eeres du bas- Ventre , 8c par un» abon- 
dance d'humeurs crues 8c bilieufes , corn— 
■ me dans les Langueurs , dans la Jauniflè , 
dans l'Hydropifie , Sec. Elle produit de 
tres-bons effets dans les Fluxions de 
Poitrine, pourvu qu'il n'y ait point d'In- 
flammation confiderable,& qu'on ait fait 
précéder les Saignées , Se elle foulage les 
Attomaiqua , ceux qui font attaquei de 



Digilized by Google 



1 8 2 Recueil de diverfer Méthode f. 
Goûte , de Rhumatiime unîverfe], &de 
douleurs de Reins. „ 

On la donne dan^ toutes ces maladies 
de trois ou de quatre jours l'un , jufqu'à 
ce que le Malade foit entièrement foula- 
ge ou guéri ; Se dans les intervalles onv 
employé la Boule Martiale, l'Antihectï- 
que de Poterius , le Diaphoretique Mi" 
neral , ou autre Remède convenable^ 

On peut auffi s'en ièrvir pogr fe pur- 
eer par précaution dans les changement 
de Saiion,& alors, il eftbon de s'y pré- 
parer par la Saignée du bras , fi l'on fe 
fènt en avoir befbin , & par quelques 
Bouillons faits avec les herbes de la Sai- 
fon ,1a Tifane d'Avoine, ou autres Boir- 
ions rafraîchiflàntes pour s'humecter, Se, 
pour détremper les humeurs , afin qu'el- 
les puillent s'évacuer plus aifément. Avec 
ce fecours , on. eft fur de prévenir un. 
nombre infini de maladies communes Se 
populaires , qui furviennent ordinaire- 
ment en certaines Saifbnsde l'année.. 

BOUILLON. 

PRenez une livre de Rouelle de Veau- 
coupée par tranches, feuilles de Bour- 
rache, de Buglofe, Cerfeuil, & Pourpier 
sleekacutt une poignée bien épluché*,. 
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lavée , & coupée menu ; Faites bouillir le 
tous dans une fufnTante quantité d'Bau 
pour être réduit à deux Bouillons, Se le 
Paiïèz par une Etamine , avec une légè- 
re expreffion , pour en prendre une le 
rnatîn , & l'autre quatre heures après avoir 
dîné, fi vousfentez en avoir befoin. On 
continue ces Bouillons pendant quinze, 
jours, en& purgeant au commencement % 
au milieu , & àla fin avec la PoudreF*- 
brifuge Purgative. 

AUTRE BOUILLON. 

PRenez un Poulet dégrauTé , Feuilles: 
de Creflbn , de Pimprenelle , Laituè' 
& Chicorée blanche de chacune une poi- 

f née , épluchée , lavée, Se coupée menu;, 
aites bouillir lé tout dans une fuffifante 
quantité d'Eau, pour être réduit à deux. 
Bouillons > & le paflèz », pour prendre 
Comme ceux ci-deflus. 

Lors qu'on voudra rendre ces Bouil- 
lons plus rafraîchiflans , on y ajoutera 
deux gros de Crème de Tartre en pou- 
ffe , que l'oafera bouillir avec le refle.. 
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TISANE D'AVOINE. 

PRenez deux poignées d'Avoine bien 
lavée , deux poignées de Racine de 
Chicorée fauvage, nettoyée & coupée; 
faites bouillir le tout dans quatre pintes 
d'Eau réduites à trots pintes ; ajoutez-y 
enfuite deux gros de CriftaL Minerai, 
Se quatre onces de Miel de Narbonne, 
ou de Miel commun choift bien blanc ; 
faites-le bouillir encore un moment, Se 
Kcumez avec foin ; enfuite ôtez-le du 
feu , & le palfez par une Etamine fans 
expreffion. Gardez cette Tifane dans des 
bouteilles bien bouchées. 

On en boira le matin i jeun unecho- 
pine en deux ou [rois verres, à un quart 
d'heure de diftance l'un de l'autre. On 
réitérera la même quantité, trois heures 
après avoir diné. Une ou deux hîures 
après avoir bû.le dernier verre, on pour- 
ra manger. L'on continuera cette boif 
fon pendant quinze jours, en fe purgeant 
au commencement , au milieu , Se à £ fin 
avec la Poudre Fébrifuge Purgative. 
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AUTRE TISANE RAFRAI- 
CHISSANTE. ■'■ 

-u- .:.'■< - , - - ■> 

PRenez Racines de Nénuphar , d'O- 
zeille,& de Fraifier, de chacune une 
demie poignée , épluchées , lavées, Se cou- 
pées menu ; Faites-les bouillir dans deux 
pintes d'Eau réduites à trois chopines ; : 
& fur la fin , vous y ajouterez une poi- 
gnée de feuilles d'Aigremoine , & de 
Pimprenelle , & enfuite un peu de Re— 
gliflè. Vous uferez de cette Tifane , com- 
me de la précédente , en vous purgeanc- 
de même , avec la Poudre Fébrifuge Pur- 
gative. 



VI. METH OD E. 

Pour traiter le Scorbut , par tVfdgt 
des Remèdes. 

|Es Accidens qui carafterifentlé 
I Scorbut , & fans lefquels cette 
| maladie ne Ce fait jamais connoï- 
tre,font les rougeurs avec du- 
reté, qui paroifTenf en différens endroits ; 
du corps ( fur-tout aux jambes , & an*. 
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cuiiïès) l'impuillâncel de mouvement, la 
triftefîè , la laneueur , i'aflbupîflèment , 
l'accablement, les maux d'Eûomac , les 
vomiflemens , les gonflemens du bas- 
Ventre , & les douleurs que le Malade 
reflènt jufques dans le profond des chairs. 
Les taches qui lûrviennent font de diffé- 
rentes couleurs , bleues , ou rouges, noi- 
res , ou livides ; Quelquefois aufli il paroît 
une noirceur étendue' fur toute la par- 
lie ; Se ces difFerens Accidens font fou- 
vent accompagnez de Fièvre lente , Se 
d'Ulcères fordides. Enfin ce qui fait le 
caraétere le plus précis de cette maladie, 
e'eft la Fongofité , Se l'Ulcère des Gen- 
cives. Quelques Malades les ont gon- 
flées , ulcérées , Se pourries , &. ont même 
quelquefois les Os de la Mâchoire cariez ; 
les autres ont des Ulcères aux Lèvres , 
Seaux Joues intérieurement, avec dure- 
té , ou fans dureté. 

De tous les Scorbutiques, les uns n'ont 
mal qu'à la Bouche feulement ; d'autres 
à la Bouche, 8c en difïèrens endroits du 
Corps ; d'autres aux Jambes, aux Cuiflès, 
aux Bras , & à toutes les autres parties, 
hors à la Bouche. 

Ces difFerens Accidens lont produits 
par un Sang épais, Se chargé de Sels gref- 
fiers ; eara&ere qui lui a été cornuiunt- 
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que principalement par un air exceflive* 
ment froid, ou marin, ou par une nour- 
riture mauvaife & falée. L'air froid met 
le Sang en cet état » foit en Fépaiffiflânt 
par fon mélange , foît en s'oppofant im- 
médiatement à la tranfpirarion , lorfqu'U 
prefïè & ferre l'habitude du corps : car 
pour lors il multiplie le nombre des Sels 
Se des Souphres , en empêchant que le 
Sang ne s'en dépure àl'ordinaircparles 
Glandes de la peau. Et comme des ali- 
mens mauvais, & falez , il fè forme un 
Chyle qui participe de la même nature» 
le fang qui en eîr. produit eft épais , & 
chargé de Sels. Un (ang rie ce cara&ere 
ne circulant que difficilement dans les 
parties , s'y arrête , & produit par fon fe- 
jour diverfes taches fur la peau, lefquel- 
les font ou rouges , ou d'autres couleurs , 
félon la quantité du fang qui s'échappe 
des Vaifïèaux , félon fon diffèrent degré 
de confiftence , ou de mouvement. Dr 
daurant que tous les recremens du Sang 
participent de la même qualité, il arrive 
que loin de fervir aux ufages differens 
aufquels ils font deftinez , ce mélange 
étranger les rend impropres à faire leurs: 
fon Étions naturelles, 8c leur donne lieu 
de caulèr differens ravages. Ainfi la fa- 
Uve étant devenue* corrofive , enflamme 
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les Gencives, les ronge, Iesulcere,8c y pro- 
duitfouvent une Homoràgje. Ces parties 
fe relâchant par fadefunïon de leurs fibres, 
donnent occafion au fang de s'y accu- 
muler de plus en plus , & a la ferofité de 
s'y amatfêr en trop grande quantité. 

Par la même raifon le Levain de l'E- 
ftomac, étant allié avec des Sels trop fi- 
xes , & trop grofliers , devient Incapable 
d'opérer unelionne digeftion. Il en re- 
faite donc un Ghyle aigre ou falih , qui < 
fait fur PEftomac de vives imprefïîons, ! 
d'où s'enfuivent les maux de coeur, & les 
envies de vomir. Et parce qu'un Chyle; 
mal conditionné fouffre dans les premiè- 
res voyes des Fermentations violentes 
& vicieufes , il furvient des Raports de 
diffèrenrgoût,des Gonrtëmens , desTen- ! 
fions , des Groùtllemens , 8c des Coli- 
ques dans le Ventre. 

L'humeur qui fe fepare dans les: arti- 
culations., fe trouvant auffi chargée de 
ces mêmes Sels , eft en état de faire des 
irritations vives fur les Ligatnens , les 
Tendons , Se lés Nerfs ;ce qui produit des J 
douleurs fembUblès à celles d'un Rhu- 
matifîne,& différentes de celles qui fur- 
viennent dans les maladies galantes , en 
ce qu'elles n'augmentent pas la nuit. 

Le- Sang, dans l'état que nous venons 
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de l'établir , ne peut permettre aux ei- 
prits de le feparer dans le Cerveau , en 
quantité, fufhfante pour tenir les parties 
dans leur teniîon , & leur jeu ordinaire. 
De là viennent la Foibleffe, les Abattu- 
men.s , la Langueur , la Difficulté de fe 
mouvoir , les UuTitudes fpontanées , 8c 
femblables Accidens. 

Les vues principales qu'on doitfepro- 
pofer.pour guéri* cette maladie, font de 
divifer la Mafle du Sang , de brifer le» 
Sels fixes 8c -greffiers qui y abondent, & 
de rendre fa circulation entièrement li- 
bre. C'eft à quoi l'on réuffira , en prati- 
quant de bonne heure la Méthode que 
]e vais prefcrire, 

-- Si le Malade m'a point été faigné > on 
commencera par iuÂfaire tirer une , deux , 
ou trois Palettes de Sang d'un des bras, 
feion l'âge 8c Issferets :enïas neanjnoins 
qu'il ait fenti dès le commencemeftt quel- 
que difficulté de refpirer , qu'il ait quel- 
que crachement de Sang , qu'il .foit tour- 
menté de viées douleurs .qu'il ne 6m pal 
•dans Un tropfliand abattement , *» fur- 
tout qu'il ne (Bit pas enflé. 

Deux heures: après la Saignée , il pren- 
dra u» Boiiiuon , 8c le refte de la jour- 
née , il vivia à lbn ordinaire. 

Sur le fuir , on lui donnera imLav». 
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ment , compofé d'une chopine d'Urine 
d'une perfonne faine , dans laquelle on 
délayera deux onces de Miel Mercurial , 
& deux onces de Miel de Concombre 
fauvage. Au défaut de ce dernier Miel, 
on fe fervira de pareille Dofe de Fiel de 
Bœuf; mais lorfqu'il y aura duDévoye- 
ment.ou de vives Douleurs dans le Ven- 
tre , au lieu de Lavemens Purgatifs, on 
en employera d'adoucMàns , faits d'une 
Décoction de Bouillon blanc dé graine 
de Lin , Se d'une tête de Pavot blanc , 
à laquelle on ajoutera deux cuillerées 
d'Huile d'Olive. 

Pendant tout le cours de la maladie , 
on continuera de faire prendre regulie-, 
rement tous les jours , un ou deux La- 
vemens femblabres , excepté les jours de 
Purgation. ■ ' t ''■ 

Le lendemain de la Saignée , on don- 
nera au Malade la Poudre Vomitive ; 
parce que, comme les digeftions font im- 
parfaites , l'Eftomac fe trouve fouvent 
rempli de matières giaireufes & tenaces, 
que l'ondoit d'abord évacuer parle Vo- J 
miffement. La Dofe de la Poudre Vo>- 
mitive eft de feize grains, que lé Malade 
avallera le matin à jeun délayez dansfix 
cuillerées de Bouillon chaud , fans rien 
laiifcr au fond delà uflè., Oq lui fera 
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boire immédiatement par-delTus un peu 
de Bouillon , afin que toute la Poudre 
defcende dans l'Eftomac, Se qu'il n'enre- 
fte rien dans la bouche. Un quart d'heu- 
re, ou une demie heure après avoir pris 
cette Poudre , le Malade aura envie de 
vomir. Dans les intervalles que laiflè le 
Vomifïèmeat * il boira quelques verres 
d'Eau tiède , pour éviter les efforts , 8c 
faciliter l'évacuation des humeurs par em- 
bas. On pourra même lui donner un 
peu de Vin , en cas qu'il fe trouve foi- 
Lie pendant l'Opération. Si demie heure 
après avoir pris ce Remède, il ne fèfen- 
toit que peu de dilpofition à vomir, il fe 
chatouillera le gofier avec le doigt , ou 
avec la barbe d une plume. Ce qu'il re- 
commencera chaque fois qu'il aura en- 
vie de vomir. Trois heures après qu'il 
aura pris la Poudre, il avallera un Bouil* 
Ion, & le refte de la journée il obfervera 
Régine. 

— A l'égard des Enfens qui font à la mam- 
melle , la Dofè de la Poudre Vomitive 
eft d'un grain à la fois. On l'augmente- 
ra félon rage jufqu'à feize grains. 

Comme il pourroit fe rencontrer de» 
Malades d'un tempérament délicat , ou 
d'une Poitrine trop foible, pour ufer de 
U Poudre Vomitive , ©a leur donnera , 
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à la place de ce Remède , la Poudre Fé- 
brifuge Purgative. 

La manière de prendre cette Poudre 
Purgative, eft de la délayer dam treiscùil- 
lerées de Vin, & autant d'Eau, ou dans 
un demi Bouillon chaud. On peut en-* 
core en faire un Bol, avec quelque Sy- 
rop , ou un peu de Miel , & le prendre 
«nvelope' dam du pain à chante*- le ma- 
tin à jeun , beuvant k Vin , ou le deu*i 
Boùilion iiiamediatement. par-deffus, 
Trois heures après , le Malade prendra un 
autre Bouillon, Se à chaque fois que la Mé- 
decine opérer a , il boira un verre de Tir 
fane. Il s'empêchera de vomir ce Remè- 
de , qui en excite quelquefois de légères 
envies, fur-tout quandl'Eitomaç eftfoi* 
ble, ou fuçchargc d'humeurs ; mais quand 
<ela arrivera \ k qu'il ne fe fera pas purge' , 
on lui en donnera, une féconde Prife, qua* 
tre heures après la première. 

Cette Poudre fe peut donner fans au* 
«un rifque, à toujesperfonBes de tout âge, 
de tout fexe , & de. tout «mperamenc 
On en donne aux Enfans., depuis deux 
ans jufqùa quatre, le quart de la Prife; 
depuis quatre jufqu'à huit, le tiers;depuis 
hm jufqu'à douze, la moitié. C'efl auffi 
la moitié de la Prife qui doit faire la Do- 
it convenable pour les perfonaes délica- 



tes, J 
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■tes , pour celles qui -font fort âgées , Se 
pour'les Femmes "groflès , qui peuvent 
s'en fervir utilement. Depuis douze ju£ 
<ru'à dix-huit ans , on en donnera le» 
deux tiers ; & depuis dix-huit jufqu'à foi- 
xante ans , la Prilè entière , qui eft du 
poids de trente-fîx grains, qu'on divifè- 
■ra à l'œil avec un couteau , ou avec des 
■balances. On pourra même l'augmenter 
pour ceux qui auront été purgez trop 
foibiement;mais pour ne fe jamais trom- 
per , ni donner de trop fortes Dofes de 
ce Remède Purgatif, ni de la Poudre Vo- 
mitive, je confeille de n'en faire prendre, 
'la première fois qu'on les employera,que 
la moitié des Dofes preferites pour cha- 
que âge. Lors qu'on s'appercevra que 
<ette moitié n'agira pas aflez abondam- 
ment, on donnera fur ie foîrau. Malade 
un Lavement Purgatif; ce qui fuppléera 
au défaut d'évacuation. En ce cas , on 
augmentera la Dofeà la première occa- 
fton. 

Quoi qu'on recommande aux Mala- 
des de ne prendre fouvent que la moitié 
<les Dofes preferites, ce n'eu: pas que les ■ 
Remèdes foient violens : mais dans la di- 
stribution que j'enfais,je donne toujours 
de tres-grandes Dofes, pour faire le pro- 
fit du Roi , St celui des Pauvres. 

I 
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On purgera le Malade deux jours de- 
fuite, Toit avec la Poudre Vomitive, foït 
avec la Poudre Fébrifuge Purgative , fi 
l'on remarque que les Evacuations du 
premier jour n'ayent pas été aflez confi- 
derables. On doit toujours obferver k 
même Méthode à l'égard des Malades qui 
feront enflez , & menacez d'Hydropifie, 
ou qui auront quelque Oedème particu- 
lier; Au refte on en ufera de même "dans 
le temps des Purgations marquées ci- 
après. ■ " ■ . 
' Le lendemain du jour que le Malade 
aura pris la Poudre Vomitive, oula Pou- 
dre Fébrifuge Purgative, il commencera 
l'ufage de l'Opiate Antifcorbutique. On 
lui en fera prendre le matin à jeun le poids 
d'un demi gros , envelopé dans du pain à 
chanter , 8c une pareille Dofe quatre heu- 
res après avoir dîne', lui faifànt boire im- 
médiatement par-deflus chaque Prilê le 
Bouillon Antifcorbutique, qui fera décrit 
plus bas. Après avoir pris ce Remède, 
le Malade fe promènera dans la chambre 

Eendant un quart-d'heure , ou une demie 
eure , & pourra prendre de la nourri- 
ture folide deux heures après; '• < j 
L'effet de l'Opiate , Se du Bouillon An- ! 
tifeorbutique fera de corriger les Aigres 
qui dominent dans les premières voyes , , 
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Se dans le Sang ; de brifer les Sels grofïïers 
& corrofifs qui y abondent; de donnera 
la Mafle du Sang plus de fluidité' ; enfin 
de fondre les Concrétions qui embarrat 
fant les Couloirs , empêchent la fecre- 
îion des recremens. 

On fera continuer Pufage de ces deux 
Remèdes pendant quinze jours, en pur- 
geant le Malade tous les trois ou quatre 
jours alternativement , avec la Poudre 
Vomitive , & avec la Poudre Fébrifuge 
Purgative. 

On doit obferver de faire prendre au 
Malade dès le commencement de ià ma- 
ladie t l'Eau Martiale préparée de la ma- 
nière fuivante. Il en boira une pinte cha- 
que jour à différentes reprifes, & même 
à fes repas. On peut y ajouter de temps 
en temps une cuillerée du Syrop de Co- 
chlearia décrit ci-aprèsdur-tout fi les Uri- 
nes font épaiflës & briquetées. 

L'ufagede cette Eau Martiale augmen- 
tera la quantité des Urines, & les déter- 
minera a entraîner une grande partie des 
Sels corrofifs , dont le Sang eft chargé. 
Elle pénétrera le tiflïi du Sang qu'elle fe- 
ra circuler avec pltfs de liberté , & dé- 
trempera les matières épaifles qui (è trou- 
vent engagées dans les Pores des Glan- 
des : Enfin elle contribuera à empêcher 
l ï 
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que l'Eftomac ne ferelâYhe, Scquelè 
Chyle ne s'altère & ne s'aigriflè. " 

Après avoir ufé quinze jours de ces 
differens Remèdes ci-delTus , fi le Mala- 
de n'étôit pas guéri, û les Douleurs Scies 
Accidens n'e'toient pas considérablement 
diminuez ; on continuera les Purgatifs* 
l'Opiate, les Bouillons & l'Eau Martiale 
pendant quinze autres jours. Alors , ou- 
tre ces Remèdes, on donnera encore au 
Malade , une demie heure avant ou après 
avoir dine'.du Vin d'Abfinthecompofé, 
ou bien on lui donnera depuis douze ju£ 

âu'à quinze goûtes d'Elixir de propriété 
e Paracelfê , mêlées dans quatre ou cinq 
cuillerées de Vin d'Efpagneou de Bour- 
gogne, & une pareille Dofe, demie heu- 
re avant ou après avoir foupé. 

L'effet de ces derniers Remèdes eft de 
réveiller l'appétit , de détruire les mau- 
vais Levains de l'Eftomac , de faciliter la 
digeftion , Se de procurer un Chyle doux ^ 
balfamique 8c volatil , propre a s'âffimi- 
leï facilement avec la Marfè du Sang. 

-Pendant cette féconde quinzaine , on 
mettra dans les Bouillons ci-deffûs , te 
Corps, le Cœur,& le Foye d'une Vïpe- 
j-e écorchée en vie , Se coupée Par tron- 
çons, après en avoir ôtéJa tëte.'îaqueuè, 
& les entraillesjfaute de quoi on mêlera 
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dans les Bouillons le poids d'un demi gros 
de Poudre de Viper». On fera fuer le 
Malade de deux ou trois jours l'un , une 
fois par jour, 8c avant que de le mettre 
en fituation de fuer , on lui fera avaller 
un demi gros de la Pâte Sudorifique en- 
velopé dans du pain àchanter , lui faifant 
boire immédiatement par-deflus un ver- 
re de fa Tirane chaude ; Aufli-tôt après- 
qu'il aura pris ce Remède, on le placera* 
devant un bon feu fur deux chaifes de 
paille fans chemife, en forte qu'il foit a£- 
fis fur l'une , & qu'il ait les pieds- appuyez 
r dr l'autre , qui doit- être plus barfè. On 
sntourera ces deux chaifes d'une grande 
couverture de laine , qui par-devant paf- 
fera fous le menton ,& fera attachée der- 
rière le col avec de grofïès épingles , & 
d'une autre couverture de la mêmegran- 
ieur , qui prendra par-derriere , Se croife- 
ra par-devant. Ces couvertures doivent 
:outes deux traîner à.terre, &enveloper 
e Malade , en forte qu'il ne paiflè rece- 
voir aucune, imprefllon de l'air. En cet 
ftat , s'il eft replet 8c robufte , on mettra- 
bus chaque chaife un petit rechaut rem- 
ède braife, où l'on jettera de temps en 
émus une demie poignée de Graine de 
jeniévre concaflee, enlevant feulement 
e coin des couvertures. Si la chaleur eft 

t r 
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& fi elle ne l'eft point aflèz, on aura foin, 
d'augmenter le feu. Si au contraire le 
Malade eft d'un tempérament fec , foible 
& délicat, on employera, au lieu de feu : , 
deux terrines remplies d'eau bouillante, 
dans laquelle on aura fait cuire toutes 
fortes d'herbes fines, & une pinte de Lie 
de Vin. On obfervera de remuer cette 
Décoftion de temps en temps avec uft 
fer rougi au feu , afin d'augmenter la va- 
peur. 

Le Malade reftera dans cette fituation 
une demie heure au moins, ou trois quarts 
d'heure , ou une heure au plus , fi fes for- 
ces le permettent. Pendant la Sueur , s'il 
fe trouve foible , on pourra lui donner 
de temps en temps quelques cuillerées de 
Vin dégourdi. 

Au fortir de là , on efluyera le Malaw 
de ; on le mettra dans un lit bien baflï- 
né,& pour reparer fes forces, on lui fera 
prendre 'un Bouillon nourriilànr. Il de- 
meurera tranquillement dans fon lit péri- .- , 
dant une heure , ou même plus long- 
temps, fi la Sueur continue ; enfuire on 
l'efluyera encore ; après quoi il pourra 
fe lever. 

Le Malade gardera pendant tout ce 
temps un bon Régime de vivre. H eVi- 




;rande , on retirera l'un des rechauts? 
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tera les Alimens cruds & indigeftes , les 
Viandes noires, & fur-tout Ta Viande 
de Porc , tant fraîche que falée. On lui 
fera prendre fes rej?as aux heures ordi- 
naires , on le nourrira avec des Bouillons , 
des Potages , & un peu de Viande rôtie 
à dîné avec de la Moutarde, Se à foupé, 
avec un Potage Se des Oeufs. 

Les Bouillons feront faits avec la Tran- 
che de Bœuf, le Bout-faigneux de Mou- 
ton , la Volaille , ou le Foye . de Veau , Se 
les Herbes de la làifon , telles que font le 
Becabunga.le Cochiearia;ie Cerfeuil , le 
Creflbn, le Celleii , & la Chicorée fau- 
vage. 

Le Malade boira Je l'Eau Martiale , 8c 
du Vin à fes repas , & aura foin fur-tout 
de. refpirer un air pur , Se de fe promener 
:oaimodément. Car l'exercice modéré 
sft non feulement utile, mais même ne- 
reflâire , foit parce que le mouvement 
ies Mufcles bnfe le Sang , facilite fa cir- 
:ulation , divifeSe liqueiie les humeujs; 
bit parce que l'exercice provoquant la 
:ranfpiration » rend le San^plus pur, Se 
~ait qu'il difpofe dans les Olandes de la 
?eau les Sels, fous le nombre delquels II 
:ft comme accablé ; c'eft pourquoi on 
loit engager les Malades à jouer au Bil- 
ard , à la Boulle.Se autres Jeux , où le 
nouvement eû modéré. ï 4 
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Quoi que cette Méthode guerifle or- 
dinairement les Malades, il le rencontre 
néanmoins fou vent des Accidens parti- 
culiers oui rendent laguerifon plus dif- 
ficile. Par exemple , il le Malade a de 
grandes oppreffions de Poitrine, c'eft en 
vain qu'on le flateroit de le guérir par 
les Saignées ;. il n'y a que les Purgatifs, 
& les Diurétiques qui puiiïènt le Toula- 
ger. S'il eft attaqué de Fièvres- Intermit- 
tentes , W ne doit pas efperer de s'en dé- 
livrer par les Fébrifuges ordinaires. Le 
Quinnuina n'y fera prefque rien;&fîon 
eft obligé de le donner, on doit toujours 
y mêler le Sel de Cochlearia, l'extrait de . 
Creffon , ou de Fumeterre , & foûtenir 
fon effet par les Bouillons marquez , qu'on, 
ne doit pas abandonner malgré la Fièvre*. 
Lorfque la Dylîènterie fe joint au Scor- 
but, l'ïpe cacuana ne produit pas toujours^ 
des effets auffi prompts , & aufli falutai- 
res que dans d'autres occafions. Ainfi. 
oïi ne doit pas s'opiniàtrer à ufer de ce 
Remède , s'il n'a pas confiderableinent 
diminué le mal après la deuxième. , ou h 
troifiéme Prilè. En ce cas , on aura re- 
cours aux Abforbans , & aux Adoucit 
fans. 

De ce que je viens d'établir, il refulte 
Çue cette maladie eft' non feulement dan- 
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*ereufeen elle-même .mais aufïi parrap-' 
jort aux Symptômes qui l'accompa- 
gnent, lefcjuels ne peuvent être guéris par" 
es Remèdes, aufquels ils ont coutume de 
:eder. Ceftce quifàitqueronvoirmou-- 
;ir un grand nombre de ces Malades, 
oriqu'ih n'ont point été. recourus dan»- 
e commencement. 

Pour' emporter les taches & les dure-- 
:ez qui furyiennent dans les Chairs, 3< 
aut-baflïner foir & matin les Parties af- 
e&ées avec de l'Efpritde Vin camphré ; 
ïnfuite orl y appliquera l'Onguent de 
styrax étendu fur du papier brouillard. 
3n continuera ce même panfemeut tous 
es jours* jufqu'à ce que les duretez, ou 
a lividité foient entièrement diffipées. 

A- l'égard des Malades qui n'ont que 
les douIe^^rs■ dans les Chairs, Se dans les 
Vlembres,on fe contentera .de les frotter 
leux fois le jour avec l'Efprit de Vin . 
camphré , & on laiflera fur les Partielles 
>lus douloureufesuneCompreflè imbibée 
le cet Elprir.. Pour frotter les Parties 
louloureufes &. endurcies , on pourra fe- 
èryir encore avec fuccés d un Uniment 
aitaveadeux tiers d'Huile, i3e Thareben*- 
îne i 8c> un tiers- de: Savon' , exafteinent : 
ncorporezfiir un feu^anx. 1 - . - : . ; i 

.Qî^l^^ui regarde la Curation Ju^ 
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Scorbut à la bouche; quoi que cette ma- 
ladie foit quelquefois fi confiderable, qu'el- 
le demande la prefence d'un Chirurgien 
habile , néanmoins fi l'on n'eft point à 
portée d'en faire venir, on foi vr* exacte- 
ment la Méthode fuivante , en même 
temps que l'on pratiquera les Remèdes 
internes. 

Qn panfera les Gencives ulcérées 8t 
pourries , le plus doucement qu'il lèra pot 
ïïble, avec un petit Bâton garni de Lin- 
ge fin, que l'on trempera dans le Baume 
Defïïcatif du Pérou , lequel déterge par- 



tes les Ulcérations, lorfqu'elles ne font 
pas fort confiderables. 

Mais quand les Ulcères font baveux, 
ou calleux , & que la Chair des Genci- 
ves eft fort fongueulè , il faut les couper 
iufqu'au vif avec la pointe des CHêaux; 
fes faire faigner fufrtiamment, & empor- 
ter la Chair qui s'allonge entre les Dents.' 
On appliquera enfutte fur toutes les Gen^ 
cives altérées un Phimafïèau , ou un. pe- • 
lit Linge coupé, d'une longueur & d'u- 
ne largeur convenable , trempé' dans la 
teinture du Baume du Pérou Deflïcarifi 
- Oapanfera m£' le Malade trois fois 
par jour , le matin, à midi, & le foir, 
jufqu a parfaite guerifon. Ce Baume eft 



faitement,& fuffit 
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un Spécifique tres-feur , Se tres-prompt 
dans tous ces maladies. Il arrêté fur Je 
chafhp l'Hemoragie des Gencives , Se cel- 
le qui fuit l'Opération; il redonne du rel- 
fort aux Fibres dont le relâchement en-{ 
tretenoir la fongolite , & atrerniit les 
Dents dans leurs Alvéoles; il émoufle 
l'acrimonie de la matiefe qui entretenoic 
l'Ulcère des Gencives, Sc ies fait cicatri- 
fer feurement Se promptement; en forte, 
qu'elles Ce rétablirent en peu de jours dans 
leur état naturel. Ceux qui ont les Gen- 
cives: feulement altérées , & qui n'ont pas 
mal aux autres parties du Corps, font 
guéris par lé feul ufage de ce Baume en 
tres-peu de temps , fans qu'il foit befoia 
de leur faire pratiquer ce qui efl: remar- 
qué, tant pour les Remèdes, que pour le 
Régime des Scorbutiques:, on fe contente- 
ra de leur faire prendre pendantquelquei 
jours, les Bouillons Àntifcorbutiques , Se 
on les purgera légèrement félon le be- 
foin. Ils ne fè ièrviront d'aucun "autre 
Gargarifme que de celui de i'Eau tiède , 
avec un peude Miel ou d'Oxicrat. 

Quant aux Malades qui ont le Scorbut 
invétéré , ils, feront obligez d'ulêr plus 
long-temps de ce Baume ;mais ils en fe- 
ront guéris à coup fur » quoi qu'on foit 
oblige de couper & de dégorger leurs 
Gencives plus d'une fois. 1 6 
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Lorfque les Gencives débordent , fil 
ne peuvent fè rafermir,on doit les cou- 
per , quand même il n'y auroit point de 
pourriture; Pour lors le Malade doit të 
rincer la Bouche àvec l'Eau tiède , 8c ta 
Miel , ou l'Oxicrat: enfuite de quoi on te 
panfera avec le Baume , ainfi que nous, : 
l'avons marqué. * En ces différentes «fi. 
cafions on aura foin d'emporter , de» le 
commencement, la Crafle&le Tarera, 
qui font fur les Dents. . ■ > 3 

' Les Enfansqui n'ont pas afiez de rai- 
fon pour foufFrir un Plumaflèau, doivent 
être paniez plufieurs fois par jour , avec, 
un petit Bâton , au bout duquel .on aurai, 
attaché un petit Linge fin , trempé dan» 
le Baume, ainfi qu'on l'a marqué plus- 
Haut. 

" A l'égard des Gencives gonflées , on* 
les feanhera avec la Lancette , plus ou-, 
moins profondément, 8c on les dégorge- 
ra autant, que faire le pourra , obiervant. - 
de les preflèr.avec le doigt de haut en 
bas,& de bas en haut, pour en exprimer- - v 
le Sang -, & de faire rincer h Bouche au* 
Malade avec l'Eau tiède & le Miel : i en- 
fuite de quoi on les panferaavec leBau-- 
me. . 

On doit toujours toucher lés Uleereï ; 
êtes Lèvres & des Joues , avecl'E^rit de.- . 
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Sel, ou de Vitriol , puis y appliquerait; 
Plumaifeau trempé dans le Baume , en 
même temps fe fervir; extérieurement du i 
C^apUfme Refolutif & Emollient.. 
l Comme la-Liqueur qui deranit & ron*- 
ge le Tiffù des Gencives . relâche Se raa 
molit les Alvéoles ; U arrive que les Dents 
s'ébranlent ordinairement dans lesScor- 
butiques. On ne doit point alors avoir 
recours à d'autres Remèdes , qu'à ceux 
que nous avons preferits - pour l'altérai 
tion des Gencives; En les pratiquant les 
Dents le rafermiront par le panfement. 

Si cette HumeAtt.eftpius-corrofive,eK 
le, gâte la racine de la Dent , &.le ièul: 
Remède qu'on puiffe y apporter , eft de ti- 
rer la Dent;maiS fi l'altération des Dents 
»'eft communiquée à Ja Mâchoire, celle- 
ci fe carie en partie; pour lors la feule vûê: 
qu'on doit fe propofér , eft de. faire exfo* 
lier la Lame de l'Os, quieftalterée. Pour 
y réùffir , on appliquera fat la portion 
altérée de la Mâchoire des Plumaflêaux 
trempez dans le Gargarifme,&cela cinq: 
ou fix fois le- jour, jufîu'ite que la Laine. 
Oflêufe fe foit feparée de ce- qui eft fain. 

Quand toat te Corps de la.Maohoi— 
re elt alter^on pratique ItrnéW paofè-i- 
riwnt ; mai» erhcette.Qccafieai l'Hùmenrt 
eftfouvent, pu fiiorrefiv», oii.fi abon.-- 
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dame, qu'elle forme à l'extérieur de 1X5$ 
une Tumeur., dont la matière par fort 
fèjour creufe,& fe fait jour en dehors de 
la Joué'; ce qui arrive plus ordinairement 
dans les Entans. Cette forte de Caries 
dégénère fouvent en Fiftules Incurables , 
on doit néanmoins y appliquer le Cata- 
plafme Refolutif. 

Le Régime de vivre pour ceux qui ont 
mal à la Bouche eft de manger de petits 
Potages, des Fanades.de la Bouillie, des 
Oeufs, & de prendre des Bouillons. Us 
doivent fe rincer exactement la Bouche 
avec de l'Eau tiède, avant & après avoir 
mangé. 

Ce que la Salive , armée de Sels cor- 
rofifs , fait à l'égard des Dents & de la. 
Mâchoire , la Lymphe qui nourrit les Os 
Se l'Humeur qui lert à les enduire dans, 
les Articulations , le font à l'égard de la 
Tète , & du Corps des autres Os. C'eft 
pourquoi il furvient des Caries dans les 
Os du Corps , qui font d'autant plus dif- 
ficiles à guérir , que le Suc Lymphatique 
eft altéré , & hors d'état de s'ajufter fut 
les Oiv.&deles.coofojider-.:. ; ... > 

Lit Lymphe nourrisiere- des Os . étant 
(àlins , 8c dépouillée de fou Baume , Je*. 
Os perdent leur foupleflë , deviennent 
■Wbfes Sc caflans. .C'eft pourquoi il fut- 
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vient des fractures au moindre effort. 
Celles qui arrivent font incurables, par- 
ce que les fucs qui doiventfaire le calus, 
ne peuvent faire une confolidation par- 
faite, -i « 

OPIATE ANTISCORBUTIQUE. 

PRenez SafFran de Mars apéritif deux 
onces ; Cinabre naturel , Diaph orcti- 
que Minerai , de chacun trois gros ; Myr- 
rhe choifie, Saffran Oriental, de chacun 
deux gros Se demi ; Macis , Canelte , 8e 
Gingembre , de chacun deux gros ré- 
duirez le tout en poudre (ùbtile. Extraits 
d'Aloès, de Rhubarbe, de Fumeterre,8c 
de Cochlearia.de chacun une demie on- 
ce; mêlez le tout exactement, & y ajou- 
tez une fuffifante quantité deSyropd Ab- 
fînthe pour en faire une Opiace de con- 
fidence requûe. - 

La Dofe eft depuis un gros jufqu a un 
gros 8c demi , Se même deux gros. 

BOUILLON ANTISCORBU- 
TIQJJE. 

PRenez un Poïlet dégraiflï , de- feuil- 
les de Creflbn , de Becabunga, de Chi- 
corée fauvage , Se de Fumeterre de cha- 
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cun une poignée, de Cochlearia deux poi- 
gnées épluchées, lavées, & coupées me- 
pu.de Semence de Navet fauvage demie 
once , d'écorce d'Orange amere un gros : 
Faites bouillir le tout dans une fuffi&nte 
quantité d'Eau , pour être réduit à deux 
Bouillons , 8e le paflèî par une Etamine. 
avec expreffion. 

Lors qu'on peut trouver fufhïamment 
de Cochlearia, on en peut doubler & mê- 
me tripler la Dofe. 

ÉREP A RATION DE L'EAU 
"MINERALE DE MARS. 

PRenez une once dè la Limaille d'E- 
guilles lavée àplufieurs fois dans l'Eau» 
chaude. Laiflèz-la fécher , & la mettez 
dans une bouteille de verre , avec deux 

g os de Clouds de Gerofle , Se autant de 
ingembre en poudre. Enfuite dequoi 
vous verferez par-deflùs une pinte de bon 
Vin blanc; Bouchez bien la bouteille, & 
la laiflèz infiifer bien i-froid pendant fix : 
jours, * plus long-temps même, fi vous 
vouléz avoir unetemrureplus forte. Vous 
©blèrverez deremuer la bouteille trois ou ; 
quatre fois par jour: Le fepric'me jour , . 
vous uerferezeette pinte deTeinture par 
inclination y.dans une Terrine de grais.- 
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Vous y ajouterez fix pintes d'Eau de- 
fontaine. Quand le tout fera bien mê- 
lé, vous le mettrez dans fept bouteilles; 
que vous aurez foin de boucher exacte- 
ment. 

Le Malade en boira tous les jours une 
bouteille, tant à fes repas , que dans les. 
intervalles. 

VIN D'ABSINTHE. COMPOSE'. 

T)Renez des feuilles de petite Abfinthe: 
X deux poignées , des feuilles de Came- 
dris, de petite Centaurée, d'Hyflbpe,Sc 
de Chardon bénit de chacune une demie 
poignée ; de Racine de Valériane une de- 
mie once.letout épluché, 8c coupé me- 
nu; de la Graine de Genièvre uneoncej, 
des écorces d'Orange de Portugal, & de 
Citron deûechées de chacune une demie.: 
ance ; de la Canelle une once , de la Rhu- 
barbe trois gros , du Sucre Candi huit 
onces , le tout groffierement concaflë. 
Mettez-le dans un Matras ;. ajoutez-y 
deux pintes d'excellent Vin blanc , & 
le lai/lez infufer à froid pendant huit 
jours , en le remuant de temps à autre. 
Vous filtrerez enfuire la liqueur , & la 
garderez dans une bouteille bien bouchée. 
. UDoièeftd'unecuiaeréejufqu'ideux., 
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ue l'on prend dans un verre de Vin on 
'Eau , le matin à jeun , & autant deux 
ou trois heures après avoir dîné. Ce Re- 
mède corrobore l'Eftomac , diffipe les 
Vents Sdes Gonflemens , appaife les Co- 
liques, & facilite la digeftion. 

ELIXIR DE PROPRIETE' 
DÉ PARACELSE. 

PRenez de la Myrrhe en Larmes , de 
I Aloês Succotrin , de chacune deux 
onces , Scdu SarTran nouveau , une once ; 
le tout bien choilî. Mettez-le en poudre 
fcpare'menrjmelez-le enfuite,& le verfez 
dans un Matras, ajoutant une pinte d'ex- 
cellent Efprit de Vin Tartarifé , ou juC 
qu'a ce que la Liqueur fumage au-deflùs 
des Matières de quatre doigts. Bouchez 
votre Matras avec une Veflie mouillée; 
remuez-le bien, Se raillez le tout en di- 
geftion au Bain-Marie pendant quatre 
jours, agitant le Matras tous les matins. 
Le cinquième jour vous ôterez votre Ma- 
tras du Bain , vous filtrerez la Liqueur 
par le papier gris , & vous la garderez 
dans une bouteille bien bouchée pour 
vous en fervir au befoin. 

Les proprietez de cet Elixir font d'a- 
doucir les Levains aigres de l'Eftomac, 
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8c de le fortifier , d'atténuer les humeurs 
daireufes, de précipiter par les Urines, 
les humeurs vifqueufes & groilieres. 
■ Cet Elixir eft] tres-uùle dans la fuppref- 
fion des Règles Se dans les Vapeurs Hy- 
fteriques , & Hypocondriaques. 

Pour les Malades Scorbutiques , on 
peut fe fervir de l'Efprit Ardent de Co- 
chlearia,au lieu de l'Efprit de Vin,Scy mê- 
ler l'Elprit Volatil de Vipère, ou de Cor- 
ne de Cerf , ou le Sel Volatil Huileux de 
Silvius. 

La" Doïè eft depuis dix jufqu'à vingt 
Se trente goûtes, que l'on mêle dans qua- 
tre cuillerées de Vin de Bourgogne , ou 
autre Liqueur convenable ; on en prend 
le matin à jeun, & un moment avant de 
fe mettre a Table. 

SYROP DE COCHLEARIA. 

T)Renez une pinte de Suc de Cochlea- 
1 ria dépuré , 8c une Livre de Sucre- 
Royal : Faites-les bouillir à petit feu , jus- 
qu'à ce qu'ils foient réduits en confiden- 
ce de Syrop, Se les clarifiez de la manie* 
re qui fuît. 

Prenez un blanc d'Oeuf avec fit co- 
quille , que vous écraferez; ajoûtez-y deux 
ou trois cuillerées d'Eau r* le battez dans 
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une éeuelle , pour en rompre la vifcofîî- 
tè. Vous le verferez eofuite dans le Sy- 
ïop; Se lorfque le tour fera bien mêlé , 
vous remettrez le vahTeau fur le feu , 8c 
l'en retirerez auffi-tot que le Syrop fera: 
clarifié. 

BAVME DESSlCjtTlF DU 
; Terou , pour les Maux qui viennent 4, 
- la Bouche , dans le Scorbut. 

V M Etiez dans un Matras à long col' 
lVldeux pintes d'Efprit Ardent de 
Cochlearia , ajoûtez-y deux onces Se de- 
mie de Salfepareille fenduèpar le milieu, 
fix dragmes de Racine d'Gi canette , & 
autant de Racine de Serpentine Virjgi- 
nienne,letout pilé fubtilèment. Laides- 
le en digeftion fur un feu lent , pendant 
quarante-huit heures » ayant eu foin de 
bien boucher le Marras ; enfuite l'ayant 
jailTé repofer , verièz par inclination la- 
Liqueur dans un autre Matras , dans le- 
quel vous- mettrez quatre onces de Gom- 
me de Gayac pulverife'e. Laiflèz le tout 
en digeftion pendant quarante-huit heu- 
res , afin de donner le temps à l'Efprit dé 
Cochlearia de pouvoir diilbudre une. 
bonne partie de la Gomme ; Aioûtez-y 
Jttue once, de véritable Baume, du Pérou. 
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■noir Se liquide , Se continuez encore la di- 
geltion pendant quarante-huit autres heu- 
res , afin de faciliter la diflôlution du Bau- 
me. 11 faut avoir foin de bien remuer le 
Matras deux ou trois fois par jour.Paf- 
fez votre teinture toute chaude par une 
Etamine avec une forte expreflïon, 8c la 
gardez dans une bouteille bien bouchée» 
pour vous en lêrvir comme il eft marqué." 

Ce Baume eft encore excellent pour 
toutes les playes cautëes par lefeu,&par 
le fer , & il guérit en peu de jours , fur- 
tout quand .on s^en lèrt d'abord. On 
panfera la playe en -introduHànt quelques 
goures avec la barbe d'une plume , ou 
avec du Cotton , faifant en forte qu'elles 

Çnetrent par tout. Il ne faut ufer ni de 
entes ni de Bourdonnets , mais on lè 
contentera d'appliquer un Plumaflèau 
trempé dans ledit Baume. Le blefB fent 
d'abord quelques légères douleurs qui 
panent bientôt. On réitère cepanfement 
toutes les 12. heures , ou toutes les 24. 
heures , félon le befoin^en un mot, ce 
Baume convient dans toutes les contu- 
fions, coupures Se playes récentes. . 
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G J.KG PRISME TOVR LES 
Maux qui viennent â la Bouche 
dans le Scorbut. 

T)Renez de Racine d'Ariftoloche , & 
i. d'écorce d'Orange arrière de chacun ' 
demie once , de Canelle deux gros , de 
Clouds deGerofle un gros, de Gomme- 
lac fix gros , de Camphre un gros , d'A- 
lun brûlé , de Vitriol de Chypre calciné 
à, blancheur , de chacun un gros & demi , 
le tout en poudre fubtile , & de Miel Ro- 
fat quatre onces. Faites digérer le tout 
au Bain-Marie , dans une pinte d'Eau de 
Vie, Pendant deux fois vingt-quatre heu- 
res. Filtrez enfuite la Liqueur , Se la gar- 
dez dans une bouteille bien bouchée. On 
fe lavera la bouche, avec une cuillerée de 
cette Liqueur de quatre heures en quatre 
heures , & on 1- y gardera , julqu'à ce qu'el- 
le s'échauffe, 

Lorfqu'on veut s'en fervir contre Jes 
Ulcères Scorbutiques ,& contre la Carfe 
des Os de la Bouche , on y trempe des 

ëumaflèaux qu'on' laiflè dans les playes. 
in reïtere de même ces panfemens dè 
quatre heures en quatre heures , après 
avoir bien nettoyé, & emporté le limon 
qui s'attache aux dents , jufqu a ce que la 
Mâchoire foit exfoliée. ' , 
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ONGUENT DE STYRAX. 

; i ' 

/^Oupez par petits morceaux de la 
V> Gomme Elemni ,3c de la Cire jaune" 
de chacun (èpt onces Se demie, de la Co- 
Iophone deux onces ;ajoûtez-y ièpt on- 
ces & demie de Styrax liquide , Se deux 
livres 8c demie d'huile de Noix tire'e (ans 
feu; faites fondre le tout dans une baifi- 
ne de cuivre fur un petit feu , en le pat 
fant après à travers une toile de crin. 
Laiflêz refroidir votre Onguent , tut 
vous garderez dans un pot bien bouché. 

Cet Onguent eft fort refolutif, Se pro- 
pre à toutes les Contufions. On l'appli- 
que fur les jambes des Scorbutiques , juP- 

au'à ce que la douleur , & la dureté foîent 
imïnuées. On en fait une elpecede D'il 
geftif avec le Baume d'Arceus.qui con- 
vient aux playes , qui ont de la difpofi- 
tion à la pourriture. Il eft bon pour. les 
Ankylofes , les Rhumatifmes , & toutes 
les maladies que l'on guérit par tranfpi- 
ration. Il eft même tres-utile dans les 
difpofîtions gangreneufès. 
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CATAPLASME EMOLL1ENT, 
ET RESOLUTIF. 

. ..... - ■ ■» 

PRenezdes quatre Farines de Feve, dé 
Seigle, d'Orge, 0c d'Qrobe, délaye», 
tes bien dans de l'Eau; faites-les cuire en 
confiftence de Bouillie épaiflè. En lare- 
tirant du feu, mettez-y une quantité rai- 
îbrinable de Styrax , & remuez bien lé 
tout jufqu'À ce qu'il Son fonda , & bien 
mêlé. .; ; ■ ■;; • .■ 

APRE'S avoir prefcrit la manière de 
traiter les Accidens ordinaires dans le 
Scorbut, on ne peut fe dîfpenfer d'obfer- 
ver ce qui concerne d'autres Accidens, 
quifurviennentmoins fréquemment dans 
«rte maladie. 

Comme il fè rencontre des Sçorbuti- 
t|ues attaquez de Douleurs , d'Ulcères , Se 
autres Symptômes , lefqueis dépendent 
d'un tel étranger , différent de celui qui 
produit le Scorbut , & qui par consé- 
quent font invincibles aux Remèdes que 
nous avons prefcrits ; alors , on eft neceC- 
îairementobhgé d'avoir recours aux Fon- 
dans les plus puifïàns , tels que font les 
Mercuriaux, parce que ces Accidens font 
entretenus par des Sels acides fixes , qui 

ne i 
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ne peuvent être fuffifamment brifez que 
par des corps extrêmement pénétrant 
Qualité que le Mercure poflede fouve- 
rainement. Lorfqu'on aura fait pratiquer 
,à ces Malades les Remèdes Antifcorour 
tiques , on leur fera prendre la Panacée 
Mercurielle , &la Tifane Sudorifique , en 
iuivant la Méthode décrite ci-après , com- 
me la plus convenable , & la plus fêure. 

On reconnoîtrala neceflîté decesder- 
niers Remèdes, foit par les maladies qui 
auront précédé le Scorbut , foit par des 
Pullules différentes des tachesdontnous 
avons parlé, ces dernières étant fans élé- 
vation fenfible. Ces Puftules font afiei 
dures dans toute leur étendue , calleufes 
dans leur circonférence , rondes , & ap- 
platies,ne fuppurant point, Scnelainant 
couler tout au plus que tres-peu de Sa- 
.nie , qui s'épaiffit aifément à i'air. Elles 
tombent comme par écailles, Se viennent 
principalement/ur la Poitrine, & fur les 
Reins. On reconnoîtra encore la necef- 
fîté de fefervir des mêmes Remèdes, tant 
par la nature des Douleurs, qui s'augmen- 
teront pendant la nuit; (ce qui n'arrive 
pas ordinairement dans le Scorbut ïun- 

tte , ) que par l'opiniâtreté' des ulcères, 
: par le peu de foulagemej.it que les Ma- 
lades auront, reçu desRemedesAntifcor- 
* butiques. K 
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En traitant néanmoins ceux dont les 
Gencives ibnt extrêmement ulcérées, & 
dont les Dents font mal affermies dans 
leurs Alvéoles , il faudra ménager avec at- 
tention & circonfpe&ion les Remèdes 
Mercuriaux. 

En procédant à la curation , on obfer- 
Vera exactement toutes les circonftances 
fuivantes. 

Après avoir fait précéder la Saignée, 
& la Purgation , le Malade commencera 
par prendre le matin à jeun le poids de 
deux gros de l'Opiare fondante, envelo- 
pe'e dans du pain à chanter. Il boira im- 
médiatement par - deflùs un verre de la 
Tifane Sudoririque , & une heure après 
un.fecond verre de la même Ti!àne,qui 
feront d'un demi-fetîer chacun. 

Sur les quatre heures après midi , il 
prendra encore une pareille Dofè d'O- 
piate , avec la Tiiàne comme ci-dei7ùs. 
Dans la Prife du matin , on mêlera dix 
grains de Panacée Mercurielte ; & dans 
FaPrifc du foir.on n'en mêlera que cinq 
grains feulement. 

On continuera- cette Dole pendant 
trois jours conlècutifs , obfervant d'in- 
corporer chaque quatrième jour trente 
grains de Panacée, au lieu de dix , dans 
la Prife du matin feulement. 

' -1 
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Au refte , quelque feure que (bit cette 
manière de prendre le Remède propole\ 
je confeille a ceux qui s'en ferviront , de 
ne commencer d'abord .que par la moi- 
tié des .Doies marquées, foit pour s'afïïi- 
rer de leurs effets, foit pour prévenir la 
trop grande fonte qu'elles pourroient ex- 
citer ; enfuite de quoi Ton en viendrai 
la quantité marquée de dix , & trente 
grains. Deux heures après chaque Pri- 
fe , le Malade prendra de ia nourriture, 
& Je refte de la journée , il gardera fon 
régime de vivre ordinaire , (ans manger 
rien de crud ni d'indigefte. 

On continuera ces Remèdes pendant 
trois femaines ou un mois, en purgeant 
le Malade tous les cinq jours avec la Pou- 
dre Fébrifuge Purgative, pour empêcher 
<jue le Mercure ne porte trop abondam- 
ment vers la bouche ; & en cas que cela 
arrive, on fuipendra l'u&ge de la Pana- 
cée pour quelques jours. 

OPIATE FONDANTE. 

PRenez Senne mondé , Racine de Ja- 
lap , Turbith ; & Hermodates , de cha- 
cun trois onces ; EcorcesdeGayac , Ex- 
trait de Fumeterre, Gomme Ammoniac, 
&Safïran de Mars apéritif, de chacun 
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deux onces ; Ambre gris , &: Sel Volatil 
de Vipère de chacun deux gros ; Foudre 
de Vipère , Antihectique de Poterius de 
chacun une demie once :Reduifez le tout 
en Poudre fubrile , pour en former une 
Opiate deconfilfcencerequife,avecleSy- 
- top de Stmine & de Saliepareille , fait avec 
le Miel de Narbonne. 

. La Dofe de cette Opiate eft du poids 
de deux gros. 

Quand il y a de la fie'vre , on retran- 
che l'Extrait de Fumeterre, & on fe ferc 
de celui de Quinquina. Si l'Opiate de- 
vient trop féche , on pourra l'humecter 
avec un peu de Tifane. 

TISANE SUDORIFIQJJE. 

PRenez Racines de Squine,& de Sal- 
fepareille , Bois & Ecorce de Gayac 
de chacun trois onces » Bois de Saiïàfras , 
Iris de Florence , & grande Filiaria de 
chacune une once ; le tout coupé, rapé 
& concafië : Ajoûtez-y une demie livre 
de Raifms fecs mondez de leurs pépins. 
Faites infufer le tout pendant vingt-qua- 
tre heures dans dix pintes d'Eau bouil- 
lante ; enlûite de quoi vous fufpendrez 
au milieu duCoquemardunnoùet,dans 
lequel il y aura fix onces de Mercure crud , 
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& un autre nouer. , dans lequel il y au- 
ra pareil poidsd'Antïmoinecrud concaP- 
Cé. Vous ferez bouillir la Tifane à petit 
feu»jufqu'à la réduction de fïx pintes- Se 
en retirant le Coquemard ç]u feu , vous y 
ajouterez un peu de RegliiTe. Panez cet- 
te Tifane deux ou trois fois par la chauf- 
fe , & la gardez dans des bouteilles bien 
bouchées, pour vous en ièrvir, comme 
il eft marqué. 

Le Mercure fervira autant de fois qu'on 
le voudra ; mais l'Antimoine ne fervira 
qu'une ou deux fois ièulement. 

On doit faire bouillir une féconde fois 
les mêmes Drogues dans la même quan- 
tité d'Eau , ce qui fera une féconde Tifa- 
ne plus légère. 

Les Malades boiront de la première 
par-deflùs ï'Opiate feulement, & uferont 
de la féconde à leurs repas , Scdans les 
intervalles. ■ y * 

Lorfque les uns & les autres de ces 
Malades auront été guéris , foit par les 
Remèdes Antifcorb-utrques , foit par la 
Panacée Mercurielle ; s'ils fe trouvent 
confîderablement amaigris par la lon- 
gueur de la maladie , ils ne doivent pas 
manquer de prendre le Lait de Vache, ■ 
qui fervira à les rétablir. Quelques-uns 
même pourront e,n ufer pour toute nour- 
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riture, principalement s'ils font fort ex» 
tenùez. Ce qu'ilsprariquerontavec d'au- 
tant plus de fuccés , que ï'Eftomac ne 
contiendra plus de matières crues , 8c que 
fon Levain aura acquis le caractère qu'il 
doit avoir naturellement, dMpofition qui 
empêchera que le Lait ne s'y aigriflê ou 
ne fe caille. Enfin cet aliment leur con- 
viendra d'autant mieux, que tous les Re- 
mèdes dont ils (è feront fervis , pour pu- 
rifier le Sang, l'auront beaucoup divifé, 
& auront developé beaucoup de parties 
Salines , que les Souphres du Lait enve- 
Ioperont,& empêcheront d'agir les unes 
fur les autres. 

•MEMOIRE GENERAL SVR 
l'Vfage du Lait de Vache four toute 
nourriture. 

AVant que de commencer à prendre 
le Lait de Vache pour toute nour- 
riture , il eft neceflàire de (è purger avec 
la Poudre Fébrifuge , & de prendre la 
veille , 8c le lendemain de la Médecine , 
un Lavement compofé d'une once de 
Caflè mondée , délayée dans une chopi- 
ne de petit Lait, ou d'une Décoction ra- 
fraîchiflânte , avec trois onces de Mieï 
Violât , oa de Nénuphar. 
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Le lendemain de la Purgation, il faut 
prendre à fix heures du matin une cho- 
pine de Lait fortant du pis de la Vache , 
tout pur , ou avec un peu de Sucre , fé- 
lon la volonté, & tâcher de dormir par- 
deffus. 

A neuf heures du matin on mange 
une croûte de pain fec ou mouillé au 
pot & on boit un verre d'Eau d'Orge 
ou de Seigle. 

On prend à midi une chopinede Lait , 
dans lequel on met du pain , ou du bif- 
cuit,ou bien un Potage au Lait, ou une 
Bouillie ; à quoi on peut joindre une cou* 
pie d'Oeufs frais à la coque , avec des 
mouillettes. On boit à fes repasde l'Eau 
d'Orge ou de Seigle, 8c dans la journée, 
quand on a foif, 

Il faut obferver que le pain qui eftfait 
avec la Levure, eft à préférer à celui qui 
eft fait avec le Levain, lequel étant trop 
fort fait aigrir & cailler le Lait. 

A cinq heures après midi on prend un 
grand Gobelet de. Lait , on mange un 
bifcuit de deux fols , ou quelques Mar-r 
melades douces , comme font celles d'A- 
bricots , de Poires de RoulTeiet, ou au- 
tre , avec un peu de pain. 

A foupé on prend une chopinede Lait 
dak , ou en foupe i Se en cas qu'on s'ent 
K 4 
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nuye de l'ufage du Lait , on prend de 
temps en temps des Oeufs frais à la co- 
que avec des mouillettes , ou des Oeufs 
au Lait , ou du Ris au Lait , ou de ta 
Uouilhe. 

En fe couchant , on prend un ou deux 
Oobelets de Lait , comme le matin , félon 
qu on fe fent en avoir belôin. 

Comme le tempérament pourroit d'a- 
bord ne le pas accommoder au Lait , il 
taudra l'y accoutumer infenfiblement,& 
par degré , n'en prenant les douze ou 
quinze premiers jours que le matin , ou 
bien lept ou huit jours après en prendre 
le matin Se le foir, comme il eft marque", 
fcn ce cas il ne faut que dîner avec un 
l'otage a la Viande , & manger un peu 
de Viandes blanches . rôties , qui font à 
préférer a toutes autres. 

Si le Lait ne s'aigrit point , Se qu'on ne 
remarque aucune caillebotte , ou papil- 
lotes de Lait dans les Selles , on fuppri- 
ftlerâ le dîné à la Viande pour prendre 
du Lait tout pur , ou avec du pain ou 
du bifeuit. 

Quand il arrive que le Lait reflèrre 
trop le Ventre , il faut prendre le matin 
* jeun vingt-cinq ou trente grains de 
Khubarbe en poudre , dont on fait une 
Opiate,avec un peu de Syrop qu'on aval- 
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le dans du pain à chanter ,.& le Lait im- 
médiatement par-deflùs :ce que l'on peut 
pratiquer deux ou trois fois la femaine r 
en purgeant le Malade tous les douze ou 
quinze jours, avec la Médecine fuivantel 

li faut continuer le Lait au moins fix 
femainés ou deux mois , & s'interdire 
l'ufâge du Vin, à moins qu'on ne tom- 
bât dans quelque foibleflè. ou. langueur; 
alors on, peut prendre un peu de Via 
d'E&agne , ou d'Alicant. , 

Si pendant l'ufage du Lait on s'apper- 
çoit qu'il ne paflê pas bien , & «ju'U s'ai- 
griflè.il faut prendre, le matin a jeun Si 
le fpir , le poids d'un demi gros de la Pou- 
dre d'Ecreviifes fuivante,envelopé dans 
du pain : àchanter , boire un verre d'Eau 
de fontaine immédiatement par-deflùs. 
& prendre le Lait un quart-d'heure après. 

Sion remarque que le Lait ne paye pas- 
bien en le prenant crud , ïï ne faut pas 
1 e prendre autrement que bouilli. 

M E D ECI N E- 

PRenez des feuilles de Senne mondé',, 
deux gros ; de la Rhubarbe choifie, 
demi gros; du Sel de Tartre foluble,.ua 
gros; Faites infuièr le tout pendant l'a 
nuit , fur les cendres chaudes , daru huit 
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onces de Tifane , compolée avec les Ra- 
cines de Polypode , de Fraifier , 8c de 
Chiendent. Le lendemain vous délaye- 
rez dans la Colature , fix gros de Caffc 
de Levant récemment mondée. Vous 
ferez bouillir le tout un moment , vous 
le paflêrez, 8c vous y ajouterez une on- 
ce de Syrop de Pommes compofé. 

On prend cette potion à jeun , & on. 
avalle un Bouillon trois heures après. Le 
refte de la journée on vit fobrement. 

Cette Médecine purge les Humeurs 
craflès.&bilieufes : ce qui convient par- 
faitement dans l'ufage du Lait. 

Ceux qui voudront retrancher le Sen- 
né & la Rhubarbe , pourront mettre en 
leur place une once & demie de Manne. 

MANIERE DÉ TRETMER XJd 
Tombe itEcreriffes. 

PRenez deux douzaines d'Ecreviflês en 
vie , lave'es dans de l'eau bouillante , 8c 
les mettez enfuite, dans une Terrine ver- 
niffée , fécher au four. Après quoi vous 
les réduirez en poudre fubtile, que vous 
garderez dans une bouteille bien bou- 
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PRECAUTIONS A OBSERVER. 

TT L ftut faire choix d'une Vache noire 
_1 ou fauve & jeune, depuis deux, trois 
ans jufqu'à fix au plus , & obferver que 
le Lait n'ait pas plus de trois mois. 

Dans la journe'e on envoyé la Vache 
paître dans la Campagne , & le foir on 
lui donne un picotin cfOrge bouilli, avec 
le double de fon > 8c de lîierbe pendant 
la nuit. 

On a foin de la faire tenir bien pro- 
prement , comme on fait les Chevaux. 

Il y a beaucoup de choix à faire fur la 
qualité du Lait. Il faut en goûter deplu- 
fieurs jeunes Vaches , & s'en tenir à ce- 
Mqu'on trouve leplus doux , & le moinl 
épais. ' ■ ' :' ■ 

Quand les Vaches font eh chaleur , il 
tes faut changer , & ne recommencer à 
s'en fervir que quand elles ne le feront 
plus. 

■ -La manière de traire la Vache , eft de 
laver le pis avec de l'eau tiéde. Scde l'e£ 
loyer; On a deux Gobelets de fayence 
d'un dcmi'fetier chacun. On les polè 
dans un poêlon rempli d'eau chaude. On 
ma fur chaque Gobelet une Etamine, fur 
laquelle on met an peu de Sucre Candi 
* K û 
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en poudre , fi on le defire. On trait le 
Mit par-deflùs.jufqu'à ce que les Gobe- 
lets (oient remplis ; alors on les porte 
tout chauds au Malade pour les lui fair 
le prendre. ,„. i 

VII. METHODE. 

four traiter toutes les effeces rf'Hydro- 

pifie , far l'Vfage des Remèdes. 
. : ;" r 1 ■ ■ ■ i 

'Hydropifie eft un amas contre 
nature de la Serofité ou de fa 
Lymphe , qui vient à inonder les 
capacitez ou le tiflu cellulaire, 
S]ui eft dans Tinterftice desMufcles , ,ou 
le corps eraiflèux qui eft fous la peau. 

On dutmgue & caraÉrerife les diffé- 
rentes efpeces d'Hydropilîe , félon les di- 
vers endroits qui font occupez par l'eau 
épanchée. Celle qui tombe dans le bas- 
Ventre produit Y^iaes ; quand elle eft 
&ule:ou le^mpdwre/, quand elleeftme* 
iee décents.. La Serofité qui eftréparj-. 
duè' dans la 3\Mfr«e,donneà rHydrppt-. 
fie le nom de cette partie qu'elle occupe., 
Lorfque l'eau remplit les ventricules du. 
Cerveau , eu eft. dépofie fous la. Dure.- 
„ :i " 
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mere.l'Hydropific s'appelle Hydrocéphale., 
On la nomme JLnœLarque , quand tout 
le ,corps eft abreuve de la Serofité ;& Leu~. 
çopblegmacïe , quand les parties extérieure» 
en font tellement gonflées , qu'elles re- 
tiennent l'impreffion qu'on y a faite avec 
le doigt en l'enfonçant. Enfin , comme 
nous Pavons déjà marqué , THydropifie 
emprunte autant de noms divers , qu'el- 
le affecte de parties. De là les termes d'Hy* 
dmele , &c 

Comme les Hydropifies ne fè manife- 
ftent pas toujours par elles-mêmes , on a 
befoin de fignes pour les connoître. 



te fa circonférence ; mais, fans beaucoup" 
de refiftance., fans dureté univerfelle , Se 
fins douleur. Le Malade fent de la flu- 
ctuation lorsqu'il fe remué" ; on s'en ap~ 
perçoit aufli lorfqu'en fripant un côté' 
du Ventre , on prefle de l'autre «îain la 
partie oppoiee ; le Ventre tombe ordi- 
nairement du côté que le.Maladefecou-- 
che;ïe nombril s'allpnge& fort frequem-, 
ment. La. région des Reins eft tuméfiée ;[ 
& eft fouvent marquée dé «qu'on ap- 
pelle le Bourrelet- Le Scrotum fe rem- 
plit d'eau r & devient tranfparent. Les; 
cuiflès s.'e.uflent, Se lei jambes, devierinent 
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œdemateufes. Ajoutez à ces Accident 
une difficultéde refpirer, principalement 
quand le Malade eft couché , une foifvio-v q 
(ente , une fécherefie , 8c amertume d« 
bouche , & quelquefois une petite fièvre 
accompagnée de frifions irreguliers. - 

Dans Te Tympanites les Tegumens du 
bas- Ventre paroiflènt plus minces qu'à 
l'ordinaire , & nullement œdémateux. Le " 
Ventre , lorlqu'it eftfrappé , rend un bruit 
approchant de celui du Tambour. Il ne 
tombe pas du côté que te Malade fe tour- 
ne; enfin ni les cuilîès.ni les autres par- 
ties ne font enflées. Du refte, cette ma- 
ladie fe connoît aux mêmes fignes que 
l'Mites. 

L'Hydroprfie de Poitrine fê diftingue 
très-difficilement, à moins qu'elle nefoit 
confirmée. On la connoît tantôt à l'en- 
flure des pieds, tantôt à celle d'une main 
feule, & quelquefois à celle de toutes les 
deux. Le Malade eft accablé d'une dif- 
ficulté de refpirer, qui augmente fur-tout 
vers le fôir. Pour lors il eft fbuvent obli- 
gé defc mettre fur fcrn fearrt , de tenir 
même le corps unTOu bailE en devant , 
& Gravent depaflèrles nuits dans un Pau-- 
teuil , en s'appuyant en devant fur le dos 
d'une chaile. Au refte , la difficulté de 
ïefpirer eft pour l'ordinaire fans bruit, 
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te fans fifflement; en quoi elle diffère de 
celle qui fe Élit fentir dans l'Afthme. Elle 
en difere auffi , en ce que dans l'Hydro- 
pHie de Poitrine, le Malade ne peut aflèz 
fouvent demeurer que fur un feu! côte! , 
& ne peut quelquefois être couché fur 
l'un, m fur l'autre. Il devient pale ou li- 
vide au moindre mouvement qu'on lui 
fait faire : Il fouffre une palpitation de 
cœur affez violente , & a pour lors le 

Suis petit, inégal 8c fréquent. LesVaif- 
;ux du Col paroiflènt plus dilatez qu'à 
l'ordinaire, 8e battent même quelquefois 
tres-vifiblement, mais fans aucune règle , 
tandis que les pulfations des Artères de 
tout le corps font rres-mediocres. Ces 
Malade! ne peuvent s'endormir qu'il' ne 
leur arrive de rêver , de fe plaindre en 
dormant , ou de s'éveiller en furfaut Se en 
criant. Ils font attaquez pour la plupart 
d'une toux féche,& ne crachent que des 
phlegmes épais , & racornis. La foif eft 
quelquefois auffi ardente que dans Y^Af- 
crtes ; la bouche fort mauvaife Se les dé- 
goûts frequens, auffi-bien que les envies 
tfe vomir. Les Urines font toujours ou 
briquetées ou crues , Se font plus abon- 
dantes en ce dernier cas. 

Les fignes de VHjttruefiide font , la 
boufnflûre des Paupières , la dilatation i 
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des Prunelles, & un panchant continuel 
au fommeil. La tëteeft plus grofle quel-, 
k ne doit être dans l'état naturel. Sa fi-, , 
gure change , en forte qu'elle devient car- 
rée , & il fe fait un pompement fenfible 
à l'endroit des Sutures. Les Tegumens 
de la tête deviennent œdémateux , & le 
Malade eft attaqué d'un délire quin'eft 
ni violent, ni continuel,.* d'une foiblef- 
fe générale dans tout le corps. CesAc-, 
cidens n'arrivent pour l'ordinaire qu'aux, 
Enfans ; car dans les perfonnes d'un âge' 
avancé , les os du Crâne font tjop durs -j 
pour pouvoir être ramolis.&I'umon des.' 
Sutures trop forte pour s'écarter : c'eft: 
pourquoileur Cerveau, lorfqu'il y a épan-., 
chement de Serolité , fe comprime forte- , 
ment ; d'où naiftent les affections Sopo-: 
reufes , telles que la Léthargie ou l'Apo- 
plexie. 

L'^îriaiLarquc ou la Lœucophlegmacie ge~ 
tierale, fe manifefte par une enflure uni- 
verfeiie , accompagnée de blancheur 8c f 
pâleur dans toutes les.parties , & d'une: 
extrême difficulté de fe mouvoir. Ond}-! 
ftjngue.çette Tumefaflion de' celle quï; 
• ppurroit être faite parlefang.èncequ'el-: 
h lahTe «ne parties, leur couleur naturel-; 
le, qui eft la blancheur, qu'elle ne caufè ' 
point de douleur fenfible , & qu'elle rie. 
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Seut être preflèe fans en garder des ve- 
iges,qui ne s'effacent que difficilement. 

PROGNOSTICS DES H Y- 
DROPISIES. 

L-'Hydropifie où les eaux font e'pan- 
che'es dansJes Cavitez , eft plus dan- 
gereulè que celle où le feu* tiiTu des par- 
ties en eft abreuvé. 

L'Hydrocéphale qui dépend d'un amas 
de Serofitez dans les ventricules du Cer- 
veau ,fe guérit plus aifément que celle où 
les eaux font atfèmblées fous la Dure- 
mere. 

L'HydropHîe de Poitrine eft plus fa- 
i cile à guérir que celle du Cerveau , mais 
plus, difficile que Yjtfàtes. 

L 'Aptes dans lequel lés Parties fupe- 
rieures font fort amaigries , eft tres-dan- 
gereux. 

L'épanchement des eaux qui furvient 
après ies Jauniflês invétérées , eft pour 
l'ordinaire mortel. 

Q^and , après avoir fait l'opération de 
la Taracentefe, on trouve quelque dureté 
Schirreufe dans le bas- Ventre, c'eft un 
Âgne très -dangereux. 
Lorfqu'îl ne fort dans cette opération que 
de la Lymphe., ou du Chyle au lieu d'eau , 
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ou que celle-ci eft teinte de fang , la ma- 
ladie eft toujours incurable. 

La Uiuefbkgnuàe qui fuccede a des 
Hemoragies , ou à de trop fréquentes Sai- 
gnées , fe guérit aifémenr. 

L'Hydropifie qui vient à la fuite des 
longues maladies , & principalement-dès 
Fièvres lentes , fe guent rarement. 

Celle où les Urines fortent en fort pe- 
tite quantité , noires ou briquetées , eft 
tres-perilleufe. . 

Le Cours de Ventre qui furvient aux 
Hydropiques , s'il defenBe le Ventre, 8c 
entraîne une matière qui ne fort point 
cruê , eft d'un tres-bon augure ; mais s il 
ne produit point ces effets-, il defleche le 
fang, en forte que le Malade meurt bien- 
tôt après. . , 
• La Toux violente qui furvient dans 
FHydropifie eft tres-racheufe. 

Les foiblefles fréquentes dansl Hydro- 
pifie de Poitrine font ordinairement fu- 
neftes. 

La difficulté de refpirer, qui augmen- 
te malgré les évacuations , eft toujours 
d'un mauvais préfage. 

Le battement des Vaiflèaux du Col 
dans l'Hydropifie de Poitrine , annonce 
une mort prochaine , fur-tout s'il fe trou- 
ve joint à la petiteflï , Se à 1'irregulancé 
confiderable du pouls. 
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La Fièvre lente , les infomnies , & les 
envies de vomir dans l'Hydropifie, fonr 
fouvent d'une trifte confèquence. 

Dans le Tympanttes le fang , qui pour 
lors eft fec & épais, refille plus opiniâtre- 
ment que dans les autres Hydropifies , 
aux Remèdes évacuaris qui doivent être 
employez plus fobrement en cette con- 
joncture. L'enflure du Ventre cède auffi 
plus difficilement aux apéritifs , parce que 
les Vents qui ia caufent, ne rentrent pas 
facilement dans les Vaifteaux. 

L'Hydropifie dans laquelle les Glan- 
des des Reins, le Baflinet , ou l'Uretère 
ft trouvent occupez par de petites pier- 
res qui n'en peuvent fortir , eft abfolu- 
ment incurable. 

Comme les Serofitez ne fe fèparentdu 
(âng qu'à l'occafion de l'embarras qui fe 
trouve dans les Glandes du Cerveau , 
dans Je Poulmon , le Foye , & les autres 
parties : toutes les vûè's qu'on doit avoir 
pour guérir les Hydropifies , fi reduifènc 
t évacuer le plus promptement qu'il eft 
poffible la Liqueur fuperfluè' ; enfuite de 
quoi on s'attachera a redonner au fang 
fit fluidité naturelle, pour le rendre pro- 
pre à fondre les obftruftions , qui s'op- 
pofant à fon cours , en font feparer le» 
panies iereufes. 
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Les caulès qui produifent tes Hydro- 
pifies , font abfolument les mêmes, ainfr 
que nous l'avons fait voir , d'où il s'en- * 
fuit que les indications qu'on doit pro- 
pofer dans les unes 8c les autres, ne font 
nullement différentes, & que les Remè- 
des qui gueriflênt l'Hydropifîe ^ifiites » 
ou celle de la Poitrine, V^Anaz^arque, ou 
Leucophlegmacie , 8cc. doivent auffi conve- 
nir dans Y Hydrocéphale 

Avant que de les prefcrire , il eft bon 
défaire une obfervation tres-eflentielle. 

Quand un Malade, malgré les fecours 
qu'on employé ordinairement dans les 
JLjàtes naiiîans , fent une difficulté de res- 
pirer plus confiderable; quand fon Ven- 
tre devient & plus gros , & plus tendu i • 
quand les jambes , 8c les cuiflès devien- 
nent de plus en plus cedemateufes , Se 
qu'outre cela, le fentimentde fluctuation; 
cft manifefte dans le bas-Ventre; on doit 
commencer par vuider ies eaux,aveçle- 
feçours de hTaracentefe ; car il eft évident» 
que par leur quantité extraordinaire , ou 
par la durée de leur fejour , elles caufe- 
roient une altération lenfibje fur ies par-, 
ties folîdes du bas-Ventre , elles empé- 
cheroient de plus en plus la refpiration;* 
6c éluderoient l'aftion des. Remèdes que,- 
nous allons prefcrire. Or. les Remèdes,. 
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dans le temps que le Ventre eft defem- 
pli , font propres à évacuer une bonne 
partie des Serofitez qui auroient pû s'y 
jetter depuis l'opération , & à empêcher 
de nouvelles décharges. Mais cette ope- 
-ration n'eft pas capable de corriger le 
mauvais état du fang , d'enlever les em- 
barras des Vifceres qui l'entretiennent, 
& de donner aux Fibres de toutes les 
parties plus de jeu , & plus de refïbrt; 
On doit convenir que quoi qu'elle foit 
d'un grand fecours pour mettre le Mala- 
de en état de pratiquer dans la fuite les 
■Remèdes avec; plus de fuccés , elle eft 
■néanmoins infuffifante par eHe-même; 
Cependant outre qu'elle abrège le temps 
de la guerifon , elle eft quelquefois indiP 
■ penfabiement necenaire , quand la refpi- 
: ration eft extrêmement difficile , & que le 
Malade ne peut plus garder le lit. C'eft 
pourquoi dans ces cas on eft obligé d'a- 
voir recours à cette opération , & de la 
réitérer même plufieurs fois , fans crain- 
dre qu'elle entraîne aucunes fuites dan- 
gereulès. . 

Par des raifbns à-peu-prèslèmblables, 
fi les jambes fe trouvent extrêmement 
tuméfiées , fi la peau en eft fine , déliée , & 
luifante, fi la ferofité paroît être fuperfi- 
cielle; enfuïfi l'extrémité inférieure n'eft - 
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pas rouge & enflammée , on doit appli- 
quer des Emplâtres vefîcatoires fur la 
partie antérieure de la jambe. Elles fe- ' 
ront fortir une grande quantité deSero- 
fit** ce qui donnera occafïon aux parues 
de reprendre leur reflôrt. Je préfère l'u- 1 
fage des Vefîcatoires pour les jambes, à 
.celui des Scarifications , parce qu'il arri- 
ve fou vent que par cette dernière opéra- 
tion , les parties s'enflamment, & tombent 
même en mortification. 
- il n'en eft pas de même du Scrotum ; 
les douleurs vivesqu'y cauferoientles Ve- 
ficatoires, yattireroientunErelïpelle dan- 
gereux , qui fouvent même pourroit dé- 
générer en Gangrené ; Ainfî dans l'f^f- 
drocelc , il faut dégorger la partie par quel- , 
ques Scarifications légères , & peu pro- 
fondes, lefquelles ne peuvent être fuivies 
d'aucun inconvénient fâcheux. 

Deux jours après -qu'on aura fait !'o- 

Îeration de la Taraecntcfe -, il faudra fans 
alancer, purger le Malade avec les Pil- 
lules Hydragogues. On lui en donnera 
d'abord trois à la fois , le matin à jeun, 
envelopées dans du pam à chanter , lui 
faifànt boire , immédiatement par-deflùs , 
un petit verre de Tifane ordinaire. Trois 
heures après il prendra on demi Bouil- 
lon ,Sc k xtQse 4e la journée il obfervera 
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le Régime. S'il artivoir que le Malade 
vomît le Remède avant qu'il eût produit 
aucun effet par embas , on lui donnera 
trois autres Pillules une demie heure 
après ■ & lorfqu'il né fe trouvera pas lutte- 
famment purgé par trois Pillules , quoi 
qu'il ne les ait pas vomies , on lui en don- 
nera trois autres quatre heures après qu'A 
aura pris les premières. • 

On obfervera de donner au Malade , 
s'il n'a pas le Ventre libre , des Uvemens 
d'une Décoaion de Racine d Hyeble, 
d'Ecorce de Sureau, & de feuilles d Ab- 
fmthe , dans laquelle on délayera deux 
onces de Miel de Concombre «MM». 
& l'on y difToudra un gros de Cnftal Mi- 

ni De quatre heures en quatre heures.le 
Malade prendra des nourritures lèches, 
comme forages , Oeufs frais avec des 
mouillettes, Se la Gelée de Viande, des 
Bifcuits trempez dam un peudhau acné 
Vin, de petites Rôties au Vin Sç au Su- 
cre , 8c à dîné , un peu de Viande rotM, 
& non bouillie. 

On le purgera avec tes mêmes riiiu- 
les pendant trois jours conférants , en 
augmentant la Dofe chaque jour d'une 
Flule : aprèslefquelsilferepoferaun 
jour. A chaque fois qu'il fera purg< , U 
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obfervcra le Régime marqué ci-deflùs. 

Le lendemain du jour de repos , il re- 
prendra la Dofe des cinq Pillules Hydra- 
gogues, quatre jours de fuite, caron doit 
.s'attacher fur toutes çhofes à prefier dans 
le commencement l'ufage des Purgatifs ; 
■Bc fi l'on remarque que cinq Pillules pri- 
ses d'abord ne le purgent pas fofrUarn- 
ment , & que l'on foit obligé de les réi- 
térer le même jour , on les augmentera 
jufqu'à fept , fans craindre qu'elles puiflênt 
, épuifer les forces. Si le Malade paroït foi- 
-ble dans ces commencemens , ce n'eft que 
parce qu'il eft comme opprimé fous le 
poids des eaux fur abondantes. 
- On laiflera le Malade deux jours de re- 
pos , Se on lui donnera enfuite cinq au- 
tres Prifes de Pillules , laiflànt un jour 
d'intervalle entre chaque Prife. Après 
quoi on lui en donnera fix autres Prifes, 
.laiflant deux jours d'intervalle entre cha- 
que Prife ; avec cette différence néan- 
moins, que chacune de ces Prifes fera de- 

Îmis fept jufqu'à neuf Pillules , en casque 
es évacuations de cinq , ou de fèpt Pil- 
. Iules , n'ayent point été allez confi^era- 
i bles. Mais on ne doit point augmenter 
la Dofe des cinq Ptflules , lorfque le Ma- 
lade s'en trouvera lûfÏÏfamment purgé. 
. On continuera l'ufage des Purgatifs 
dans 
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dans cet ordre, jufqu'àparfàite guerifon, 
après laquelle le Malade ne fe purgera 
plus que de temps en temps, félon le be- 
îbin. 

On diminuera les Dolès des Pillules à 
proportion de l'âge. 

Il continuera Fufage des Lavemens, 
qu'il prendra régulièrement les jours d'in- 
tervalles des Purgations. 

Pendant ce temps on lui donneratouï 
les jours de quatre heures en quatre heu- 
res , deux cuillere'es du Vin Diurétique 
préparé de la manière lùivante, que l'on 
mêlera dans un quart de Bouillon Apé- 
ritif, tel qu'il eft décrit ci-après, excepté 
que les jours des Purgations , on le con- 
tentera de lui en donner l'après-diné lèu- 
lement. Ce que l'on continuera aufli 
long-temps que les Purgatifs , c'eft-à-dire , 
iufqu'à ce que l'on ait mis les parties à 
ièc,& que les Urines coulent librement, 
& abondamment. Au refte , on obferve- 
ra toujours de ne donner ce Remède, 
qu'à deux heures de diûance des nour- 
ritures. 
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PREPARATION DU Vit* 
DIURETIQJJE. 

PRenez un Oignon de Cylle , mettez- 
le dans la Pate d'un Pain, & faites-le 
Cuite au four. Quand ie Pain fera cuit, 
retirez-le , & ôtez votre Oignon , donc 
vous feparercztoutesles peaux, que vous 
ferez fécher doucement dans le four : en- 
fuite vous les réduirez en poudre. 

Prenez une once de' cette Poudre , 8c 
la faites infufer pendant vingt-quatre heu- 
res au Bain-Marie, dans une bouteillede 
verre , avec une pinte de bon Vinblanc, 
eu de Vin du Rhin, ayant foin de la re- 
muer de temps en temps. Palïèz enfuite 
cette mfufion par une Ètamine ,aveç le- 

fere expreflion , & la gardez dans une 
outeille bien bôuche'e , pour vous en fer- 
vir comme il eft marque'. 

Ce Remède eftde tousles Diurétiques 
le plus fort, le plus convenable ; &com- 
me ilell quelquefois rare à recouvrer, on 
peut préparer de la même manière les Oi- 
gnons blancs, qui produiront prefqueles 
mêmes effets. Mais il en faudra faire pren- 
dre quatre cuillerées d'infufion à la fois, 
au lieu de deux. 
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BOUILLON APERITIF. 

PRenez la moitié* d'un vieux Coq ecra- 
fc , deux Cœurs de Mouton coupez 
par tranches , fix poignées de feuilles de 
Cochiearia , épluchées , Se groflierement 

S iiées dans un Mortier de marbre. Faites 
oùillir le tout à petit feu dans une pin- 
te d'eau réduite à chopine;Otez le Vaifr 
feau du feu , pafîèz le Bouillon par une 
Etamine avec exprefïion, & le partagez 
en (|uatre petits Bouillons , qui fervironc 
à feire prendre le Vin Diurétique. 

Si l'on ne peut trouver de Cochiearia » 
or fe lèrvira d'une quantité fuftHànte des 
Plantes fraîches de Greffon, de Cerfeuil, 
de PimpreneHe , & de Chicorée blanche, 
-ou fauvage,qùe Ton pilera de même, 8c 



ne , lorfque l'on en aura la commodité; 
■6c en ce cas , on fe fer vira au lieu du vieux 
Coq 1 d'une livre de Rouelle de Veau, 
coupée par tranches. 

On fera boire au Malade dès le com- 
mencement laTifanefuivante, 




faire cuire au Bain-Ma- 



L x 
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.... TISANE. •"• T 

PRenez une demie livre de Racine de 
Patience fauvage , bien nettoyée, la- 
vée & coupée menu , après en avoir ôté ( 
le cœur. Faites-la bouillir dans trois cho- 
pines d'eau réduites à pinte. Ajoûtez-y 
fur la fin le poids d'un gros de Sel fixe 
de Cochlearia , ou de Sel de Geneft , deux 
gros de Semence de Fenouil concaffée* 
& un peu de Regliflê. Si l'on ne peut 
recouvrer de la Racine de Patience fau- 
vage, onfe fervira de la même quantité 
des Racines de Petit-Houx , d'Arrete- 
Bceuf, de Grande FUmme.de Chardon 
roulant , Se d'Afperges. - 
Cette Tifane rendra encore les Urines 
plus abondantes , & détournera les Sero- 
fitez qui pourroient fe jetter fur les par- 

° e Le Malade en fera fa boiflbn ordinai- 
re, & n'en boira cependant que le moins 
qu'il pourra ; car quoi que ce foit la meit 
iéure boiflbn dont il puiffe-ufer, , la gue- 
rifon fera beaucoup plus prompte, s il fe 
réduit à boire tres-peu ; c eft pourquoi il 
fe contentera de fe laver fouvent la bou- 
che avec de l'eau fraîche , & il pourra 
prendre de temps en temps quelques tran- . 
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ches d'Orange de Portugal pour s'hu- 
meéter la langue, & fe defalterer. 

Quand il aura les jambes fort enflées , 
on obfervera de mettre fous fes pieds un 
gros couffin pour les hauflèr, afin de-fa- 
ciliter le retour du Sang vers les parties 
fuperieures. 

Après avoir pratiqué ces Remèdes, Se 
avoir évacué les Seroficez par les Selles 
& par les Urines , on s'attachera à faire 
tranfpirer celles qui font infiltrées dans le 
tiflii des parties. Pour lors on provo- 
quera les Sueurs par le moyen des Etu- 
ves , qu'on pourra réitérer trois ou qua- 
tre fois félon le belbin. 

Avec ce fecours on vuidera non feu- 
lement par les Pores de la peau les eaux 
qui n'auroient pu fe déterminer par les 
autres voyes ; mais on augmentera mê- 
me , & on fortifiera le reflôrt , & le jeu des 
Fibres, lefquelles à cette occafion ne pr ci- 
teront plus allez facilement, pour permet- 
tre de nouveaux dépots. , 

Au reft£, fi malgré l'ufage de ces Re- 
mèdes on" remarque que l'oppreflion de 
Poitrine , & la difficulté de refpirer con- 
tinuent , il ne faut nullement douter qu'il 
n'y ait un épanchement d'Eau confide- 
rable dans la Poitrine. On doit exami- 
ner alors de quel coté iëra répanchement ; 

L 3 
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& jorfque l'on en fera afïuré, en ce 00» 
le Malade fe couchera plus aiiément îùr 
ce. côté-là que fur l'autre, on fera l'ope- 
ration de l'Empieme à la manière ordi * 
naire. Un autre figne qui fait connoî* 
tre le côté où l'Eau s'eft épanchée, c'eft 
lors que la Serofîté fe faifant jour à tra- 
vers le tiflude la Pleure *& celui des Muf- 
des mtetcoftaux, elle produit dans les Te* 
gumens de ce côté, une tumeur œdema* 
teufe. Il ne faut pas néanmoins toujours 
attendre ce figne, pour fe déterminer à 
l'opération ; car outre qu'il arrive rare- 
ment, c'eft que lors même qu'il fur vient, 
il arrive fouvent que les Serofitez , par 
leur trop long feiour , ont déjà caufë quel- 
que altération dans les parties quelles 
abreuvent; ce qui rend l'opération infru* 
£lueu!è. Mais quand elle eu faite à temps, 
& à propos , elle a un tres-heureux fuc* 
cés. Pluneurs observations m'en aflûrent, 
& entr'autres celle que Monfieur Maré- 
chal -, premier Chirurgien du Roi , m'a 
fait l'honneur de me communiquer. 

A l'égard du Régime de vivre , le Ma- 
lade prendra des nourritures telles que 
nous avons marquées plus haut : Il évi- 
tera les alimens cruds , indigeftes , & ca- 
pables de caufer des vents. Il foupera de 
fort bonne heure; obfervant de ne man* 
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fier le Ibir qu'un fîmple Potage , un Oeuf 
frais , Se quelques mouillettes , parce que 
£'eft le , repas où la diçeftion (e fait plus 
difficilement. II boira a les repas de fa Ti- 
iane;& s'il ne pouvoit fe paùer de Vin, 
il n'en boira qu'un demi-lètier au plus par 
jour;mais il pre'ferera le Vin blancàtout 
autre , parce qu'il pane plus aifément. 
Il fera de l'exercice autant que fes for- 



foit à la promenade. 

Le Boiiillon qui fervîra à faire les Po- 
tages, fera fait avec une livre & demie de 
Tranche de Bceuf, 8c autant d'Eclanche, 
ou de Bout-faigneux de Mouton , & une 
vieille Perdrix, ou autre vieille Voiaille 
écratée lâns Sel. On y ajoutera des Oi- 
gnons blancs, du Celleri,de la Racine de 
Perfil , du Cerfeuil , ou d'autres Herbes 
de la faifon, le tout lavé & coupé menu. 
Le Bouillon étant fait, on le panera par 
une Etamine avec forte expreffion. 

Quand on fera mitonner les Potages, 
on y ajoutera le poids de quinze grains 
de Sel de Geneft , ou de Sel fixe de Co- 
chlearia. On obfèrvera qu'ils ne foienc 



Le Malade en prendra trois par jour. 
.Le premier , fur les fept ou huit heures 
du matin* Le feconcha.midij&le troir 
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fiéme (ùr les fix heures du foir. Il pour- 
ra manger après chaque Potage un peu 
de Viande rôtie, fans furcharger fon Efto- 
mac. 

Pour prévenir les récidives de l'Hy- 
dropifie , après que les Eaux auront été 
évacuées , il faudra rétablir les Levains 
de la digeftion.larendre plus aifée&plus 
parfaite , Se entretenir la maflê du Sang 
dans fa fluidité naturelle , afin qu'il ne ft 
forme plus de nouveaux dépôts , ni d'é- 
panchement dans les Vilceres. 

Pour produire ces effets , on aura re- 
cours à l'Opiate de Mars aperitive. Le 
Malade en prendra le matin à jeun , Se 
quatre heures après avoir diné le poids 
d'un demi gros,envelopé dans du pain à 
chanter ; bûvant immédiatement par-def- 
fus un verre de l'Eau Minérale Martiale, 
dont la préparation eft décrite ci-après. 
Il fe promènera pendant un quart-d'heu- 
re après chaque Prife , Se pourra pren- 
dre de la nourriture une heure après. 

Le Mars eft tout-à-fait propre à cor- 
riger les mauvais Levains de l'Eftomac , 
car il le met en état de fournir au Sang 
un Chyle doux, & bien conditionné , qui 
puifie s'y aflimiler aifément. Il ouvre, 
Se divife le tiflù trop ferré des fouphres 
des Liqueurs , & brife les aigres qui les 
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tiennent trop unis. Il empêche que les 
Serofitez ne le lèparent trop aifément des 
autres principes, &' fait qu'elles fe mêlent 
plus exa&ement avec eux : Enfin il en- 
tretient le Sang dans fa fluidité naturel- 
le, & l'empêche de s'arrêter dans les par- 
ties. 

Pour peu qu'on fafle attentionaux ef- 
fets qui viennent d'être attribuez au 
Mars,& qu'on ne peut certainement lui 
contefter , il eft évident que ce Remède; 
tloit achever ..d'enlever }es. ; embarras qui 
auroient pu refter .dans le^Yiloeres , 
<ju'il doit prévenir. les récidives qu'on $ 
loûjours lieu d'appréhender dans ces ma.7 
iadies. 

. Le .Malade continuera Pulàge de l'Or 
piate ,& de l'Eau Martiale pendant un 
mois entier , fans négliger celui des Pur- 
gatifs ,c'eft-à-dîre des Pillules Hydrago- 
|ués. On do\i aurJontraire continuer à 
en donner tous les fix jours une Prife, 
de h manière marquée : Il faut même 
indépendamment des Purgatifs , tenir 
journellement le Ventre libre par le fe- 
eours îles Lavemens préféras .pour vuir 
der les matières cotftenuës dans, les gros 
inteftins , Sc.fi les évacuations font con» 
liderabks , on reculera les Purgatifs juf- 
«vu'à huit jour».. . 
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Le Malade obfervera pendant ce temps 
le même Régime de vivre, qui a été or- 
donné dans Ta curation de l'Hydropifie. 
Il en retranchera feulement les Bouillons 
de Cochlearia Se la Tifane ; 8c en cas qu'u- 
ne pinte d'Eau Martiale ne fuffifè point 
pour les vingt-quatre heures, on lui fera 
boire encore quelques verres de la Tifa- 
ne décrite plus bas. ' 

Si malgré ces fecours les Accidens de 
l'Hydropifie recommencent , on peut 
conclure de là que la maladie efl incura- 
ble , Se eft accompagnée de defordreS qui 
font lùperieurs aux Remèdes; en ce cas; 
attendu quece quiaura éttf pratiqué n'au- 
ra fervi qu'à prolonger la vie du Mala- 
de , il n'y aura pas d autre parti à.pren- 
dre que de recommencer les mêmes Re- 
mède» félon fes forces; _.w-»;>.?u.f« 

PREPARATION DE sVÉATi 
MINERALE DE MARS. 

PRenez une once de la Limaille d'E> 
guilles lavéeà phlfieuls foisdansFeau 
chaude; taiflèz-ia fécher ; pilez-la enfuit» 
avec deux gros «te Macis , k mettez le 
^out dans une bouteille de Verte ; apte» 
quoi vous Verferez par-deflùs une pinte 
d'excellent Vin de Champagne «eu* i 
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bouchez bien la bouteille, & la laiflèzin- 
fufer à froid pendant fix jours , & plus 
long-temps même, fi vous voulez avoir 
une teinture plus forte. Dans' cet' inter- 
valle, vous obferverez de.remuerla bou- 
teille trois ou quatre fois par jour. Le 
feptiéme jour, vous verferez cette pinte 
de Teinture dans une Terrine de grais , 
& vous y ajoûterez fut pintes d'Eau de 
fontaine. Quand le tout fer» bien mêlé, 
vous le verferez dans fept bouteilles , que 
vous aurez foin déboucher , pour en ufer 
«omme.il eft marqué , . , 

. T1S ANE. .' . 

TjRenez 'Racine» d'Arrerebœuf , de 
J. Chardon Roulant , de Petit-Houx, 
de Fougère mâle, de grande Flamme, Se 
de 1» Êcànde Ecorce de la Racine de Su- 
reau , de chacune une petite demie poi- 
gnée, épluchée, lavée, 8c coupée menu; 
3e Semence de Fenouil concahee , 8e de 
CrithlMioéral de chacun deux gros. Fai- 
tes bouillir le mut dans trois pintesd eau 
réduites à trois chopines. En retirant le 
Coquemard du feu, vous y ajoûterez utt 
peu de Regliffê battue 8c effilée. Lsiflez 
refroidir la Tifane 8e la paflèz pat une 
Examine fans expreffion. 

h 6 
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VIII. METHODE. 

Pour l'Vfage des Remèdes dans les Court 
de Ventre, Flux de Sang & Dysenteries. 

E Remède que je propolè , eft 
un des plus grands Spécifiques 
de la Médecine. Le plus ftge 
des Rois en a. lui-même fait 
l'Eloge , lorfqu'après lui avoir commui 
niqué la découverte que j'en avois faite , 
Sa Majefté -connoulânf l'utilité que lès 
Sujets en recevraient , eut la bonté de 
l'approuver , & m'honora même d'une 
Gratification confiderable. 

Lorfqu'un Malade fe trouvera attaqué 
de Dyflenterie, ou de Cours de Ventre 
douloureux , accompagné de Fièvre & de 
Tenfion au bas-Ventre,on commence- 
ra par lui donner quelques Lavemens, 
faits avec partie égale de Lait de Va- 
che , & d'Eau de Son. On y mêlera une 
cuillerée d'Huile d'Amandes douces, ou 
d'Olives. Si les Douleurs font extrême- 
ment vives , on ufera des Lavemens Ane* 
dins & Vulnéraires .faits avec les fleurs 
«i'Hypericon.Ss de Camomille, aufqwls 
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on ajoutera deux grotTes têtes de Pavot, 
Se une once deCeratdeGalien. CesLa- 
vemens fe peuvent réitérer deux ou trois 
fois par jour. 

Enfuite on fera tirer au Malade trois 
palettes de fang d'un des bras, & on réi- 
térera même la Saignée, fi la Fièvre ne 
diminuêpoint. Les Saignéesdiminueront 
la trop grande plénitude des Vaiflèaux, 
tempéreront l'ardeur de la Fièvre, 8c em- 
pêcheront que le Sang ne fe porte trop 
abondamment vers les InteftinS.- - '-»'-" 

Le lendemain de la Saignée , on don- 
nera laPoudre Spécifique; mais à l'égard 
des Malades qui auront été faignez, pur- 
gez , 8c qui auront pris des Lavemens, 
i>n n'aura pas befoin de réitérer ces Re- 
mèdes qui fervent à préparer , 8c qui gue- 
riflènt même quelquefois. Ainfi on en 
ariendra d'abord à l'ufage du Spécifique. 

La manière de s'en fervir , eft d'en 
donner le matin à jeun une Prife délayéé 
dans un petit Bouillon , ou dans un' de- 
mi verre de Vin rofé. On peut encore 
en faire- une Opiate -avec<un peu de Sy- 
.rop , 8c lé donner dans dû pain à chan- 
ter , faifant boire un petit verre de "Virr 
& d'Eau immédiatement par-deflus. Il 
faut d'abord que leMalade n'épargné rien 
jpour s'empêcher de vomir le Remedfc 
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Sur quoi il clt bon de remarquer que le 
vomiflement n'eft point capable d'empê- 
cher la guerifon , Se ne peut que la retar- 
der. . , ,; • 

On aura loin dans les intervalles , que 
iaifle le Vomiflement, de lui faire boire 
quelques verres d'eau tic Je, pour le taire 
vomir plus facilement. 

L'effet du Spécifique eft de dégager 
FEftomac des matières bUieuiès, crues 8c 
vifqueulè», Se de purger les humeurs qui 
entretiennent le Cours de Ventre , re- 
donnant en même temps du reflort aux 
Fibres des Glandes de rEflomae, 8c des 
Inteftins. ' , -, „ ;.. ;-/■„, -y ; ■ ; t 

Trois heures après avoirpris le Reine- 
dé ,1e Malade avaltera un Bouillon , Se 
vivra fobrement le relie de la journée \ 
©biérvant de ne manger qu'un Potage à 
dioé , une Rdtie au Vin & au Sucre, 
un Bifcuit dans l'après-diné , Se qu'un Po- 
tage & un Oeuf frais à Couper ; mais or» 
ce nourrira que de Bouillons ceux qui 
auront de la fièvre. . ; 

_ M- Dole du Spécifique eftdTuederoi 
aof ,: Qn en donne «ux Enfin» , depuii 
$euK Uns. jufqu'à quatre , le quattqVk 
Jfrifei.depuis quatre jufijrfà huit.le tiers; 
Se la moitié depuis nuit jufqu'à douze ; 
W& quIiBcferroanes fart oelkatts , Se 
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aux Femmes groflês. Quant aux autres 
Malades , ils prendront . depuis douze jufr 
qu'à dix-huit ans, les deux tiers;& de- 
puis dix-huit jufqu a foixante ans, laPri- 
îè entière. 

Le jour fui van t, on reïterera ia Fçrtf- 
dre Spécifique de la même manière , en 
cas que le Malade fort encore agité pat 
des douleurs aiguès.&prerK par des éva- 
cuations trop fréquentes; mais s'il fetrou- 
ve mieux, on kiflèra palTer un ou deux 
jours d'intervalle entre chaque Prife , 
. pour ménager les forces. S'il n'eft point 

rieri par .la féconde PrUe du Spécifique , 
en prendra une troifiéme, une quatriè- 
me , & même quelques autres en cas de 
befoin. Ce qui n'arrivera que lorfque la 
Dyilènterie fera fort violente, ou invété- 
rée de trois ou quatre mois , ou lorlque 
tes Inteftins feront ulcérez. Si les tran- 
chées continuent après la première Prw 
fe du Spécifique, en pourra faire prendre 
quelques Lavemens , fuivant la maniera 
décrite ci-deflus. 

Il faut éviter de confondre les douleurs 
des Inteftins , dont fe plaint le Malade, 
avec celles qui- pourroient être caufte* 
par des Hémorroïdes :car in Lavement 
conviennent aux douleurs dlmeainJîatt 
lieu que pour ratlaqui proviejuitntd'He- 
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1 5 6 Recueil de cliver/es Méthodes. 
morroïdes , il fuffira d'appliquer le Ca* 
taplalme fuivant. 

- CATAPLAS ME. 

Prenez telle quantité' de feuilles de Su- 
reau qu'il vous plaira ; faites-les piler 
«Uns un Mortier , pour être réduites en 
confidence de Cataplalme , que vous ap- 
pliquerez fur les Hémorroïdes. Vous re- 
nouvellerez ce Remède de deux heures 
en deux heures , jufqu'à ce que les dou- 
leurs foient appaifëes. . i '. 

On pourra injefier avec une petitele- 
ringue le Jus -des mêmes feuilles, lorique 
les Hémorroïdes feront internes. 

On donnera tous les jours au Malade 
fur les neuf heures du foir , deux heures 



dre de Corail Anodine ( qui eft la Dole 
ordinaire de ce Remède ) mêlée dans trois 
ou quatre cuillerées de Vin pur , ce que 
l'on continuera tous les foirs jufqu'à par- 
faite guerifon. 

Ce Remède calmera la trop grande 
Fermentation du Sang , le bouillonne- 
ment des Humeurs , & conciliera k fom- 
meil, qui réparant tes forces de la natu- 
re , donneraiïeu au Spécifique d'agir plus 
efficacement. On donnera va grain de 



après fon foupé, 
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Recueil de diverfes Méthodes. *57 
la Poudre de Corail Anodine , aux En- 
fans d'un an , deux grains à ceux de deux 
ans ; Se on augmentera ainfi la Doie , a 
proportion dePâge , jufqu'à quinze grains. 
Si ces Dotes ne (ufrendoient pas les éva- 
cuations & n'appaifoient pas les douleurs 
pendant la nuit, on pourra les augmen- 
ter de jour à autre d'un tiers , 8c même 

'"teisk cours de ces maladies , les Bouil- 
lons doivent être faits avec le Trumeau, 
ou la Tranche de Bœuf , le Bout-faigneux 
de Mouton , & la Volaille. On y peut 
ajouter deux ou trois Oignons piquez 
de Clouds de Gerofle -.Mais fi le Malade 
étoit fort affoibli & exténué ,onluidon- 
nera des Reftaurans faits avec la Perdrix , 
le vieux Coq , le Cœur de Mouton , Se 
le lus d'Eclanche ; 8c par intervalle de la 
Gelée de Corne de Cerf ; moyennant 
quoi , il fera plutôt rétabli. Pendant la 
nuit, s'il avoit befoin de nourriture, on 
lui donnera un Bouillon, ou un Conlu- 
mé fait avec le Ris, ou une Panade faite 
avec la mie de pain , 8c les jaunes d'eeurs. 

LaBoiflbn doit être une T liane, taite 
avec la Racine de Pilofelle , le Chiendent , 
l'Epinevinette , la Raclure de Corne de 
Cerf, 8c la Regliflè. Au refte , quand mê- 
me le Malade ferok fort altéré , i boira 
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le moins -qu'il lui fera poiïîble.fe conten- 
tant de fe laver fouvent Ta "bouche, par- 
ce que la trop grande quantité de Boif- 
fûn détrempant les matières , entretien-* 
droit le Cours de Ventre. 

Lorfqu'après avoir pratiqué ces Remè- 
des , le Malade Ce trouvera guéri , il le 
ménagera avec foin, & gardera pendant 
un mois, un Régime de vivre fort exact , 
mangeant peu ,& évitant tout ce cjui fait 
de la peine à digérer, mâchant bien les 
alimens avant que de les avalier, & n'u- 
iànt point de Viande le foîr. 

Si maigre' ces précautions il Te lêntoit 



.tierement recouvré fon appétit, il pren- 
drafoir&matin de laQumtetTenced'Ab- 
finthe. La Dofe ordinaire eft de quinze 

Soutes, que Ton diminuera a proportion 
s l'âge. On la lui donnera mêlée dans 
trois cuillerées de Vin 8c autant d'Eau. 

Pour bien compter les goûtes , on les 
laine tomber par inclination l'une après 
l'autre ; ou bien, après avoir trempé un 
chalumeau de paille dans la phiole , on 
le retire promptement , pour en laî0èr 
tomber la goûte: Quand on en aie nom- 
bre dont on a befoin , on verlè par-de£ 
fusela Liqueur dans laquelle on les Veut 
mêler pour les boire. 
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Rectleïïde diverfes Méthode/. 259 

L'effet de la Quinteflènce d'Abfinthe 
eft de fortifier l'Eftomac , d ? en corriger 
les Cruditez , & de diffiper les Vents Se 
les Gonflemens,qui font les fuites ordi- 
naires de ces maladies. . , 

Au défaut de la Quinteflènce d'Abfin- 
the, on peut Ce fervir d'un verre de Vio 
d'Abfinthe chaud , dans lequel on mêle- 
ra une pincée deCanelle ou de Mufcade 
râpée , ou une pincée d'Herbes vulné- 
raires de Suiflè , Scune cuillerée de Sucre. 

On continuera la Quinteflènce ou le 
Vin d'Abfinthe , jufqu'à ce que le Mal** 
de fe trouve mieux , & jufqu'à ce qu'il fen- 
te les fonctions de fônEftomac rétablies; 
ce qui arrive pour l'ordinaire au bout de 
dix ou douze jours. Ce Remède con- 
vient même dans toutes les Lienteries. 
Èn cas que dans la fuite le Malade ait be- 
foin d'être purgé , on aura recours aux 
Pillules Purgatives. 

Toutes lesperfonnes à qui la delioatelV 
fe du tempérament, l'âge, ou la foiblefTe, 
ou la groflêflè , ne permettra de prendre 
que la moitié dè la Dofe du Spécifique, 
en réitéreront l'ufàge une féconde fois , 
fuivant la Règle qui vient d'être preferi- 
te ; en cas néanmoins qu'elles ne foient 
pas guéries avec les demies Prifes du Re- 
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Les jours que le Malade ne prendra . 

}>as le Spécifique , on pourra lui donner 
e matin à jeun , & trois heures après avoir 
dîné quinze grains de la Pâte Sudorifi- 
que , dans laquelle on incorporera huit 
grains de la Poudre de Corail Anodine. 
On envelopera ce Bol dans du pain à 
chanter , pour le faire prendre , & on fera 
boire au Malade un peu de Vin immé- 
diatement par-defïùs : On diminuera la 
Dofe de la Pâte Sudorifique à proportion 
de l'âge & des forces, comme il le prati- 
que pour le Spécifique ; mais fi le Cours 
de Ventre ou la Dyflènterie n'eft ni dan- 
gereux ni opiniâtre , & fi le Malade ne 
va pas trop fouvent à la felle, on n'aura 
pas befbin de ce lècours. 

S'il arrive que le Malade lè plaigne de 
vives douleurs jufqu'à la (uperficie du bas- 
Ventre , on pourra donner dès le com- 
mencement de la Dyflènterie feize grains 
de la Poudre Vomitive , qui eft la Dole 
ordinaire. Elle débarraflera l'Eftomac 
des humeurs crues & vifqueufes , & fe 
donnera de la manière fuivante. 

Prenez une cuillerée de Vin chaud, 
délayez-y la Prife de Poudre , & la faites 
avaller au Malade , fans rian laiflèr au 
fond de la cuiller. II fe lavera enfuite la 
bouche avec du Vin qu'il avallera » afin 
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Recueil de diverfer Méthodes. iSt 
flue toute la Poudre defcende dans FE- 
ftomac. Un quart-d'heure , ou une de- 
mie heure après , le Malade aura envie de 
vomir. Si 1 envie n'étoit que légère , il 
fe chatouillera legofîeravec le doigt, ou 
avec la barbe d'une plume, pour exciter 
le Vomiiîêment. Dans les intervalles , iï 
boira quelques verres d'eau tiède , afin 
de vomir avec moins d'effort. Quand le 
Vomiflëment aura celle t il prendra un 
Bouillon, & enluite une Rôtie au Vin Sa 
au Sucre , & pourra dormir après l'o- 
pération. 

On ne doit jamais négliger de donner 
la Poudre Vomitive dans des occafionS 
extraordinaires , & dans des maladies 
prenantes , où la vie du Malade eft me- 
nacée , & à des perfonnes extrêmement 
robuftes : obfervant toujours de faire 
prendre le foir du même jour une Prife 
de la Poudre de Corail Anodine, delà 
manière marquée ci-devant. 

On pourra auflï donner les Pillules 
Purgatives avant le Spécifique , dans les 
Dyflenteries récentes . ou Cours de Ven- 
tre inveterez ; fur-tout aux Malades qui 
feront pleins d'humeurs. Elles purgent 
doucement , & dégagent l'Eftomac , les 
Inteftins, 8c le Sang de la trop grande 
abondance des matières biiieufes. LeMa- 
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lâde fe trouvera fouvent guéri par ce feu! 
fecbiirs , 3c ne fera pas obligé d'en venir 
i d'autres Remèdes. La Dofe des Pillu- ; 
les'eft d'un demi gros , que l'on diminue* 
felcml'âge, demèmequ'ileftmarqué pour : 
la Poudre Spécifique. On prend cesPil- 
lules dans du pain à chanter , beuvant un 
petit verre de Vin & d'Eau , ou un de- ; 
mi Bouillon immédiatement par-deflùs. 
Trois heures après le Malade avallera, i 
un Bouillon , & vivra de régime le refte 
de la journée , obfervant toujours de s 
prendrele foir la Poudrede CorailAno- 
dine, félon l'ufage prefcrit. 

Quand on fera obligé de purger les 
Convalefcens , on fe fervira aum des PU- : 
Jules Purgatives. .' : 

- I) arrive fouvent que la Dynenterie 
tft accompagnée d'une vive douleur à la 
région de la Veflie,& d'un Tenefme de 
la même partie ; ce qui fait que le Mala- 
de a des envies fréquentes , ik fouvent 
Inutiles, d'uriner. L'urine qui fort pour 
lors en fort petite quantité , eft fort acre , 
?c propre à agacer les AuVes de la VefEe, 
dont elle occafiônne le refferrement. Cet 
Accident ne doit point empêcher de fe 
fervirdu Spécifique , 8e des autres Remè- 
des marquez. Ce Symptôme étant une j 
iùite de firrimion du Rectum, qui eau- j 
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(e une difaofition inflammatoire.au col 
de la Veme;toutceaui vuide les matiè- 
res piquantes, lefquelles font ces impreP-. 
lions douloureufes , procure la liberté d'u- 
riner , & empêche l'inflammation dont la' 
VefTïe étoit menacée. 

Si. le Malade fe trouve parfaitement' 
guéri par quelques Prifes de Remèdes, il 
ne fera pas obligé de continuer les au- 
tres. 

Je fuis obligé d'avertir que les Puiino- 
niques.les Atrophiques, & ceux qui ont 
des Schyrresdans le bas-Ventre, ne font 
pas du nombre des Malades, qui doivent 
elperer de ce Remède Spécifique l'avan- 
tage que£en promets,non plusqueceux 
à qui le Flux de Sang furvient à la fin 
d'une longue maladie. 
. Pour tous les autres Malades, affligez 
de Cours de Ventre , Flux de Sang , 8t 
Dyiîenteries, ils guerironrfûrement, s'ils 
fuivent exactement cette Méthode. 

Lorfque dans le cours de la DylTème»' 
rîe,U.(urvient un Hoquet & un Vomil- 
fement, accompagné de Tenfion dans le 
bas-Ventre, & de Déjections femblab'lei 
à de la lie de Vin , ou de la Uveure de 
chair fentant le cadavre , le Malade eflaye- 
ra inutilement de guérir : car ce font des 
marques certaines que la gangrené eftde- 
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2.54 Recueil de diverfef Methocfes. 
ja dans les Inteftins. Le Spécifique ne 
convient pas non plus dans la Lienterie 
& dans le Cours de Ventre fer eux; c'eft- 
à-dire, dans certaines évacuations pora- 
cées, claires, puantes , Se extrêmement 
abondantes , qui font les marques d'une 
extrême foibleflè , & d'un relâchement 
confiderable des Fibres de l'Eftomac, & 
des Inteftins, ou d'une tres-grande diflb- 
Iùtion du Sang. On doit donner à ces 
Malades quinze grains de la Poudre de 
Corail Anodine, que l'on mêlera exacte- 
ment avec un gros de la Pâte Sudorifî- 
que. On partagerale tout en quatre Prî- 
tes , dont le Malade en prendra une de 
quatre heures en quatre heures dans du 
pain à chanter , & boira un peu de Tifa- 
ne par-deflùs. 11 faudra continuer ce Re- 

Sede tous les jours , jufqu'à ce que le 
ours de Ventre foit appaifé , & que les 
matières foient devenues liées & d'une 
couleur naturelle. Si dans la fuite le Ma- 
lade a befoin d'être purgé, on fe fervira 
des Pillules Purgatives. 

Dans ces dernières occafions, on au- 
ra recours à uneTifane aftringente .fai- 
te avec une demie once d'Ecorcé de Gre- 
nade concafTée , deux gros d'Ecorce d'O- 
range amere , & un peu de Regliflè ; le 
tout bouilli dans trois chopines d'eau ré- 
duises à pinte. Au ï 
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Remtilie diverfej- Methoder. î5j 
Au refte , quoi qu'on recommande aux 
-Malades de ne prendre Couvent que ta 
moitié' des Dofes ,ce n'eft pas que les Re- 
mèdes foient violens, mais on fait les Pri- 
les fortes, afin qu'en les multipliant , les 
Pauvres puiflênt en retirer plus de fou- 
tagement. 

REGIME POUR LES 
PAUVRES. 

A L'égard des Malades peu accommo- 
dez , & qui n'ont pas le moyen de 
fournir à la dépenfe des Alimens que nous 
venonsde prefcrire.ni defairedes Bouil- 
lons à la Viande; ils prendront des Bouil- 
lons faits avec un Cœur de Bœuf cou- 
■pé par tranches , des Potages au Lait ou 
•à l'Oignon ; du Ris ou du Gruau cuits 
dans de l'Eau & dans du Lait , avec la 
Raclure de Corne de Cerf , félon leur 
goût, 8c plufieurs Oeufs par jour. LaTi- 
fane&la Panade décrites ci-deffous leur 
feront encore tres-utiles. 

TISANE. 

PRenez Racine de grande Conlbude 
une demie poignée, du Chiendent, & 
de l'Orge de chacun une poignée , un 
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morceau de Regliiïè concaflee , & faites 
bouillir le tout dans trois chopines d'eau 
réduites à pinte. 

Dans les lieux où l'on ne pourra leur 
Faire de Tifane,on leur donnera de l'Eau 
vannée ou de l'Eau ferrée , & du Vin & 
de l'Eau pour ceux qui en auront 4c 

moyen. 

, . - 



X émiertée ; mettez-la dans un pot de 
■ terre , avec une pinte d'Eau ou de Lait 
.de Vache, une pince'e de Sel , & un peu 
de Canelle ou de Mufèade râpée, fi l'on 
en trouve aifément : Faites bouillir le 
tout à petit feu , jufqu'à ce qu'il foit ré- 
duit en confiftence de Panade ,& le pat 
,fez par une Etamine.en l'exprimamtor- 
ternent. Ajoûtez-y une cuillerée de Su-* 
cre& deux jaunes d'Oeufs bien brouillez 
enfemble,& faites bouillir le tout un mo- 
ment , jufqu'à ce que les jaunes d'Oeufs 
foient cuits. 

Le Malade prendra une de ces Pana- 
des le matin , & l'autre le foir. On peut 
encore lui foire une Bouillie de la -même 
manière; mais lorfqu'il aura de la fièvre, 
on préférera l'Eau au Lait darçs la coin- \ 




PANADE. 
jRenez deiîx onces de mie de pain 



1 
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Recueil de cliver/es Méthodes. 26*7 
pofition de la Panade. Si la Dyflènterie 
eft accompagnée' de vives douleurs, on 
y ajoutera deux cuillerées d'Huile d'O- 
lives , & on la retranchera lorfque les dou- 
leurs feront palfées. 

Pour pefer les Poudres & les Piltules, 
on fe fert de balances; II l'on n'a pas de 
grains de cuivre , on employera de gros 
grains de froment ou d'orge, ou bien on 
partagera les Dofesà l'œil Je plus exaéfce- 
ment que faire fe pourra. 

USAGE DE L'OR POTABLE. 

CEt excellent Cordial produit des ef- 
fets tres-falutaires dans toutes fortes 
de maladies , qui dépendent de l'altéra- 
tion de la mafle du Sang. Il facilite fa cir- 
culation , & ranime la chaleur naturelle. 
Dans ces occafions il en faut prendre le 
matin à jeun , & quatre heures après avoir 
dîné, dix goûtes mêlées dans un peu de 
Sucre en poudre , l'avaller dans du pain 
à chanter , & boire un peu de Vin & d'Eau 
immédiatement par-deiTus. On continué' 
cet ufàge jufqu'à ce qu'on fê trouve fou- 
iagé , & entièrement guéri. . 

Ce Remède eft tres-efficace dans les 
Apoplexies , Se dans les Léthargies. On 
en frit avaller , en ces occafions , de quart- 
' - 'Ma' 
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258 Recueil de diverfer Méthodes . 
d'heure en quart-d'heure , ou de demie 
heure en demie heure cinquante goûtes : 
mêlées dans un demi verre de Vin chaud., 1 
avec un peu de Sucre. On continuera 1 
d'endonner auxMalades^ufqu'àcequ'ils 
ayent donné des marquesde connoiflàn- 
ce ; après quoi il ne leur en faudra faire 
prendre mie de quatre heures en quatre 
heures. On doit auffi de temps en temps 
leur en faire flairer ,& leur en frotter les 
Tempes & les Narines. 

Dans les ParaIyfies,on en fait prendre 
au Malade , le matin à jeun , Se quatre heu- 
res après avoir dîné , trente goûtes mê- 
lées dans" iix cuillerées de bon Vin d'EC- 
pagne;& un quart-d'heure après, on en 
frotte les parties .afïèâées, avec quelques 
goûtes devant un feu clair. 
. Dans le Mal-caduc, dans les Vertiges, 
Vapeurs , ConvoHîons des Eofans^Tour- 
noyem'ens de Tête , Suffocationsde Mè- 
re ,iDefàillances^Evanouifïèmens, on en 
dorme à toute -heure vingt goûtes à la 
fois , mêlées dans quatre cuillerées de Vin , 
qu'on réitère lêlon le-befoin. On en fait 
flairer , & on en frotte les Tempes âcles 
Narines : ce qui fait revenir pour l'ordi- 
naire dansrinftant.-quand ce nefontque 
de fimples Vapeurs. 

Les Ferfonnes q«i font fîajettes à ces * 
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tnaux,& qui appréhendent d'y tomber 
en- prendront matin 8c foir vingt goutei 
mêlées dans le Sucre, & boiront de l'Eau 
& du Vin chaud par-deflùs. 

Dans les Fluxions de Poitrine, & dans 
les Colera-Morbus , on en feit prendre 
de demie heure en demie heure , ou d'heu- 
re en heure , quarante goûtes dans fix 
cuillerées de Vin chaud, avec un peu dé 
Sucre ; ou s'il y a de la fièvre, dans fix 
cuillerées de Bouillon chaud. 

Dans les Accouchemens difficiles , on 
ufe auifi de ce Remède , qui fait fortir 
J'Arriere-faix.lors qu'il ne vient pas na-v 
tureltement. 

Les Perfonnes âgées , ou d'un tempé- 
rament foible", qui ont befoin de ranimer, 
& de fortifier puiflamment la nature , ou 
qui fe veulent conferver en fanté , doï- ■ 
vent en prendre feulement le matin à 
jeun douzegoutes mêlées dans du Sucre , 
Se l'avaller dans du pain à chanter, beu- 
vant immédiatement par-deflus quatre 
cuillerées de Vin d'Efpagne , ou de Vin 
François : ce qu'ils réitéreront deux ou 
trois fois la lëmaine. Ils peuvent aufli 
avalier ces goûtes dans une Prife de Cho- 
colat, de CafFé, ou de Thé,& obferver 
toujours un bon Régime de vivre. 

Ce Remède peut encore être employé 
M % 
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dans l'extrémité de toutes les maladies; 
car il n'eft pas moins efficace dans ces 
dernières conjonctures , que dans les au- 
tres ; je n'en eonnois point de plus fou- 
verain dans les maladies defefperées. Son 
■uiàge n'empêche point de faigner , & de 
purger les Malades , Se de leur donner 
l'Emetiq.ue , ou tel autre fecours , dont ils 
pourroient avoir befoin. On le fait pren- 
dre avec du Vin à ceux dont la maladie 
vient de froid; & avec laTifane, l'Eau, 
ie Sucre, ou le Bouillon, à ceux dont le 
mal eft caufé par trop de chaleur. Qua- 
tre ou cinq cuillerées de ces Boilibns (uf- 
ïifent ordinairement pour mêler ce Cor- 
dial. 

Quant aux goûtes de l'Or potable» 
pour les compter , on les laifie tomber 

rar inclination l'une après l'autre , ou 
ien après avoir trempé un gros chalu- 
meau de paille dans la phiole , on le re- 
tire promptement pour en laifler tom- 
ber la goûte ; ce que l'on recommence, 
îufqu'à ce qu'il en foit tombé le nombre 
<Jont on a befoin, 

Lorfque les goûtes font tombées dans 
le verre , ou dans la porcelaine , on verlè 
par-deflus la Liqueur , dans laquelle on 
les doit prendre, afin de les mieux mêler. 
: Cette manière doit être pratiquée.non 
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feulement à l'égard de l'Or potable, mais - 
encore à l'égard des autres Eiïènces, dont 
les ufages feront marquez ci-après. 1 

USAGE DE L'ELIXIR THE- 
RIACAL. 

GE Remède purifie U maffe du Sang-, 
& convient dans toutes fortes de m a- 
ladies malignes, dans les Fièvres Conti- 
nués , Peftilentielles , & Pourpreufes, dans 
la Petite- Vérole, dans la Rougeole , les 
ErefipellesSc Convulfions ; mais fur-tout 
dans celles qui furviennent aux Enfans. 
On en donne de deux heures en deux 
heures dix goûtes, 'dans un demi verre 
de Tifane de Scorfonnairc. Cet Elixic 
fait promptement fortir le Venin par la 
Tranfpiration, ou par des Sueurs. 

Les Malades attaquez de maux de Poi- 
trine , de Fièvre lente , ou qui fe trouvent 
épuifez par de longues maladies , en pren- 
dront matin Se foir trente goûtes dans 
un demi verre d'Eau chaude , avecun peu. 
de Syrop de Capillaire. 

• Ceux qui font obligez de vifiter , ou de 
garder les Malades , peuvent s'en fervir 
comme de Préfervatif contre le mauvais 
air,& en prendre le matin &lefoirquin- 
ze soutes mêlées dans quatre cuillerées 
M 4 
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de Vin pur ,& refpirer un peu de ce mé- 
lange par le Nez. Ils en doivent flairer, 
de temps en temps dans la journée. i 

Il eft tres-utiie dans le commencement 
de toutes les maladies, fur -tout loriqu'el* 
les ne font point afîèz déclarées, pour don- 
ner lieu de décider fur la nature du Mal , 
& fur les Accidens qui pourroient fur- 
venir ; il convient par tout > où l'u&ge 
des Cordiaux eft indiqué. D'ailleurs il 
diipofe toujours le Malade aux autres fe- 
cours,dont il pourroit avoir befoindans 
la fuite. On peut donner ce Remède dans 
le commencement , de deux heures en 
deux heures, ou de quatre heures en qua- 
tre heures, dans tous les maux dont nous. 
Tenons de parler. 

La Dofe ordinaire eft de quinze goû- 
tes. On la diminué félon l'âge , & on la, 
mêle avec quatre ou cinq cuillerées de 
Tifane, ou d'Eau chaude , avec un peu 
de Sucre , de Bouillon , ou avec moitié 
Vin , Se moitié Eau; cela dépend de la 
dualité de 1a maladie. Lors que le Mala- 
de eft mieux, on ne lui en donnequede 
foc heures en fix heures. 

On peutencore mêler trois ou quatre 
Prifës de cetElixir dans fix onces d'Eaj*. 
de Scorfonnaire , ou de Tifane faite avec 
fa Racine , en y ajoutant deux onces de 
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Syrop de Vin, d'Oeillet, ou de Capillai- 
re , pour en faire lùr le champ une Potion 
Cordiale. Il en faut donner une ou deux' 
cuillerées à la fois,& les réitérer d'heure 
en heure , ou de deux heures en deux 
Heures. On continué' cette Potion auffi 
long-temps qu'il eft neceflâire , & on en 
compofe une autre , lorsque la premiè- 
re eft finie. 

Cet Elixir eft tres-utile dans le com- 
mencement de toutes les maladies , fur- 
tout lors qu'elles ne font point aflëz dé- 
clarées , pour donner lieu de décider fur 
la nature du Mal. 

USAGE DE LA QJJINTES- 
SENCE D'ABSINTHE. 

ON fe lèrt de ce Remède dans toutes 
les maladies qui proviennent de la 
foiblefle , ou de la mauvaifè dilpofîtion 
de l'Eftomac. Ses proprietez font de for- 
tifier, & de faciliter la digeftion , de dé- 
truire les Acides & les Aigreurs , de diflî- 
per les Vents & les Gonflemens, les Dé- 
goûts & les Langueurs., de réveiller 
lAppetit , d'appaifer les Vomiflèmens re- ' 
cens Se inveterez , Se de guérir les Cours 
4e Ventre lienteriques. 
La Dofe ordinaire eft de quinze gou- 
♦ * Us 
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374 Recueil de cliver/es Méthode?. 
tes , qu'on augmentera félon le befoin , Sa 
qu'on diminuera à proportion de Kge. 
On la prendra le matin à jeun , mêle'e 
dans trois cuillerées de Vin , & autant 
d'Eau, une demie heure avant, ou après 
»voir diné.Sc autant demie heure ayant , 
ou après avoir foupe'. On doit en con- 
tinuer l'ufage,jufqu'à ce qu'on fente tou- 
tes les fonctions de l'Eftomac entière- 
ment rétablies.Les Perfonnes qui ne veu- 
lent prendre ce Remède que par précau- - 
lion , à caufe de la débilité de leur Efto- 
mac , n'en doivent ufer que le matin à, 
jeun dans une taflède The ou de Caffé, 
& doivent ceffer d'en prendre , quand el- 
les le jugeront à propos. On en prend à 
toute heure , lors qu'on eft fujetauxln- 
digeftions , aux Vomiffemens , 8c aux Co- 
liques d"Eftomac;mais on en ufedequa-, 
ire heures en quatre heures , jufqu'a ce 
qu'on fe fente foulage'. 

On en donne encore aux femmes qui 
m'ont point leurs Règles , & aux Enfans 
«jui font tourmentez de Vers ; efpece de 
maladie qui les fait tomber en langueur. 
On leur en fait prendre une Prife , ma- 
tin Si foif. 



• if • 
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USAGE DE LA POUDRE DE 
CO-RAIL ANODINE. 

ON Ce fert de cette Poudre dans les 
Fièvres Continues & Malignes , dans 
les Tranfports au Cerveau , dans toutes 
fortes de Coliques, tant Néphrétiques que ' 
bilieulès , dans les Hemoragies , & dans 
toutes les maladies accompagnées de dou- . 
leurs v d'inquiétudes & d'infomnie; com- 
me dans la Goûte, dans le Rhumatifme 
univerfel , dans les Coqueluches, dans les 
Toux violentes & invétérées. Cette Pou- 
dre foulage aulïi les Afthmatiques , 8c fa- \ 
cilite le fommefl. 

On en donne un grain aux Enfans 
d'un an , deux grains à ceux de deux 
ans;Scon augmente ainfi la Dofe, à pro- 
portion de 1 âge , jufqu'à quinze grains ; 
pour les Perlonnes âgées. On la fait 
prendre ordinairement le foir,dans qua- 
tre cuillerées de Vin d'Efpagne» ou de 
Bourgogne- Quanta ceux qui ont de la 
fièvre , on doit leur donner cette Pou- 
dre dans laTifane ou dans une Emul- 
lion , deux ou trois heures après qu'ils 
auront pris de la nourriture. 

Dans les maladies prenantes , & dans 
Cilles où les douleurs font violentes > 
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comme dans les Coliques Néphrétiques,. 
& autres , on fe fert de cette Poudre à 
toute heure , 8c l'on en peut donner jut 
qu'à trente grains. Si le Malade ne le 
trouve pas.foulage' dès la première Prife 
on lui en donnera une féconde , & mê- 
me une troifie'me Prife , en lailïânt une 
heure d'intervalle entre chaque Prife. 

Ce Remède peut être continué plu-- 
lieurs jours de fuite , & n'exige aucun Re- - 
gime particulier; mais on doit fe garder 
3e donner , ni cette Poudre , ni aucun 
autre Somnifère à ceux qui font attaquez 
de Léthargie, qui font trop afloupis.ou 
qui ont une fuppreflion d'Urine. Un 
long ufage de ce Remède^ ne convient 

Î)as non plus aux Enfans à^la mammel- 
e , ni aux Perfonnes fort âgées. 

Cette Poudre n'eft point contraire à 
la Saignée , dans les maladies aiguè's ; 8c 
n'empêche point de faire prendre au Ma- 
lade la Poudre Vomitive , les Pillules 
Purgatives, les Lavemens dans les Coli- 
ques , ou tel autre Remède qu'on jugera .. 
rieceflâire, pourvu que ce fou fut heure» 
après en avoir pris. 

Elle eft tres-propre pour appaifer les 
douleurs violentes , que founrent ceux 
qui ont desCancers au Sein, ou ailleurs', . 
& pour calmer les douleurs caufées par. 
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lés ulcères de ta VeHie. On- en donne 
tous [es jours dans ces occafions , une 
double, 8c même une triple Dofeàlafois, 
félon la violence des douleurs? & l'on en 
continué l'ufage auffi long-tomps que la 
maladie le demande ; mais on do» tou- 
jours commencer par la Dofe ordinaire. 
Il y a même de certains cas , où Ton eft 
obligé d'en donner deux fois dans les 
Vingt-quatre heures. 

On peut mêler trois Prifes de cette 
Poudre avec fîx onces de Tifane ordi- 
naire , & en faire prendre au Malade deux' 
cuillerées à la fois , mêlées dans un verre 
d'Eau chaude ou de Tifane. On les reï- 
terera de quart-d'heure' J en quaft-d'heu- - 
re , julqu'à ce que le Malade commence 
à; repofer , Se que les douleurs ayent ceflè\ 
Si cela arrive à la première, ou féconde 
Prife, il n'en prendra pas davantage. On 
oblèrvera de bien remuer la bouteille à . 
chaque fois qu'on lui en donnera. 

Dans les fïemoragies , dans les Dyf- 
fenteries , & dans toutes les .efpeces de • 
Cours de Ventre, il faut en donner tous , 
les foirs une Prife , tant que la maladie, 
durera. ' . 

Dans les DylTenteries accompagnées , 
de Tenefme.on fait bouillir un moment, 
trente, grains de cette Poudre dans une 
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378 Recueil de âiverfes Méthode/, 
f inçe d'Eau de Chaux féconde , & l'on 
en fait boire au Malade un verre de qua- 
tre heures en quatre heures. On doit 
cefler l'ufagede ce Remède, auffi-tot que 
les fréquentes envies d'aller font calmées; 
& obferver, le jour qu'on aura pris la Pou- 
dre Spécifique, de n'ufer que le foir de la 
Poudre de Corail 

I'Ai été obligé de réduire en Poudre 
la Teinture de Corail Anodine , afin 
de pouvoir l'envoyer plus facilement 
parlaPofte. Cette Poudre convient aux 
mêmes maladies que la Teinture même, 
& produit les mêmes effets qu'elle. 

La Dofe eft de.quinze grains. La feu- 
le différence qu'on doit obferver entre la 
Teinture Se la Poudre , efl: de compter 
Tune par goûtes , avec un gros chalu- 
meau , & de pefer l'autre par grains , avec 
des balances. On en donne un grain aux 
Enfans d'un an , deux grains à ceux de 
deux ans , & on augmente ainfi la Dole 
à proportion de l'âge. 

Aipfi ceux à qui Fon n'envoyé pas Ja> 
Teinture r à caufe de l'éloignement des 
lieux, prendront, la Poudre de la même 
rnaniere. 

On fuivra exactement le Mémoire de 
la Teinture de Corail Anodine » foit pou* 
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Recueil de diverfes Méthodes. 279 
réitérer cette Poudre , fbit pour la faire 
prendre, dans du Vin, ou autre Liqueur 
convenable. 

USAGE DE LA POUDRH 
TEMPERANTE. 

CEtte Poudre eft unCorreftïf univer- 
Tel , & convenable dans toutes fortes 
de maladies longues & invétérées , qui 
viennent d'un épaiffiflement de la maiïê 
du Sang. Elle corrige Se adoucit lesmau- 
vais Levains de l'Eitamac , elle incife les 
humeurs vifqueules & glaireufês , elle di£ 
fipe les obftruclions du Foye,de la Ra- 
te , du Mefentere , & de toutes les autres 
parties , pourvu qu'il n'y ait point de 
Sçhirre. L'uiâge de ce Remède n'exige 
aucune contrainte extraordinaire, 8c ne 
caufe aucun dérangement dans les occu- 
pations de ceux qui en ufent. 
. On peut donner cette Poudre aux Fil- 
les qui ont les Pâles couleurs , dont elles 
guériront furement > quelque invétérées 
qu'elles foient. On en prend le matin à 
jeun le poids de dix-huit grains , & pareil- 
le Dofe trois heures, après avoir dîné , 
qu'on augmente chaque jour de deux . 
grains jufqu a trente crains ; mais lorf- 
c|ii'on lent des maux. & Cœur pré; à yç^ , 
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mir , on ne doit plus augmenter la Dole 
du Remède. On obferve de boire immé- 
diatement par-deflùs chaque Prife un peu 
d'Eau&de Vin, ou un Bouillon au Veau 
otutux Herbes , tel qu'il eft décrit ci-après: 
enfuite de/ quoi on doit agir ou fe pro- 
mener pendant une demie heure, s'il eft . 
poffible. 

Il faut continuer ce Remède pendant 
trois jours fepurger le quatrième avec 
kS 'Pillules Purgatives , ou avec la Pou- 
dre Fébrifuge Purgative: mais lorfque.la 
maladie eft invétérée , &qu'on feplaint de. 
maux de Cœur , on doit toujours préfe- 
rer-la Poudre Vomitive pour fe purger 
la première fois , fi la Poitrine & les for- 
ces le permettent. 

Le lendemain on recommencera à 
prendre la Poudre pendant quatre jours , 
comme on aura fait auparavant , 8c le : 
cinquième on fe purgera. Le lendemain . 
delà féconde Purgation ,on prendra de 
nouveau la Poudre pendant cinq jours , 
& Je fixiême on Ce purgera pour la troi- 
fiémefois.-. 

■ On reïtere ce Remède , en fuivant Je 
même ordre , juiqu a parfaite guerifon : 

Si ne fe fera pas attendre plus de trois 
naines ou un mois , pourvu qu'on ob- 
ferve toujours un bon Régime de vivre * 
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qu'on s'abftienne de manger ni Salade * 
ni Fromage, ni Laitage, ni Vinaigre, ni 
Citron ; & qu'on ait foin de fê tenir le 
Ventre libre, par le moyen de Lavemens, 
compofez d'une Décoclion de Mercuriel* 
le Pariétaire & de Sermeçon, dans laquelle 
on délayera deux onces de Miel com- 
mun , & deux onces de Miel de Con- 
combre fauvage, ou au défaut de ce der- 
nier Miel, une once de Lenitif fia. » 

La Tifine fera faite avec la Racine de 
Chicorée fauvage, Fraifier, Aigremoîne > 
Chiendent , & Regliiie. 

BOUILLON. 

PRenez une livre de Rouelle de Veau , 
feuilles de Bourrache, de Euglofe, 
Cerfeuil & Crefibn, de chacun une poî- 



Pifcenlis , de chacun une petite demie 
poignée ; le tout bien épluché , lavé & 
coupé menu. Faites-le bouillir dans une 
quantité d'Eau fuffifante pour- être rédui- 
te à deux Bouillons médiocres.- 

LesFemmesou les Filles, qui à.certain 
âge avancé, tombent fouvenr,parla cef- 
fation de leurs Règles , dans les mêmes 
langueurs & les mêmes accidens que les 
jeunes perfonnes «jui ont les pâles cou r 
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leurs, doivent pratiquer la même Métho- 
de, au moyen de laquelle elles guériront 
parfaitement , fans que ce Remède pro- 
duite le retour de leurs ordinaires: Mais 
comme dans les pâles couleurs & dans 
ces maladies, quoi que guéries, on nelaii- 
fè pas de retomber fouvent dans tes mê- 
mes langueurs.; pour prévenir ces réci- 
dives &fe conferver une fanté parfaite , 
on obfervera de prendre pendant deux 
mois les quinze derniers jours de la Lune 
la même Poudre Tempérante , en fe pur- 
geant au commencement & à la fin de 
chaque reprife à la manière ordinaire. 

USAGE DE LA POUDRE 
VOMITIVE. . 

GN peut employer ce Remède dès le 
commencement de toutes fortes de 
maladie^ , foit fùbites , Toit invétérées , 
lorfqu'il s'agit d'évacuer abondamment 
les humeurs par le Vomïflèment : comme 
dans les Apoplexies fereufes , dans les Lé- 
thargies, dans les Fièvres Malignes , Pe- 
ftilentielïes, Continues, Intermittentes, Se 
dans les Tranlports au Cerveau. La Pou- 
dre Vomitive purge par haut Scpar bas, 
£àns grande violence : elle débarraffe l'E-, 
Ûomac des humeurs vifqueufes Se bilieu- 
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tes, 8c enlevé les obttructions invétérée» 
du bas-Ventre. Elle eft même tres-utile 
danslesFluxionsde Poitrine, après qu'on 
a fufKfàmment defempli les VaifTeaux. 
En un mot, elle eft tres-efficacedans un 

grand nombre de maladies , qui ne ce- 
ent pas aux Remèdes généraux. Elle 
convient auffi dans. les DyfTenteries ré- 
centes, & dans tes Cours de Ventre opi- 
niâtres, qui menacent la vie du Malade» 
auquel il faut donner alors tous les foirs 
une Prilè de Poudre de Corail. 

La manière la plus ordinaire de pren- 
dre la Poudre Vomitive, eft de l'avaller 
le matin à jeun , après l'avoir délayée 
dans une cuillerée de Vin chaud , fan* 
rien laiflèï au tond de la cuiller. Il faut 
boire immédiatement par-deflus un petit 
verre de Vin chaud , afin qu'il ne refte 
rien dans la Bouche , & que toute la Pou- 
dre de cende dans l'Eftomac. On pour- 
ra auiïi , au lieu de Vin , fe fervir de la 
même quantité de Tifane ou de Bouil- 
lon. Un quart-d'heure ou une demie 
heure après avoir pris cette Poudre , le 
Malade aura envie de vomir. Dans les 
intervalles que laifiè le Vomiflèment , U 
boira quelques verres d'Eau tiède , pour 
éviter les efforts, & faciliter l'évacuation, 
£i demie heure après avoir pris ce Reme-; 
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rfe,iineièfcnroit(|uepeiîtierfîft>ofîtion à 
vomir , il fè chatouillera le gouer avec le 
doigt , ou avec la barbe d'une plume; ce 
qu'il recommencera chaque fois qu'il au- 
ra envie de vomir. Trois heures après 
gu'il aura pris la Poudre , il avallera un 
Bouillon , & le refte de la journée il ob- 
ièrvera un Régime de vie convenable à 
fa maladie. 

- La Dole de la Poudre pour les Enfans- 
qui font à la mammelle , eft d'un grain 4 
la fois ; on l'augmente enfuite félon 1 a- 
ee , juîques à feize grains. La plus forte 
Dofe eft de vingt grains , qu'on réitère, 
félon le befoin. 

Dans les Catharres fuffoquans , dans 
les Fluxions de Poitrine , & dans les Pleu- 
refies accompagnées d'opprefïion violen- 
te ; après avoir frfHfammenr Taigné , Se 
tenté les Sueurs (ans fuccés , fi la vie du 
Malade fe trouve en danger, il faut auf- 
if-tot avoir recours à l'ulage de la Pou- 
dre Vomitive , & obièrver de ne lui en 
donner qu'un grain à la fois , fur-tout s'il 
eft fort épuifé. On réitère ce grain , d'heu- 
re en heure , dans du Bouillon ou dans 
du Vin;& on continue d'en donner juf- 

S es à ce que les évacuations foient fuf- 
tntes , fans compter alors le nombre des 
grains. On en donne quelquefois de cet- 
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te manière jufques à trente , & même 
quarante grains, avec tout lefuccés ima- 
ginable. 

On peut encore mêler vingt grains de 
la Poudre Vomitive avec trente goûtes 
d'Elixir de Vie , dans huit onces de Ti- 
fane ,& deux onces de Syrop de Vin , ou 
autre qu'on donne cuillerée à cuiller tfe t 
de demie heure en demie heure ; obfèr- 
vant de bien remuer la bouteille chaque 
fois qu'on s'en fèrt. De cette manière 4e 
Malade fe trouvera ûiffifàrnment déga- 

gé , fans être trop affaibli ; car alors ce 
Lemede excite rarement le Vomifle- 
ment , 8c fait fon effet par bas. 

Cette Méthode eft à préférer dans une 
mfinité d'occaiions , à la manière ordi- 
naire de donner l'Emetique , particuliè- 
rement quandies Malades font d'un tem- 
pérament délicat, & qu'ils ont la Poitri- 
ne mauvaife , étroite & foible. C'eft ain- 
G qu'on peut fûrement ménager les for- 
ces du Malade qui ne laiflera pas d'être 
également fecouru, parce qu'on peut cet 
ièr d'en donner, lorfqu'on le juge à pro- 
pos. 

Dans les conjonéhires extraordinaî» 
tes, comme dans les Apoplexies lèreofes , 
dans les. Léthargies, la Paralyfie, &c. on 
donne ce Remède deux ou trois fois 
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fuite, félon la neceffité , ne laiflànt qu'un 
quart-d'heure, ou une demie heure d'in- 
tervalle entre chaque Prife. Car lorfque 
la première ou la lèconde Prife n'opère 
point, &que le Sujet eft plein de vigueur, 
on en peut donner encore hardimentune 
troifiéme Prife de vingt grains , pourvû 
que les Accidens de la maladie l'exigent. 

On peut auffi faire infufer la Poudre 
Vomitive dans un verre de Vin, la veil- 
le qu'on en doit ufer, 8c la bien remuer 
dans le moment qu'on la doit prendre, 
afin de n'en rien laiflèr dans le verre. 
Cette pre'caution en augmente l'effet, Se 
rend l'évacuation plus ailée & plus abon- 
dante. 

Pendant l'opération du Remède , le 
Malade pourra boire un peu de Vin pou* 
fe fortifier. Quand le VomifTement aura 
cefTé , il prendra un Bouillon , & pourra 
dormir. Il vivra fobrement le reftede la 
journée. 

Loffque la Poudre n'opère pas par em- 
bas,& que néanmoins la maladie deman- 
de .cette forte d'évacuation , comme il ar- 
rive fouvent , on eft obligé de donner 
l'après-dîné au Malade deux Fillules Pur- 
gatives , ou un Lavement Purgatif, pour 
précipiter les humeurs ébranlées. Au re- 
âe cette Poudre fera d'une très-grand* 
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utilité , fur-tout pour les Pauvres , auÊ 
quels elle abrégera bien du chemin dans 
les maladies, pendant lefquelles ils pour- 
voient manquer des coirimoditez necet 
fa ires. ; 

Toute Perlbnne de tout âge , de tout 
tempérament, les Femmes groflèsméme 

Ïeuvent ufer de cette Poudre ; mais le» 
'ulmoniques , Se ceux qui ont vomi ou 
craché du Sang , font avertis de ne jamais 
prendre de Vomitifs , à moins qu'il n'y 
allât de leur vie ; car alors il eÛ permis de 
tout tenter. Je confeilierois en cet e'tat 
de n'en prendre qu'un grain à la fois : 
parce que cette Méthode en rend l'utà- 
ge plus doux Se plus fur. 

Ceux qui font attaquez d'Epilepfiey 
pourront en prendre une Prife tous les 
huit jours ou tous les quinze jours pen- 
dant quelques mois : fi quelque .choie eft 
capable de les guérir , ou de les foulagei 
confiderabiement ; ce fera ce Remède. 

On peut encore donner la Poudre Vo- 
mitive en Lavement, lorfqu'on le juge à 
.propos , Se la faire entrer dans la compo- 
iitiondes Suppofitoires. 

Cette Poudre fe réitère dans les mal*» 
dies violentes, opiniâtres ou invétérées, 
fept ou huit fois de lùite, ou en la don* 
nant tous les jQurs,ou en laiflant un o« 
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deux -jours d'intervalle , felon le befoln, 
fc les forets du Malade. 

USAGE DES PILLULES 

■ PURGATIVES. 

Ci Remède convient dans toutes les 
occàfîons où il s'agit de purger ( 8c 
«'employé avec fucce's dans toutes fortes 
de Fièvres Malignes, Pourpreufes , Ar- 
dentes 8c Commués. Mais avant que 
d'en ufer dans ces Fie'vres , il faut que le 
Malade ait été fuffilàmment faigné & tem- 
4>eré par les Boifïbns. Les Perfonnes Va- 
létudinaires , Melanchofiques , Atrabilai- 
res^ celles qui font fujettés aux Vapeurs, 
nux Migraines & aux Maux de Té'te, 
qui font menacées d'Apoplexie , ou qui 
en ont déjà eu quelques attaques , peu- 
Vent s'en fervir pour prévenir les réci- 
dives de ces maux. 

Ce Remède produit toujours de bons 
effets, dans les Vomiïïèmens inveterez, 
dans les Coliques bilieufes , & dans les 
Dyiîènteries récentes & invétérées , ob- 
fervant de donner tous les foirs la Pou- 
dre de Corail , tant que la maladie durera. 

■ La manière de prendre les PiHuIes Pur- 
gatives , eft d'en avalfer le matin à jeun 
«eux ittà fois , envelopées dans du pain 

àchan- 1 
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Recueil de diverfes Méthodes. 289? 
i chanter , ou miles dans une cuillerée de 
Bouillon. On prendra un petit Bouillon 
immédiatement pai-deflus. Trois heu- 
res après la Malade doit avaller un autre 
Bout UfifV» & le refte de la journée vivre à 
fon ordinaire. Chaque fois que la Médeci- 
ne opérera, il lèra bon delui faire boire 
un verre de fa Tifane , ou d'Eau panée, 
ou de petit Lait clarifié. 

La Dofe ordinaire des Pilluleseftd'un. 
demi gros , qu'on diminué' félon l'âge. 
On en fera prendre aux Enfans , depuis 
deux ans jufqu'à quatre, le quart de la 
Prife;depuis quatre jufqu'à huit, le tiers; 
depuis huit jufqu'à douze, la moitié; de- 
puis douze jufqu'à dix-huit , les deux 
tiers ; Se depuis dix-huit jufqu'à foixan. 
teans, la Prife entière. ['..-. 

CesPillules fe confervent.aufli long- 
temps qu'on le veut ; mais iorfqti'on Ës 
a gardées environ trois mois , il faut les. 
écrafer , & les délayer dans un peu de- 
Bouillon pour les faire prendre, ou bien 
en faire une Opiate avec un peu de Miel » 
du de Syrop de Capillaire , ou aune Sy-. 
rop. V: 1;..' ::.ui aù , ■ j. 

On peut dormir après avoir pris les 
Pillûles , fans craindre que le fotnmeil em-, 
pèche leur effet: mais d'abord qu'elles ont 
commencé à opérer , il ne faut plus s'af- 
foupir. N 
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Afin que ceux qui n'ont pas aflêz d'ex- 
périence en fait de Médecine, pour con- 
noître la force, la foibkflê & la delicatefîè 
«les diflèrens Teiriperameiis , nepuîffènt' 
jamais fe tromper aux Dofes des Remè- 
des Purgatîfs;je leur confeille denedon- 
ner que la moitié des Dofes marquées 
pour chaque âge , la première fois qu'ils * 
les employeront. Lorfqu'ils s'apperce-> 
vront que cette moitié n'agira pas aflez 
abondamment, ils donneront fur letfbir^ , 
au Malade un Lavement Purgatif, ce qui 
. fuppléera au défaut d'évacuation : en ce 
cas ils augmenteront la Dofe à lapremîe- 
re occafion. ] - ■ - 

Si l'on ufe de ces précautions, perfbn-. 
nenefe plaindra de la violence dîaucun' 
Remède Purgatif ni \ r omitif r quelque, 
(bible , Si; quelque délicat que foït le tem- 
pérament deceux qui le prendront. Pour 
en proportionner la Dofe à chaque âge , 
on fera le partage des Pilluies 3c des Pou- 
dres, avec des balances ; & en cas que l'on. - 
s'ait £>as des Poids de cuivre , on pren-> 
dra , pour les- peièr ; de gros grains de Bled* 
ou d'Orge , ou bien on fe fervira d'un. 
coueeau pour les divifer à l'oeil , iff plus 
exaciëmerft quçfaire fe pourra. *? ' 

Il me faut jamais manquer de donner 
un Uvementlaveiileï&le lendemain de 

V. .'iv. ; -i 4 
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Recueil de diverfer Méthodes. 29 r 
toutes fortes de Purgatifs : le fuccés en eft 
plus prompt & plus favorable. 

Les Lavemens feront compofez d'une 
once de Cafte délayée dans une chopine 
de petit Lait, ou d'une Décoétion d'Her- 
bes rafraîchifïàntes.dans laquelle on dé- 
layera deux onces de Miel Violât , ou^ 
autre , &-deux onces de Miel de Con-* 
combre iàuvage, fi on a befoin de gran- 
des évacuations. 

Les Perfonnes oui ont le Ventre pa- 
reflsux, pourront prendre une Pillule en : 
fbupant , deux ou trois fois la femaine, 
ce qui leur rendra le Ventre libre. 

Les Goûteux , & ceux qui font fajets 
aux Coliques Néphrétiques , peuvent, 
pour fe purger, fe fervi'r desPillules Pur- 
gatives dans tous les Décours de Lu- 
ne^ même plus fouvent , s'ils fefentent 
en avoir befoin. Ils (è trouveront toû- 
"jours fouiagez,en ce que les Accès de ces 
maux ne feront point fi longs , fi- vio- 
lens , ni fujets à de fi frequens retours. 

USAGE DE LA PASTE SU- 
. ' DORIFIQJJE. 

CE Remède eft d'un tres-f rand fecours 
dans toutes les occafions , où il s'agit 
de guérir par Ja Sueur, & fur-tout dans 
N a • 
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292 Recueil de Hiveifes Methodei. 
la Pleurefie & la faufle Pleurefie : mala- 
dies tres-frequentes à la Campagne , & 
dans les Années. On en trouvera l'ufà- 
ge exactement décrit dans ma Méthode 
de traiter la Pleurefie Se la Peripneuma- 
nie. 

On pourra s'en fervir dans les Fièvres 
Continuas & Ardentes , dans la Petite 
Vérole , dans 1» Rougeole , Se dans les 
Fièvres Malignes Se Pourpreufes. 
. Lorfqu'on a befoin de lùer , dans la 
Sciatique , ou dan» le Rhumatifme uni- 
verfà , on prend le matin à jeun une Pri- 
fe de la Pate Sudorifique , délayée dans 
un verre de Ti&ne de Scorfonnaire , fé- 
lon la conduite marquée dans la Pieu-, 
relie. . -, . : 

Outre les vertus qu'a la Pate Sudon- 
fique contre les maladies précédentes, 
elle eft tresrcordiale Se très-efficace dans 
les Palpitations de Coeur .dans les Débili- 
tez d'IAomac , dans les Cours de Vetv 
tre, dans les Voirdiïçmens Scdans les Co-' 
liques Venteufes. Pour lors on ne don- 
ner* au Malade que le quart ou la moi- 
tié de la Prife , délayée dans.quatre ou 
cinq cuillerées de Vin pur , ou envélopée 
dans du painlà chanter. Qn la réitérera 
félon le befoin ; ce qui n'empêchera pas 
qu'on ce vaque à affaires , après ra- 
voir prife. ... 



■Recueil de drverfet Méthode f. 29$. 
- Cette Pâte èft encore unéxcellent con- 
tre-pdifon,& comme telle, doit être pri- 
-fe dans du Vin pur. Selon les Accidens 
violens dont le Mal fera fuivi , on la réi- 
térera de deux heures en deux heures, 
ou de quatre heures en quatre heures, 
pour fecourir plus promptement Se plus 
fûrement le Malade ; ce que l'on conti- 
nuera jufqu'à ce qu'on s'appercoived'un. 
foulagement confiderable. Mais il fau- 
dra obferver de n'en donner qu'une de- 
mie Prifeà la fois, & faire boire auMa- 
lade.du petit Lait clarifie', ou du Lait de 
Vache , fmvant la qualité du Poifon. On le 
nourrira dans la fuite , avec des Alimens 
proportionnez à l'état où il fe trouver*. 

Ce Remède convient auflï dans tou- 
tes les «salions où la Theriaque , la 
Confeétion d'Hyacinthe , & la Pdudre 
de Vipère font indiquées. On le faic 
prendre alors dans la môme quantité, Se 
de la mé'me manière, tant pour les légè- 
res incommoditez des petits Enfans , que 
■potis celles des grandes Perfonnes. ' 

USAGE DU BAUME DIU- 
RETIQUE. 

CE Remède eft Ipecifique dans toutes 
ks maladies des Reins & de la Vet 
. N i 
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^94 Recueil de âiverfes Méthode f. 
iïe , qui ne font pas ablbjument incnra- 
.bies. On l'employé avec tuccés dans les 
Suppreffions & dans les Difôcultez d'u- 
riner , dans les Cuiflbns , les Irritations 
douloureufès , Se les Ardeurs d'Urine. 
On en donne dans les Coliques Néphré- 
tiques , & lorfque le Calcul , le Sable , les 
. Glaires , le Limon ou la Boue' forment 
des embarras dans les Reins ou dans te 
Veffie- Ce Baume les divife Se les évacué' 
doucement. De tous les Diurétiques , il 
n'y en a point de plus efficace , ni qui 
provoque les Urines plus naturellement. 

La manière ordinaire d'en ufer , eft 
d'en prendre le matin à jeun-, & quatre 
heures après avoir dîné , le poids d'un 
.demi gros, dans du pain à chanter, & de 
-boire un peu de Vin blanc, ou de T ha- 
lte faite avec les cinq Racines aperitives 
ou autres , immédiatement par-deflus ; 
ce qu'on continué' pendant quatrejours ; 
enlûite de quoi on fe purge le cinquiè- 
me, avec la Poudre Fébrifuge Purgative. 

Le lendemain de la Purgation , on re- 
commence l'ulâge du Baume , que l'on 
continué quatre autres jours de fuite, en 
réitérant la Purgation le cinquième jour. 

Si le Malade ne fe fent pas abfolument 
foulage 1 , & n'urine pas plus librement , 
on doit inférer que la maladie eft caufé* 



Recueil de diverfes Méthodes, ipf 
par des Carnafitez , ou par une Paraly- 
-fie de Veflie :à quoi ce Baume n'elï pas 
capable de remédier. En. ce cas , les Bou- 

Îjies ou la Sonde pourront feules guérir 
e Maiade. , j. .»./ 

Il ell .à remarquer que dans les atta- 
ques prenantes & douloureufes de Coli- 
que Néphrétique, on donne iepoidsd'ua 
demi gros. de ce Remède, de quatre heu- 
res en quatre heure? i, fans craindre qu'il 
charie trop de matière à la fois ; on lç 
doit continuer jufqua ce que les dour 
leurs ayent cefle\ On peut auffi, en mê- 
me temps, foire faigner & baigner le Ma- 
Jade , lui fàiÇirtf .boire des Eaux de For- 
ges , ou quclqu'autre Boiilbn propre jt 
fon mal, fuppofé qu'il en ait la commo- 
dité. ' On n oubliera- point l'ufage de la 
Poudre de Corail Anodine , qui appailè 
promptement la douleur. 

Les Perfonnes qui font fiijettes aux at- 
taques de Colique Néphrétique, doivent 
prendre ce Baume , les quatre dernier? 
■jours de^ la Lune, & iè purger le cinquiè- 
me, avec la Poudre-Fébrifuge Purgative*. 
Plufieurs Malades ont été guéris par cet- 
te Méthode ; mais il faut continuer un 
an , ou même plus long-temps. 

.Quant aux Rhumes & aux Touxvio* 
|entes , qui fur viennent pour l'ordinaire 
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296 Recueil de âfoerfes 'Méthodes, 
■en Automne 8c en Hyvér , on doitprèri- 
dre le poids d'un demi gros de ce Remè- 
de , le matin à jeun , 8c la même Dofe , 
quatre heures après le dîné , enveloppe 
dans du pain à chanter , beuvant un Bouil- 
lon immédiatement par-deflùs. Ce Bouil- 
lon fera fait avec une demie douzaine 
d'Oienons blancs , coupez menu, qu'on 
fera Bouillir dans une pinte d'Eau réduite 
à chopine. On y peut ajouter un demi 
Setier , ou environ , de Lait de Vache , 
avec un peu de Sucre ou de Miel. 

Sur les dix heures du foir, on donne- 
ra au Malade une Prife de la Poudre de 
Corail Anodine, fuivant le Mémoire im- 
primé. 

Pendant cet ulâge, on doit obïerver, 
autant qu'il eft poffible , un bon Régime 
de vivre , Se fe tenir le Ventre libre , avec 
des Lavemens , que chacun compofera 
félon fon befoin. Il faut fe purger exacte- 
ment , tous les cinq jours, tandis qu'on 
ïè fervira de ce Remède. "■" H ' : 

On i'employera encore utilement , dans 
■les Enflures des Jambes ,8c dans les Hy- 
dropifies naifTantes; prenant foin, dans 
ces occafions , de fe bien purger , avant 
que d'en ufer. 

Les Hydropiques doivent fe nourrir 
de Potages, de Pain trempé dans Je pot, 
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Recueil de Ëtvtrfis Metboder. 2^7 
de Viande rôtie, d'Oeufs frais & de Bif- 
cuits , & boire de l'Eau & du Vin aux 
repas. Quand ils feront altérez, ilsfe con- 
tenteront de fe gargarifèr , & de fe laver 
Couvent la bouche, pour appailèr la foif, 
& ils continueront l'ufage du Baume, 
jufqu'à ce que les Urines coulent aborir 
damment , & que l'Enflure (bit diminuée. 

Ils boiront pendant tout le cours d* 
l'ufage de ce Remède , une Tifane faite 
avec une demie livre de Racine de Pa- 
tience fauvage , lavée 8c coupée menu , 
demie once de ReglHïè battue - , un gros 
de Crîftal Minerai, bouillis dans trois cho- 
pines d'eau, réduites à pinte. Si la Tifà- 
ne eft trop forte , on retranchera une 
demie livre de Racine de Patience. 

: USAGE DE LA POUDRÉ 
" 'SPECIFIQUE-. 

GE Remède guérit infailliblement tou-« 
rés. les diffitrenrés elpeces de Cours 
de Ventre, le FtoxdeSang 6c UDyflen^ 
tferie, pourvue qu'on le prenne dès le coïfr* 
mencemem* L^rfque laDyffqïterie fera 
accompagnée, d'une grolïê Hévre , dû 
douleurs excefiïves , & que t'évacuariort 
de Sang fera extraordinaire , on pourra 
d'abord avoir recours à une oodeuxSai» 
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±98 Recueil de diverfei Méthodes. 
erées ( avant de commencer l'ufage tfu 
Spécifique. Elles ôteront la grande pléni- 
tude des Vaillèaux , tempéreront l'ardeur 
de la Fièvre, & empêcheront que le Sang 
ne fe porte trop abondamment vers les 
Inteftins. Le lendemain delà Saignée, 
on fera prendre la Poudre Spécifique. 

La manière de s'en lèrvir.eft de don- 
ner au Malade, le matin à jeun , une Pri- 
fe de ce Remède , délayée dans un petit 
Bouillon , ou dans un verre de Vin ro- 
fé ; ou bien d'en faire une Opiate avec un 
peu de Syrop , & la lui faire avaller dans 
du pain à chanter.; lui faifànt boire da 
Vin & de l'Eau immédiatement par-deC- 
fiis. Il faut d'abord que le Malade n'é- 
pargne rien pour s'empêcher de vomirle 
Remède; cependant fi cela arrive, on aura 
foin, dans l'intervalle quelaiflè leVoiriiP- 
fèment , de lui donner quelques verres 
d'Eau tiédê, pour le faire vomir plus fa- 
cilement. 

Trois heures après. , Je Malade pren- 
dra un Bouillon , & vivra fobrement ië 
refte de la journée ; c'eft-à-dire , qu'il 
mangera an Potage à dîné , & un peu 
de Viande; dans l'après-dîné,une Rôtie 
au Vin & au Sucre , ou un Bifcuit ; & à 
fouper un Potage & un Oeuf frais -.mais 
on ne nourrira que de Bouillons u-ux 
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Recueil de diverfes Méthode f. 299 
Sur les neuf heures du foir , on don- 
nera au Malade quinze grains delaPou- 
dre de Corail Anodine , dès le jour mê- 
me qu'il fe trouvera attaque" ; ce que l'oit 
continuera tous les foirs, jufqu'à parfai- 
te guerïfon. <je Remède n'empêche pas 
qu'on ne faigne , Se qu'on ne purge les 
Malades. Si ces quinze grains nefulpen- 
doient pas les évacuations , & n'appai- 
fpient pas les douleurs pendant la nuit, 
on pourra les augmenter julqu'à vingt- 
cinq , & memejufqu'à trente grains. 

La Dofe du Spécifique eft d'un demi 
gros. On en donne aux Enfans , depuis, 
deux ans jufqu'à quatre , le quart de la 
Prife;depuis quatre julqu'à huît.Ietiers; 
depuis huit julqu'à douze , la moitié' : c'eft 
auffi la moitié qui doit faire la Doté pour, 
les Perionnes fort délicates , & pour ies 
Femmes grottes. On en donne depuis- 
douze jufqu'à dix-huit ans , les deux tiers ; 
& depuis dix-huit jufqu'à foixante ans, 
laPnlê entière. 

Le lendemain on réitère la Poudre 
Spécifique de la même manière , en cas 
que le Malade foît encore preiTé par les 
douleurs ou Dar des éVacuauqns trop fre-> 
quentes : mais s'il le trouve mieux , on 



que Pnfe , pour ménager les forces. S'il 



laiflera pafler un ou deux jours entre cha- 
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3 oo Recueil de Hiver/es Méthode f. 
n : eft point guéri par la féconde Prife du 
Remède , il en prendra une troifîéme, 
cne quatrième, & même plus, s'il eft be- 
foin : ce qui n'arrivera que lorlque la Dyf- 
fenterie fera invétérée de trois qu quatre 
mois , ou lorlque les InteiHns feront ul- 
cérez. Si les Tranchées continuent , après 
la première Prife du Remède , on pour- 
ra faire prendre des Lavemens avec le 
Lait de Vache , dans lequel on fera fon- 
dre une once dè Cerat, ou autres Lave- 
mens Anodins & Vulnéraires , faits avec 
deux grottes Têtes de Pavot , & une 
poignée de Fleurs d'Hypericon, & de Ca- 
momille : its font décrits dans la Métho- 
de générale. 

LesJïouillons ordinair es doivent être 
faits avec Je Trumeau ou la Tranche de. 
Bœuf,-le BoBt-foigneux de Mouton -, & 
la VotaHle , & deux ou trois Oîgnony 
blancs , piquez de Clouds de Gerofle,, 
Mais fi le Malade eft fort afîbibli H ex- 
ténué , on. lui donnera des Reftaùrans 
faits avec la Perdrix , 'le vieux Coq, les. 
Cœurs de Mouton , Se le Jus 'd'Eclanche 
Se par intervalle de la Gelée de Corne de' 
Cerf ; par ce moyen il aura moins de 
peine à fe rétablir. Pendant la nuit , s'il 
a befoin de nourriture , on lui donnera 
»n Boijillon : ou un Confumi fak avec 
du Rjs, oui* Panade 
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La Boiflbn doit être une Tifane faH 
te avec le Chiendent, rEpme-vinette,lsi 
Raclure de Corne de Cerf, Se la Regliflè. 
• Quand le Malade lira guéri , s'il fe plai-i 
gnoit de maux d'Eflomac, & <|uïl n'eût 

r s entièrement recouvré fon Appétit » 
prendra foir & matin, une Prile de la 
Quinteflènce d'Ablînthe,*u lieu de quoi 
on peut fe fervir d'un bon verre de Vin 
rouge chaud, dans lequel on mêlera une 
pincée de Canéile ou de Mufcade rape'e, 
8c une cuillerée de Sucre ; ce que l'en ret- 
terera (èlonle befoin. ' V ' . >/• 

Toutes les Perfbnnes à qui la delica- 
tefle du tempérament , l'âge ou la foi-» 
. bleflè , ou la groflêfïè ne permettront dé 
prendre que Ta moitié des Dofes de la 
Poudre Spécifique ,<n réitéreront l'ufaga 
une féconde fois , eh cas qu'elles ne fè 
trouvent pas guéries avec les démi-Prifes 



Les jours que te 'Malade ne prendra; 
pas le Spécifique , on pourra lui donner 
lé matin à jeun , te «roi* heures après avoir 
«Bné.un demi gros de 1* Pâte Swiorilî- 
que , avec huit grains dé- h Poudre d»' 
Corail, qu'on enveiopefa dans du pain à 
chanter, obfèrvant de lui ftife boire un 
peu de Vin par-deflûs. Mais fi la Dv& 
fenterie & le Cours de Venue ne font- 
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r $0i Recueil de diverfes Méthode/. 
pas extrêmement opiniâtres , on n'aura 
pas befoin de ce fecours. 

S'il arrive que le Malade (è plaigne de vi- 
ves douleurs , julqu'à la fuperficie du bas- 
Ventre , on pourra donner dès le com- 
mencement de la Dyflènterie , le lende- 
main de la Saignée , une Prife de la Foudre 
Vomitive, pour oter la trop grande abon- 
dance des humeurs crues Se biiieufes ; ou 
bien le purger une. -ou deux fois avec les, 
Pillules Purgatives , avant que de com- 
mencer l'ufage de la Poudre Spécifique. 
Mais cela ne fe pratique que dans les occa- 
fipns extraordinaires , ou la vie du Malade 
eft menacée, & à l'égard des Perfonnes ex- 
trêmement robuftes & pleines d'humeurs : 
Pans toutes ces rencontres , on doit don- 
ner la Poudre de Corail tous les foirs. j 

Je fuis obligé d'avertir que les Pulmo- 
niques, les Atrophiques,& ceux qui ont : 
des Schyrres dans lebas- Ventre, ne font 
pas du nombre des Malades qui doivent 
efperer de ce Remède l'avantage que j'en, 
promets , non plus que ceux aufqueis U 
furvient le Flux de Sang , à la fin d'une 
longue maladie. - , ...... 

. LorfquedansleCoursdelaDyflênte-. 
rie il furvient au Malade un Hoquet & un 
Vomiflèment, avec une Tenfion dans le 
bas-Veotrcaccompagnéede Déjections 
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Recueil de àiverfes Méthodes. $<y} 
lemblables à la Lie de Vin , ou à de la La- 
vûre de Chair Tentant le Cadavre ; le Ma- 
lade eflayera inutilement de guérir: car ce, 
font des marques certaines que la Gangre- 
né eft déjà dans les Inteftins. Ce Remède 
ne convient pas non plus dans la Liente- 
tie ,8c dans les Cours de Ventre fereux, 
c'eft-à-dire , dans certaines Evacuations 
poracées, claires, puantes, & extrême- 
ment abondantes; mais la Poudre deCo* 
rail y convient toujours , auffi-bien que 
dans les maladies defèfperées. 

USAGE DE LA POUDRE 
FEBRIFUGE PURGATIVE. 

DAns toutes les Fièvres Intermittent 
tes, il faut que le Malade obferveun 
bon Régime de vivre , qu'il prenne du re- 
pos , 8c qu'il s'attache à garder dès le com- 
mencement , la conduite qui eft ordonnée 
pour les Fièvres Ardentes & Continués , 
dans leurs Méthodes. C'eft-à-dire , qu'U 
doit (ê faire fàigner d'abord , pour defem- 
pllr fufnfamment les Vaiflèaux, prendre 
de&Lavemens, s'hutnete&fe rafraîchir 
par des boiflbns , &c. 

Si l'Eftomac du Malade eftchargédliu- 
meurs & de bile , ( ce qui fe fera connoître 
par des envies de vomir) on commence- 
ra par lui donner- uoePrife de là Poudre 



Digitized by Google 



?04 Rcmeilàt iivtrfes 'MttbùSir. 
Vomitive , pour le dégager , (ùivant le 
Mémoire de fon ufage. On pourra mê- 
me la réitérer deux ou trois fois , fi ce 
Remède fait diminuer la Fièvre, & fi les 
forces le permettent. Mais fi le Malade 
n'étoit pas en état d'ufer de cette Pou- 
dre , on lui donnera , après le fécond 
ou le troifiéme Accès , la Poudre Fébri- 
fuge Purgative, qu'on peut appeller Spé- 
cifique contre toutes fortes de Fièvres In- 
termittentes ,ïpuis qu'elle guérit plus des 
deux tiers de ceux qui s'en fervent. On 
la dorme aux Malades qui ont la Fièvre 
Tierce , Quarte Se Double-Quarte , le 
matin i jeun , la veille & le lendemain 
de l'Accès, ©ans l es Fièvres Quotidien- 
n«s , Double-Tierces , 8c Triple-Quar- 
tes , il raffit qu'on la puiffe donner fix 
ou hu» heures avant l'Accès, On la réi- 
tère de deux jours l'un dans toutes les 
Fièvres Intermittentes. La plupart des. 
Malades fe trouveront guéris à la qua- 
trième ou cinquième Prife. 

L» manière de prendre laPoudre Fé- 
brifuge Purgative, eft de la délayer dans 
trois cuillerées de Vin, 8c autant d'Eau, 
ou dans un demi Bouillon chaud. On 
J»ut encore en faire un Bol , avec quel- 
que Syrop , ou un peu de Miel , & le 
presidre eovdopédai»dupainàchanter v 
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Beuvant le Vin ou le demi Bouillon im- 
médiatement par-detîûs. LeMaiades'em- 
péchera dercjetter.ee Remède /quoi tprôl 
excite quelquefois dé légères envies de 
vomir , quand l'Eltomac eft fbible ouiur- 
chargé d'humeurs. Trois heures après» 
il prendra un autre Bouillon. 

Chaque fois que le Remède opérera , 
le Malade boira un verre deTifaneTa- 
fraîchillante ou d'Eau de Poulet , & vi- 
vra fobrement le réfté de la journée. 
1 Cette Poudre fe peut donner fans au- 
cun rifque , à toutes Perfonnes de tout 
âge, de tout fexe& de tout tempérament: 
les Femmes grofles même peuvent s'en 
lèrvir utilement. On en donne aux En- 
fans depuis deux ans jufqu'à quatre , le 
quart de la Prife ; depuis quatre jufqu'à 
huit) le tiers; depuis nuit jufqu'à douze, 
la moitié. C'eft auffi la moitié de ta Pri- 
fe, qui doit faire IaDofe convenable pour 
les Perfonnes délicates , pour celles qui 
font fort âgées, & pour les Femmes grof- 
lès. Depuis douze ans juftra'â dix-huit, 
on obfervera d'en donner les deux tiers, 
& depuis dix-huit ans jufqu'à foixante 
ans , la Prife entière , qui eft de trente- 
fix grains. - 
■ Mais pour ne fe jamais tromper , ni 
donner de trop fortes Dofès de ce Remc- 
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■ de Purgatif, je confèille de n'en faire preflJ 
dre Ja première fois qu'on l'employera, 



chaque âge ; & lorl^u'on s'appercevra 
-que cette moitié n'agira pas aflèz abon- 
damment , on donnera fur le foir au Ma- 
lade un Lavement Purgatif, ce qui fup- 
pléera au défaut d'évacuation. En ce cas 
on augmentera la Dote à la première oc- 
cafion. ' 

Lorlque le Malade aura été (signé Se 
fufiiiàmment purgé par les cinq Priiès de 
cette Poudre Fébrifuge Purgative : Ci la 
Fièvre devient rebelle , ( comme cela peut 
arriver quelquefois dans l'Automne & 
dans PHyver , mais ce qui n'arrive que 
rarement dans les autres Saifens ) h le 
feptiéme Accès eft aufli violent que les 
précedens , on doit être perfuadé que la 
caulè de la maladie ne confifte plus , ni 
dans la plénitude du Sang , ni dans une 
trop grande abondance de Bile , mais bien 
dans une qualité de Levain cruè',acidc Sç 
faline, qu'il ne s'agitplus que de corriger 
.& d'adoucir. Alors il ne doit pas différer 
de faire fucceder à l'ufage de la Poudre Fer 
brifuge Purgative celui de la Tiùne de 
Quinquina, ou pour les Pauvres, du Re- 
mede.fuivant,qui rie manquera pasd'ar- 



- — ' • ï -jm «>> niau^ui.i.L j-ii* uni- 

«ter kFiévre^L .wjl /n. ;L 




la moitié des Doiès prefcrites pour 
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Prenez une once de Quinquina en Pou- 
dre, un gros de Criftal Minerai, Se un peu 
de Regfitfè ; faites-la bouillir dans trois 
chopines d'eau, réduites à pinte :Laiflèz- 
la refroidir, Se la pafiez. 

Le Malade boira tous les jours cette 
quantité à différentes reprifes, comme fi 
c'étoituneTilàne ordinaire. Il n'importée 
à quelles heures du jour, pourvu qu'if boi- 
ve la pinte entière. On la continue' jus- 
qu'à ce que la Fièvre (bit pafl'ée , & en- 
core huit ou dix jours après ; & par ce 
moyen on peuttoûjoursefpererunegue- 
rifon parfaite, quelque longue Se invétérée 
.que foit la Fièvre. 

Prenez telle quantité de Coquilles d'oeufs 
qu'il vous plaira , faites-les calciner dan* 
un feu ouvert; enfuite retirez-les, 8c les 
reduifez en poudre tres-fubtile. Faites 
bouillir une once de cette Poudre dans 
trois chopines de bon Vin: reduifèz-les à 
pinte ; rctirez-lesdu feu , laifïèz-Ies refroi- 
dir Scies paflèz. On enprend unverrede 
quatre heures en quatre heures, comme du 
Quinquina , infufé dans du Vin. On peut 
prendre auffi cette Poudre en fubftance 
dans la même quantité Se dans le même or- 
dre que le Quinquina, obfèrvant en tout le 
Régime marqué dans 1 ulàge de ce Re- 
mède, C'eft une des belles découverte» 
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■qu'on ait faites ; elle eft trewjtite pour 
; tout le monde , & for-tout pour les Pau- 
ses de la Campagne , puis qu'elle ne 
•coûte t)ue le foin de l'amaflèr. Ses effets 
font prefque auffi certain» que ceux du 
Quinquina. 1 ' •-' •. • • ■ 

UlirRZiS V SA G ES DE LA 
- : •■ Touée Fébrifuge "Fmgmat. 

AUrefte la Poudre Fébrifuge Purga- 
tive eft encore tres-propre dans les 
-maladies'longues & invétérées, qui font 
-ordinairement entretenues &caufées par 
des Obftruftions dans les Vifceres du bas- 
Ventre, &par une abondance d'humeurs 
eruè's & bilieulès , comme dans les Lan- 
gueurs, dans la Jauniflè, dans l'Hydro- 
Pifie , Icc. Elle produit de tres-bons ef- 
fets dans les Fluxions de Poitrine, pour- 
vu qu'il n'y ait pas d'inflammation con- 
fïderable ; & elle foulage les Artlimati- 
flues i ceux qui font attaquez de Goûte , - 
de Rhumatilme univerfèl.Sc de douleurs 
de Reins. On la donne dans toutes ces 
maladies de deux ou de trois jours l'un ; 
iufqu'à ce que le Malade foit entièrement 
foulage 1 ou guéri. 

On peut auffi s'en fervir pour fe pur- 
ger par précaution, dans les changemens 
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de Saifon; Se alors il eft bon de s'y pré- 
parer par la' Saignée du Bras , fi l'on le 
lent en avoir beibin , & par . quelques 
Bouillons laits avec les Herbes de la Sai- 
fon , la Tilàne d'Avoine, 8c autres Boif 
fons rafraîchiflàntes.pour s'humecter, Se • 
pour détremper les humeurs , afin qu'el- 
les puiffent s'évacuer plus aifément. Avec . 
cefecourson eftfeur de prévenir un nom- 
bre infini de maladies communes & po- , 
pulaires , qui furviennent ordinairement 
en certaines Saifons de l'année. t , f 

VSJCE DES T ILLVlES 
ttjlm contre Us Hématies. 

CE Remède qui n'eft autre choie que 1 
l'Alun de Roche, Drogue du mon-, 
de la plus commune , appaife & guérit 
fùreinent toutes les Hemoragie*, pourvu , 
qu'elles n'ayent point été caulees par un 
coup de feu, ou par quelque inftrument' 
tranchant. Il agit également dans les. Vo- 
muTèmens & Crachemens de Sang. U 

fuerit le Flux des Hémorroïdes , aufii- 
ien que l'écoulement duSarig qui pro», 
vient de l'ouverture de quelque Veine 
dans le Corps. Enfin il arrête tnfoUhU*-. 
ment le Saignement du Nes,& celui qui 
fe fait par le Conduit des Urines ,& nu}-, 
me par toute autre voye. 
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Un des pius grands avantages qui Ce 
rencontrent dans l'ufage de ce Remède , 
c'eft qu'on ne le peut jamaisdonnermal- 
a-propos , & qu'il n'y a aucun contre- 
temps à craindre , en quelque état & en 
ouelque difpofition que le Malade puiiïè 
être, quand bien même il fe trouveroit 
une complication de maux. J'en ai don- 
né depuis plufieurs anne'es , à un fi grand 
nombre de Perfonnes, que j'en puis parler 
aVec afïùrance. Jufqu a prefent je p'ai 
point trouvé de Remède plus fpecifique , 
«dont les effets fartent plus prompts, 
plus fûrs & plus doux. 

Pour rendre plus -infaillible l'ufâge de 
ce Spécifique, il fera bon de faigner d'a- 
fcbrdune ou deux 'ois-le Malade, s'il eft 
«fun tempérament fanguin. Souvent ce 
fecours feul fuffit pour le guérir, lorfque 
l'Hemoragie n'eft caufée que parla.gran- 
de plénitude des Vaiflèaux , ou par le 
Bouillonnement du Sang. 

Les Topiques Se le repos conviennent 
parfaitement à cette maladie, lorfqu'elle a 
été excitée par des mouvemens violens, 
ou par des efforts extraordinaires. 
■ On fera pleinement convaincu de ce 
«|ue j'avance fur les effets de l'Alun, lorf- 
«îu'on aura lu la Diflèrtation que j'en ai 
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USAGE DE L'ALUN DANS 
LES HEMORAGIES. 

T Es Pillules d'Alun le prennent à toute 
heure , lorfque l'occaîion le demande, r 
Dans les Pertes de Sang nouvelles & peu 
confiderables- , la Doîe eft d'un demi 
gfos. On en forme des Pillules de la 
groffeur d'un pois avec la pointe d'un 
couteau , 8c on les donne au Malade , en- 
velopées dans du pain à chanter, avecun 
verre d'Eaupanée par-deflùs , ou . bien 
de Tifane, telle qu'elle eft. décrite à lafin 
de ce Mémoire. Un quart-d'heure après * 
on doit, donner au Malade un verre de 
la même BoiiTon. On réitère ce Remè- 
de de quatre heures en quatre heures , 
dans toutes Ibrtesd'Hemeragies. Mais 
dansies occafioos prenantes , où le Sans 
fort à gros bouillons , on le donne de 
deux heures en deux heures. Quand la 
Perte de Sang eft tout-à-fait arrêtée, on 
en. donne lèulement le matin & le. foir , : 
& on continué' cet ufage pendant huit 
eu dix. jours., 8c même plus long-temps, 
fi on le juge neceflàire. , Ty. 

- On commence pour l'ordinaire à s'ap- 
percevoir de la diminution du mal , après 
la quatrième ou ..cinquiém» Prife j le 
* lus .i-n-'i 
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fi I.' Rttueiï de divérfer Methodcf. 
la perte, s'ajtêfc toujours .peu-à-peu , Gutt 
que le Malade s-'apperçoive d'autre chan- 
gemençau dejlaris.'du; corps , fi ce<n'eft 
que quelquefois il relient de légers maux 
de Cœur, qui durent tres-peu , Se qui ne 
vont jamàis'/uTqu'à faire vomir avec ef- 
fort. - ■ ■' • >r. , ■ .1 

Les Malades qui crachent ou qui vo- 
miflent le Sang » doivent avoir leur Che- 
vet, fort Haut;, .-irin de tenir leur Poitrine, 
dans une fituation commode. .. > 

Dans le Saignement de Nei , on don- 
ne comme à l'ordinaire , les Pilules de 
quatre iwures en quatre heures , &l'on 
réduit en même temps ^elques-unes <le 
ces Pilkles en poudre fubtile, qu'on mê- 
le av,ec. autant dTfeux d'Ecreviflès. On 
en met un Peu au bout d'une groflè Ten- 
te i-Q«ton a loin d* fourrer dedans le Nez 
du Mai ;i de » Se qu'on y laiiTe auiïï Ions-- 
temps qu'on le juge à propos. Lorfqu il 
s'agit de Tôter , on doit fairerefpirer un 
peude Bouillon gras, afin que cette Ten- 
te ainfî humectée le détache , fans faire 
aucune excoriation. ". : ; j ' 

La perte de Sang par les Hemorroï-* 
des, eft tres-difficile à:guew,narcequ'el-, 
le revient peu de 'temps après. Ces réci- 
dives font caufées par les efforts que le 
Malade fait en allant à -lit Selle , lefquels 
r'ouvrenc 
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r'ouvrent ordinairement les VauTeaux. 
Comme on ne peut s'exempter de ce 
befoin , il' faut dans cette occafion pren- 
dre l'Alun en ; Poudre ,, le mêler avec 
autant (3e Farine V & en faire une Pâte 
âyec leiyïucilage, de Gomme Adragant , 
pour/en. former des Suppofitoires de la 

troffeûr .Se de la longueur, à peu près, 
u- petit doigt. Lorlqu^ils font demi-fecs 
on en met un le matin , Se l'autre le 
(bir ; & on les garde deux heures , s'il 
eltpoflibie.. ,"11 iaut continuer de s'en 
fetvir. jufqu'à parfaite guerifon. Par ce 
moyen les, Vaiifeaux le réunifient plu? 
promptement j nue fi on fe fervoit uni-> 
quement des Pillules , ou de l'Alun en 
injection, & la Cicatrice devient aflèï 
forte, j pour réfuta ;dans, la fuite au* 
efforts qu'on eft oblige" de faire;,'-, -. t 
l*. Poudre Je Ç^ail conviêntipar» 
Faitement dans toutes les Hemoragiesj 
fîc facilite toujours la guerifon. 'On en 
peutdonner une Prilè tous les foirsdans 
un Verre d'Emuliîon', lorfxjue les Ma- 
lades ibntaaita pendant la ; puit ..parla 
Toux, par î^fqfbhie h ou par .quelmef 
avltwf Accifiejis, ^ri pent la continuel 
«Bis les ftitsjufqn-'à parfaite guerifon.. 

H . faut ob&ver pendant toutes ces 
maladies , un bon régime de vivre, en 
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forte que t'abftinence ioit plus ou moins 
exacte, : félon qurla repletlon eft plus ou 
moins eonfideràble. 

Quand laPerre vient d'un Bouillonne- 
ment extraordinaire du Sang , orj doit 
choilïr une nourriture propre à le 1 tern-* 

{ïerer , comme des Potages 5e des BoùH- 
ons faits avec le Jarret' de Veau., & le 
Poulet, en y ajoutant le Pourpier , la 
Chicorée , 8c autres herbes femblablés. 
On peut aufii manger de ces même» 
Viandes rôties ; : Se torfqu-'qn reconnoit 
une elpecé de 'dHfolution dans le Sang-, 
en doit ajouter à ces nourritures , le Kis, 
l'Orge mondé , la Seinoùille, les Oeufs 
frais, 8e l'ufage des Ecrevifles en Bouil- 
lon , en Potage , ou autrement , pour 
contribuer i adoucir les Sels acres delà 
mafle du Sans*- ' 

- ' ApïèS'ïii^érifdn-, lés Malades doi- 
vent 'fr-purger trois ou quatre fois avec 
les Pilules Tùrgatives, Se prendre auffi, 
fclon le' beiitm , des tavemens rafraî- 
thiflan^,'d'onçla Décoftiôn fera de Pe- 
tit : l4ait,'oU'd'Eaude Son, erty mêlant 
trOÏS: onces idé TVIrel dé' Nénuphar- " • 
Les grandes 8ï longues Hemoraeies 
font toujours fuivies de dégoûts ,' ïMt» 
ïeration.de laffitudé , de bàttemenS de 
Çcjur , d'inquiétudes , de douleurs de 
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Tête , & de quelque mouvement de 
Fièvre. Mais le Mâlade.ne doit pas 
s'en inquiéter : car ces Accidens ne du- 
rent gueres plus de quinze jours ou trois 
femaines , Se la Fie'vre dirniauepeu-à-peu, 
fans qu'il foit neceflàire d'employer au* 
cun Fébrifuge. 

Quand les Pertes font caufées par l'in- 
ilammation des Parties, on les peut ap- 
.paifer par la Saignée , &£ par l'ufage des 
Eaux de Forges ;& du Lair. L'un 8c 
l'autre Remède eft très - capable de gué- 
rir & de rétablir promptement les Ma- 
lades , en tempérant la Chaleur & Je 
Bouillonnement du Sang. Il empêche 
aufli les récidives. 

' Au refte.it eft inutile d'employer au- 
cun Remède contre les Hetnoragies , 
qui font critiques 8c falutaires ; on doit 
alors laiflèr agir la Nature. Mais lors- 
qu'elles font trop abondantes , ou qu'elles 
durent trop long-temps, il faut s'yop- 
pôfer avec prudence, & les arrêter par 
k moyen des Remèdes que nous avons 
marquez. 



o» . 
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.TISANE CONTRE LES 
HEMORAGIES. 

PRenez de la Racine de grande Con- 
fonde, une poignée ; des Feuilles de 
Lierre terreftre , de Bourlê à Pafteur -, 
de Plantain & d'Orties piquantes , de 
chacune deux poignées ; de Fleurs d'Hy- 
pericon , une poigneé ; le tout nettoyé , 
lavé & coupé menu : faites-les bouillir 
dans deux J>intes d'eau, réduites à trois 
chopines. Ën retirant le Coquemard du 
feu , ajoûtez-y un peu de Regiiflè , 5c 
panez la Tifane, - - 

METHODE POUR DONNER 

la teinture de Mars aux Efifatts 
en Omtre. 

LA manière de s'en fèrvir eft d'en 
faire prendre le matin aux Enfàns à 
la mammelledeux goûtes, Se autant l'a- 
çrès-dîné , mêlées dans une cuillerée d* 
Vin,ou une cuillerée d'Eaujobfervant ce'J- 
pendant de ne leur point donner à tetter 
une heure devant, ni une heure après 
le Remède. 

Pour les Enfans qui font fevrez , ou 
flui ont atteint l'âge de deux , de trois, 
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ou de quatre ans , on leur en donne le 
matin a jeun , & deux heures après avoir 
dîné ( autant de goûtes qu'ils ont d'an- 
nées. 

Gn laiflè tomber ces goûtes dans un 
Verre, ou dans une Porcelaine y mais 
nondansdel'Argent,ni dans dei'Etain; 
& on veriè la Liqueur par-deflùs. On 
continuera d'en donner juÉju'à parfaite 
guerifon; obfervant de purger le Malade 
tous les fix jours avec la Poudre Febri-t 
fiige Purgative, &de né dormer preci- 
fëmem que la.Dofe marquée pour r cha* 
que âge , dans le Mémoire qui regarde 
ruiàge de ce Remède; 

Le Régime de vivre pour les Enfans 
qui ne font point à la mammelle , eu; de 
les nourrir d'Alimens doux & faciles k 
digérer ,■ comme de Bouillons, de Pana- 
des, dé Potages , de Pain trempé dans le 
Pot. On peut encore leur donner du Ris , 
ou du Gruau cuit dans le Bouillon , dans 
l'Eau ou dans le Lait, avec unpeudeSu- 
cre,Se desOeufs frais.Quand cesEnfans fe- 
ront dévoy ez,on mêlera un jaune d'Oeuf 
dans leurs Panades, & dans leurs Bouil- 
lies, & on leur fera ufer de la Gelée de 
Corne de Cerf. A l'âge de quatre ou cinq- 
ans , on' peut leur donner un peu de 
.Viande à dîner » 8c à goûter un Bifcuif 
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trempé dans du Vin & de l'Eau , ou une 
Rôtie au Vin & au Sucre; mais on ne 
leur doit laifler manger aucune Pâtit 
ferie ni Echaudé : non pas même du 
Pain fec , félon l'ufàge établi % quoi que 
ce foit une des plus grandes envies qu*- 
ayent ces petits Malades. 

Il ne faut pas non plus leur donner 
trop à boire, quoiqu'ils foient fouvent 
altérez : car le trop de boiflbn empéche- 
roit l'cftc du Remède. Leur Tifane doit 
«"tre faite avec le Gruau , ou le Froment 
& la Raclure de Corne de Cerf. Pour la 
rendre plus nourriflànte » on y pourra 
ajouter quatre ou cinq Côtelettes de 
Mouton bien dégraiflèes. Lorfque ces 
petis Malades auront de l'averfion pour 
toutes fortes de nourritures , on pourra 
mêler de temps en temps dans leur Tifa-. 
ne ou dans leurs Bouillons un oeu de 
Vin ou de Sucre , pour les fatisfaire. 
S'ils avoient le Ventre trop tendu , on 
leur donnera des Lavements félon le be- 
loin; mais quand ils auront le Dévoye- 
ment) on fe fervira de la Poudre Spé- 
cifique contre la Dyffenterie » fiùvantle 
Mémoire de fonu&ge, au lieu de la Pou- 
dre Fébrifuge Purgative. 

A l'égard des Fièvres intermittentes, 
gui accompagnent fouvent ces fortes de 
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maladies , elles feront guéries par la Tein- 
ture de Mars. 

On obferve auffi ïa même Méthode 
pour donner cette Teinture aux Mafa- 
des attaquez de Coqueluches , Se de Toux 
violentes, & aux Enfans tourmentez par 
les Vers , qu'elle tue , 8c fait fortir protnp- 
tement 

PANADE. 

PRenez une bonne Cuillerée de mie 
de Pain bien féchée fur le feu , ou la 
même quantité de Semoùïlle , ou de Ver- 
micelt't, dans les Pays où ils font com- 
muns : Mettez-la dans une Ecuelle, avec 
une pincée de Sel , & autant d'Eau qu'il 
en faut pour la réduire en Panade. Fai- 
tes-la mitonner fort doucement, & la 
remuez julqu'à ce qu'elle foit cuite. En 
l'ôtant du feu , ajoûtez-y une Cuillerée 
de bonne Huile d'Olives , que vous mê- 
lerez exactement , làns la faire bouillir. 
« Lorfque les Malades font foiblcs , oit 
peut, au lieu d'Eau pure, employer moitié* 
Eau, & moitié Vin , & l'on doit retran- 
cher l'Huile, à la place de laquelle on a- 
joûte un peu de Sucre. 
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BAU*M E NERVAL, POUR 
frotter Ici T orties mitées des Enfant 
en Qtartre. 

PRenezdesFeuiUes d'Hyflôpe.deThin, 
de Baume, de Romarin, de Serpo- 
let, de Lavande & de Laurier , de cha- 
cune deux poignées ; de la Graine.de Ge- 
nièvre, des Vers de terre , de chacun 
quatre onces ; & quatre petits Chiens 
coupez par morceaux ; hachez le tout 
énfemHe-, 8c le mettez dans un pot avec 
une demie livre de Beurre frais , autant 
d'Huile d'Olives , autant de Moelle de 
Bœuf, & une chopinedeVin Blanc ; faites 
bouillir le tout à petitfeu , jufqtfà ce que 
tes Herbes foient cuites. Paflèz-lepar' 
une groflë Etamine avec forte expreffion. ; 
Enluïte battez-le jufqu'à ceque le Baume 
foit figé. Quand vous voudrez vous en 
fervir, vous le ferez chauffer. 

ÏOMADE DIVINE, POUR 

fortifier les membres des petits Enfant > 
Or pour appaifer Us douleurs de 
Rfrumattfines , où autres. ' " ••» 

PRenez trois livres de moê'lle de bœuf , 
faites-les fondre dans une pinte d'eau. 
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Recueildedherfet Méthodes. 321 
fenïuite lavez -la dans plufieurs eaux»fraî- 
ches , après quoi ièparez-en l'eau , & 
vous y ajouterez Storax, Benjoin, Pour 
dre de Cyprès de chacune une once ; 
Canelle, Gerofle, Mufcade, de chacun 
demie once; ie tout en Poudre fubtile , 
que vous ferez bouillir dix ou douze 
' bouillons. Vous le panerez chaudement 
par une Etamine avec expreflion , Se 
le garderez dans un pot de fayence 
bien bouché , pour s'en fervir félon le 
belbin. 

La Poudre de Cyprès Ce fait avea 
Mufc , Ambre & Moufle de Chêne , 
dont les Parfumeurs fe fervent. On peut 
. le retrancher pour ceux qui en craignent 
l'odeur. «: ■"->' ■ • - j 

MEDECINE CLARIFIEE 
très - agréable , & propre à purger les 
Ttrfbnnesfoibles,&tun tem- 
pérament délicat. , .; 

PRenez troïsDerni-Setiere d'Eau de 
Fontaine , une poignée de Raiiîns 
mondez de leurs pépins , un bâton de 
Regliflè fèche , ratifiée & concalKe ; 
une once 8c demie de Manne, & le pa- 
quet de Poudre Purgative. Faites bouil- 
hrletoutjufqu'à ce que I* Manne Joie 
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$ 2 2 jbOfctf A iîverfes Méthodes. 
fonduè'. Otez-le du feu , & le Iaiflëz 
infufer pendant la nuit , far les Cendres 
chaudes i dans un Vafe de terre bien 
bouché. Le lendemain paflèz l'inrufïon 
à travers une grofle Etamine avec ex- 
preffion. Clarifiez la Colature avec un 
blanc d'Oeuf , & la faites bouillir jus- 
qu'à la réduction d'un grand Verre. 

On Peut avaLLer cette Médecine chau- 
de ou froide, cela dépend de la volonté. 
Trois heures après on prend un Bouil- 
lon au Veau , & aux Herbes de la fai- 
fon , & le refte de la journée on vit fo- 
brement. 

On aura foin de laver fa bouche avec 
de l'Eau de Vie , avant que de prendre 
cette Médecine, quoi quelle n'ait au- 
cune mauvailè odeur, ni même aucun 
déboire. . 

Ceux qui aiment le goût de CafFé » 
d'Eau de Fleurs d'Oranges ou de Ca- 
nelle , y en peuvent ajouter quelques 
cuillerées. On y peut mettre auffi quel- 
ques Zefl$s de Citron, lors qu'on eft 
prêt à la prendre, ou bien exprimer de£ 
fus un peu de Jus de Citron , ou de 
Bigarade. , 

Cette Médecine purge fans tranchées 
les Humeurs bilieufes Se autres. 

On diminué' la Dofe de la Médecine 
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Recueil de diverfes Méthode f. 52$ 
félon l'âge ; ainfi on fait prendre aux 
Enfans depuis deux ans jufqu'à quatre , 
le quart de la Prife ; depuis quatre juC- 
qu'a huit , le tiers ; depuis huit jufqu'à 
douze , la moitié'; depuis douze jufqu'à 
dix-huit, les deux tiers ; & depuis dix- 
huit jufqu'à foixante ans, la Prife entie- 

On peut augmenter la Dofe de la 
Purgation pour ceux qui auront été pur- 
gez trop foiblement. 

Il eft bon d'obferver de prendre un 
Lavement rafraîchiflànt la veille, & le 
lendemain de laMedecine. 

On peut faire bouillir le Marc de U 
Médecine , 8c en faire une Décochon 
de Lavement. 

Pour clarifier la Médecine , il faut 
prendre un blanc d'Oeuf avec deux ou 
trois cuillerées d'Eau , les bien battre 
enfemble pour en rompre la viicofité , 
& verferle tout dans la Médecine bouil- 
lante : enfuite de quoi on ôte l'Ecume 
avec une cuiller. 
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METHODE 

POUR TRAITER 

LA VEROLE» 

Par les Fridions&par les Sueurs. 
PAR MONSIEUR 

H E LVETIUS, 

CMedecm de S. A. R. M. le 'Duc 
d'Orléans , (S Inffecleur General 
des Hôpitaux de Flandres, 




A LA HAYE, 
Chez ADRIAN MOETJENS. . 

El fc vend 

A LIEGE, CheîJ.F. BRONCART. 

M. DCC, XV, 
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METHODE 

POUR TRAITER 

LA VEROLE, 

Far les Frictions & par les Sueurs. 

Par Monfieur HELVETIUS, 

Médecin de S. A. R. M. le Duc dVr- 
leans , & In/geBeur General dés 
Hofpitaux de Flandres. 

1A Verolï eft une. Maladie 
Itres-ancienne , mais elle avoit 
Jeté inconnu*' dans. les premiers 
"temps , 8c avoit toujours été 
confondue' avec la Lèpre. Quoi que ce 
mal ne fe foit introduit que depuis peu 
de Siècles en Europe , il s'y eft nean- 
inoins tellement perpétué , & il y feit 
A » 
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4 Méthode four la Vérole. 
encore tous les jours de fi triftes pro- 
grez, qu'il n'efl: pas étonnant qu'un très- 
grand nombre d*habilesMedecins ayent 
tenté différentes voyes pour le guérir 
radicalement. Les uns-fe fervent d'em- 
platres ou de fumigations ; d'autres, de 
différentes Panacées , dé Tifanes,oude 
quelques cômpofitions particulières , 
mais toujours Mercurielles , & la plu- 
part fouvent incertaines : -Cependant , 
fondez fur une longue expérience, nous 
ofons '-aflûrer que la Méthode la plus 
filre eft celle des Frictions & des Sueurs, 
dont nous allons donner un détail auffi 
fur dans la pratique , que nouveau dans 

?uelques-unes de fes circonftances. En 
obiérvant exactement l'on peut fe pro- 
mettre qu'elle procurera- toujours au 
i Malade une parfaite guerifôn , quand 
bien même il auroit été manqué par la 
Méthode vulgaire. 

Mon deffein n'étant pas de faire un 
long difeours fur la caufe de.cette Ma» 
lâdie, ceux qui voudront l'approfondir 
■wurront tonfultér les Auteurs qui- eu 
ont écrit -à fond. Pour moi, je me con- 
tenterai .de donner: une idée gênerai» 
■de* caufes de la Vérole , de la manière 
■dont elle fe prend , de fes differens ça- 
«cteres, de fes figrat univoques&équi- 



Méthode pour h Vérole, % 
voques , & des accidens qui l'accompa- 
gnent; après quoi je joindrai à la prati- 
que quelque raifonnmeent fuccint fur 
l'ufage & fur l'eflèt de chaque remède f 



biles puiflènt , à la laveur de cette Mé- 
thode , traiter toutes les Véroles bien 
cara&erifées r car- pour celles qui ont 
été marquées » ou qui font compliquées 
avec d'autres maladies , elles demandent 
abfolument la prefence d'un Médecin 
d'une expérience confommé'e. 

Les Symptômes de la Vérole ne lai£- 
fènr aucun lieu de douter qu'elle ne (bit 
caufée par. un. acide, falé fixe, qui épaiffit 
la maflè du fang, & qui altère tous les 
recremens ^ Ils ne différent que par ra- 

Î)6rt à la diverfité des humeurs auxquel- 
es ce Sel acide fixe, fe mêle , à caufe de 
l'analogie qu'il a avec elles , ou de l'im- 
preffion qu'a reçue la partie par où le 
Virus s'erî gUfïë : Car la Vérole s'atta- 
che ordinairement aux endroits par les- 
quels elle fe communique ; atnû" fi c'eft 
par la voye ordinaire qu'on l'atgagnée., 
elle produit ou des Chancres , ou des 
Poulains , ou la Ghaude-piflë , félon que 
le Sel acide fixe du Virus ou s'arrête à 
la partie extérieure du gland & du pré- 
puce, ou s'wnit^ l'humeur qui.fe.fepare 
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€ Méthode pour la VeroU. 
far les proftates , ou à la Lymphe qui 
je philtre par les glandes des aines. Si 
c'èftpar la bouche, par les mammelles , 
ou par d'autres parties qu'on prend U 
Vérole , le Virus s'attache aux mêmes 
endroits., & y forme des Chancres & 
des Ulcères. Ces accidens .qui ont cou- 
tume de précéder la Vérole en font fou- 
.vent la Cautè , iûr-tout. quand ils font 
■négligez ou mal traitez , avec cette dif- 
férence que les uns la produifent plutôt 
que les autres. Sur ce fondement , com- 
me les Chancres.du gland & du prépuce 
dérobent peu de Virus Vénérien , ils 
doivent feire appréhender pour la Vé- 
role plus que toute autre maladie de 
cette nature. Les Poulains qui (uppu--. 
rent abondamment pendant quelque . 
temps , emportent une partie des Le- . 
^vains dont le fang pourroit s'infecter; 
c'eft pourquoi ils doivent moins faire 
craindre que les Chancres, &moins. in- 
quiéter pour les fuites , pourvu qu'ils 
paroiflènt immédiatement ou peu de 
temps après le Commerce. Mais au , 
contraire ceuxquiparoiilèntlong-temps 
âprès font les marques d'une Crife im- 1 
parfaite du Virus, qui a commence' par 
infecter toute la maflè des humeurs a- 
Yant que d'exciter les lignes au dehorf. 
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Méthode pour la Vérole. 7 
jDans les circonftances du premier cas; 
le- Virus ne s'eft: communiqué qu'à la 
partie qui a foufïèrt Je Contact , ,aiirfi 
étant bien traitez , comme nous le mar- 

Suerons dans un Difcours particulier, 
s feront guéris radicalement & fàns 
craindre la Vérole. C'eft ce qu'on n'ofè 
elperer. dans le traitement des autres qui 
fouvent ne peuvent guérir fans le flux 
de bouche. 

Quant à laChaude-phTe, comme c'eft 
un flux par lequel il fe fait pour l'ordi- 
naire une grande évacuation du Virus, 
elle donne plus rarement la Vérole que 
lés maux precedens ; mais comme il eft 
important de bien connoître fi un Ma- 
lade eft véritablement attaqué de la Vé- 
role , foït pour ne le point expofer fans 
neceffité à une Curation pénible, foit. 
pour employer àtemps un remède qu'on 
ne pourroit différer fans péril , nous 
commencerons par rapporter lesfignes 
les plus certains qui cara&erilènt cette 
maladie , de forte qu'on ne la puiflè con- 
fondre avec quelques autres prefque rek 
femblantes. 

On doit d'abord sUnformer de la vie 
que le Malade a menée , fçavoir fi par- 
le pafle il n'a point eu les maux dont 
uws venons d~e parler- ; car fi le Tou- 
à 4 
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8 Méthode pour la Vérole.. 
lain n'a pas fuppuré , fi le Chancre a du- 
ré trop long -temps , fi la ehaude-pifîè 
n'a pas coulé fufnfamment ou a été 
fupprimée mat-à-propos par Mage des 
injections aftringentes,fîcet écoulement 
s'eft arrêté tout-à-coup par quelque au- 
tre caufe; ces maladies, quand même el- 
les auroient dtfparu , comme il arrive 
(quelquefois , ne Jaiflèront pas d'être des 
indices de la Vérole , & lûr-tout fi l'on 
a négligé de les traiter. Ces indices de- 
viendront des lignes certains quand le 
Malade fe trouvera encore attaqué des 
accidens (uivans ; c'eft à dire de petits 
elceres qui viennent fur le gland & fur 
ie prépuce , dé porreaux , d'ulcères au 
Scrotum , au Périnée , ou autour de l'A- 
nus dont les bords feront livides Se noi- 
râtres , de Crêtes de Coq , de grofïës 

t ailes répanduè's par tout le corps , de 
artres qui couvrent la tête, de puftules 
autour du front, d'élévations contre na- 
ture fur la furface des os avec douleur 
ou fans douleur qu'on nomme d'Exo- 
ftofes , de Caries <jui rongent les Os t 
fur-tout ceùx du Nez & du Palais fans 
qu'il y ait d'abeés dans les chairs , d'ul- 
ceres profonds dans la gorge qui ron- 
gent, fouvent toote ta Luette, d'unemai- 
greur fans caufe flianifefte accompagnée 
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Méthode pour la Veroîè. % 
de la " chute des cheveux > de maux de 
tête opiniâtres, de bubons ,& de grofles 
glandes fous les aiflèlles-. (; & dans les ai- 
nes; enfin de douleurs tres-aiguè's& pro- 
fondes que le -Malade reflènt dans les os. 

Ces fortes de douleurs ne fe réveillent 
pour l'ordinaire que la nuit , & c'eft en 
quoi l'on les diftingue de celles du Scor- 
but , du Rhumaafine 8c de la Goutte 
qui tyrannifent le Malade prefque éga* 
lé ment dans tous les temps.; 

Obfervez (jue pour l'ordinaire cesac* 
cidens veroliques, dont nous venons de 
.parler , ne paroiiTènt pas tous à la fois 
dans un même lùjet, il fuffic pour en jur 
ger d'y en découvrir un certain nom- 
bre ; il n'eft pas même abfolument ne- 
cefiàire que quelque mal Vénérien ait 
précédé ,j>our être perfuadé qu'il a la 
Vérole : Car quoi qu'elle foit ordinaire- 
ment, la fuite de fa débauche V il y a 
néanmoins, des perfonnes c]ui en font 
attaquées fans avoir, jamais eu aucun 
Commerce impur. Tels font ceux à qui 
.cette'.imakdie eft héréditaire , ceux, qui ■ 
ont fuccé, le lait d'une : Nourrice gâtée, 
les Nourrices qui ont gagné ce mafeh 
donnant le Lait à un Enfant verolé; en* 
fin ceux qui auront couché long-temps 
*n même licaYec-une perfonne infeâea 
de ce mai A $ 
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Pour diftinguer parfaitement la Ve- . 
■rôle des autres maladies qui lui font ref- 
^emblantes, il ne refte plus qu'à donner 
des marques qui faflènt démêler les pu- . 
ftules & les taches veroliques de celles ; 
qui ne le font pas. 

Les pullules veroliques font dures , 
ealleufes dans leur circonférence , ne 
fuppurent point , ou ne lauTent couler 
tout au plus que très -peu de fanie qui 
s'épaiffit à l'air ; elles s'en vont comme 
■par écailles ; elles font d'un jaune tirant 
lurie noir.&lailïênt toujours des taches ( 
iùr la peau ; aCcidens qui ne Ce rencôn- 
trent jamais dans les puftules làns Ve- . 
*ole. 

■ Pour ce gui eft des taches veroliques, 
«lies font toujours précédées par les pu- _ 
ftules , Se dînèrent des taches lëorbuti- 
<jués, en ce que celles-ci furviennent 
.d'abord, & qu'elles n'ont été devancées . 
par. aucuns boutons ni par aucune ma- 
ladie Vénérienne. ■ 

■ Quant aux laflitudes (pontanees, & 
auxjbuleurs.dans lès articles , elles ne 
font un %ne de Vérole qu'entant qu'el» ' 
des, font, accompagnées des autres Symp- . 
«ômes marquez ci-deflus. Ce que nous 
obfervqfls, parce qu'elles peuvent furve- . 
*ir i des perforjnes d'un tempérament 
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Méthode pour la Vérole. 1 1 
melancholique , & les faire foupçonnèr 
injuftemem des attaques de la maladiç 
honteufè dont nous traitons ici. 

Outre les, fignes que nous venons de- 
rapporter & que l'on peut appelle* uni- 
voques, il y en a encore d'équivoques , 
tels que font les Ophtalmies opiniâtres , 
rObicurciflèment de la vue ., la Surdité 
ou dureté d'oreilles , les Infomnies , les> 
Crachemens de làng , ies Phtifies , les 
Fièvres lentes ,8c rebelles, les Toux vio- 
lentes , les difficultez de » refpirer , les 
Bouïliflures des parties , la difficulté de 
la, réunion des playes & de la guerifon 
des ulcères. Ces accideris donnent tous 
pour l'ordinaire foupçon de Vérole; 
maïs c'eli ici le Cas qui demande le juge- 
ment d'un Médecin expérimenté , qui 
doit s'informer exactement de ce qui a 
précédé , avant que de décider fur la 
nature de la .maladie. 
• Au refte tous les Malades ne refle.n- 
tent pas avec une égale promptitude les 
effets du Virus Qui.s'efkgiiirédans leur 
fang; il fe. développe plus lentement' 
chez ceux, dont le fang <tarit d'une tiC- 
fore plus ferrée & plus épaine, fermenta 
avec moins de vivacité *f de même que 
chez ceux qui refirent un air plus grof- 
fier 3e plus tfoid ï ks autres au contrai-.. 
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re , dont les humeurs font plus divines , 

dans un plus grand mouvement , & 
qui habitent des pays où l'air' eft plus 
ehaud-3e plus vif; ceux-là-, dis-je, s'an- 
perçoivent plus promptement des acci- 
dens qui font la fuite du fejour de ce fel 
étranger : Enfin ceux qui font d'un 
tempérament gras & pituiteux , fontplus 
long-temps fans reflêntir les acçùjens du 
mafdont ils font atteints. ' : 

Les Indications qu'on doit avoir poue 
guérir la Vérole » font de brifer & de 
vuider le fel acide fixe du Virus qui eft . 
dans le fang. 

Pour, y réùfiir parfaitement , il faut- 
©bferver exactement la Méthode fuivan-. 
te , fans s'embarraflèr du temps où l'on 
fe trouvera.; car quoi que le printemps . 
& l'automne fuient les faifons les plus 
favorables^ la neceffitc* urgente doit pré- 
valoir fur ces fortes d'égards.. 

On commencera à préparer Je Mala- 
de, en le faifant d'abord iaigner d'un des?, 
hras , pour, rendre la .circulation du fang 
plus libre.. , \ <\. ■ . ; , ■ i 

" On lui donnera un lavement purga- 
tif la. . veille , & le lendemain de la iai- . 
gnee, & qn le. purgera le jour d'après * 
-our débatrafler les premières voyeades- 
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fitttboâi four la Vtruli. if 
Le lendemain delà purgation , on fe- 
fera baigner le matin Se l'aprèsdîne'e , pen- 
dant 'huit ou dix Jours, ou plus fi on le 
juge neceflarre-. ©n lui fera prendre en 
entrant dans le bain un Bouillon fait 
avec la rouelle de veau ,. les feuillps de: 
bourache, de buglolè, de laitue", flec. ou 
une chopine de petit lait chaud , dans- 
lequel on mêlera, une once de Syrop 
Violât. .".i - 

Le Malade demeurera dans lé bain i 
chaque fois une heure & demie, ou deux 
heures au plus ; mais s'il eft foible il n'y 
demeurera qu'une heure , & il ne fe bai- 

fnera qu'une fois par jour.' Si le làng du 
lalade eft fort acre & fort divifé, Se s'il 
fe trouve dans une grande féchereflè, 
on doit continuer les Bouillons tempe- 
rans, & les bains plus long-temps, al» 
fin deiquels. on le purgera une féconde 

Le but qu'on fe propofe en employant 
lesbainsi eft de donner de la confidence, 
au fang.,.afin qu'il ne prenne pas d'abord 
trop de mouvement, par l'action du." 
Mercure , & de rendre la Lymphe, qui 
eft ordinairement le Véhicule du Virus» 
fluide & coulante. C'eft pourquoi il. 
faut prendre garde, que.le Malade -ne.fuS,. 
«tole,baiD^. . ^ ; 
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M'tbodtpour la Virale. 

Quant aux Bouillons & au petit Lait, 
ils fervent à délayer, le Sel acide fixe du 
Virus , & à le débarraffer des parties 
fulphureulès de la maiTè du iang , afin 
•qu'il puiflê jïtfe plus facilement évacué 
par le Mercure. 

Dès. le moment que le Malade fera . 
entré dans l'ufage de l'un ou de l'autre 
de ces remèdes préparatoires , il com- 
mencera un régime de vivre humectant : 
& adoueiiTant , il bannira les Ragoûts, 
& fe nourrira de Potages & de Viandes 
unies , il évitera tous alimens cruds Se 
indigeftes ; mais -il pourra boire à fes re- - 
pas du Vin trempé d'eau , Se entre iès . 
repasdelaTifanedeSalfepareille, boit 
fbn , dont il peut ulèr utilement avant 
même que d'entrer dans les remèdes, 
& aprèsen avoir- difeontinué l'ulage. Si 
le. ventre n'étoit pas-libre, il prendra 
tous les jours , ou de deux jours l'un un 
lavement comme ci-deflus. Pour, ce qui 
regarde le Bain, on trouvera, à la fin de 
ce. Mémoire les précautions qu'on doit 
obfèrver en le prenant. , 

Après que le Malade aura finiles Bains 
ou les Bouillons , Se qu'il aura été purgé» 
on Iefera encore fàigner en cas qu'il ne 
foie pas trop foible ou trop exténué, & 
deux jours après Ja.iâignée OU la purga-. 
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Méthode pour la Vérole. i% . 
tîon , on lui fera prendre l'émetique, 
qui évacuera abondamment par haut 8c 
par bas les humeurs . cruè's & biiîeufes; 
évacuations <]ui ne fe font que pour évi- 
ter qu'il ne foit fourni des premières 
voyes au fàng trop de matières fermen- 
tatives, dans le temps qu'on commence 
Jes frictions. Ontloit cependant obfer- 
ver à l'égard de ce Vomitif , qu'il ne 
doit être donné qu'à ceux qui font re- 
£lets &d*un tempérament robufte ; mais 
a l'égard des Malades qui ont la poitri- 
ne délicate , & qui ont craché du fang, 
au lieu du Vomitif, on leur donner* 
une troifiéme Médecine, dans la même 
■vûè 1 que nous venons de marquer. 

Le lendemain de cette purgation oit 
leur fera prendre un Bol , compofô de 
■trente grains de Panacée Mercurielle, 
incorporée dans un demi gros de con- 
ferve de Rôles liquide , quïls avalleront 
; dans du pain à chanter, beuvant un ver- 
re de Tilane de Salfêpareille , immédiate* 
ment par-delïùs;une demie heure après 
■un fecond verre.de la même Tifane , 8c 
Ain Bouillon deux heures après ce fécond 
verre. Le refte de la journée ils vivront 
de régime , & boiront de la Tilane. 
Ils prendront ce Bol trois jours con- 



?ft de la même, manière- .L'effet <fc 
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it Mtthode four ta Virok. 
ce remède eft d'ouvrir le tiflîndu. lang, , 
Se de. le rendre plus propre à êtrepene- 
tré par les parties du Mercure, qui doi^ ] 
vent s'y mêler dans le temps des. fri- j 
Étions. D'ailleurs il divife les Sels du | 
Virus , & ,les dilpofe à s'e'vacuer plus 

tromptement par les, glandes Salivales. 
Jervn'eft plus important que de faire 
prendre ce Bol au Malade, avant que de 
commencer des.friet.ions ,car il le difpo- 
(é toujours à obtenir plus facilement Se 
plus feurement un bon flux de bouche. 

Bien plus, les Malades, dont la Vé- 
role fera équivoque , ou mal cara&erife'e, 
doivent , iàns s'embarraflèr des autres 
remèdes, préparatoires , commencer d'a- 
bord par l'ufas& de la Panacée Mercu- 
rielle., à laquelle ils joindront l'ufage dé. • 
la Tiûne.de Squine .-fuivant la Métho- 
de que nous décrirons à la fin de ce dif- 
cours. A l'égard de ceux dans lefquels 
ta Vérole fera accompagnée d'ulcères^, 
il faut indilpenfablement leur ouvrir ces 
ulcères, avant que d'entrer dans la.cu* 
ration fuivante, pendant le cours de la- 
quelle on Jes panfera à la manière ordi- 
naire ; Précaution qui doit être obfervée 
dans, les Fiftules Se dans les Caries, des. 
Os ■ dont on continuera le parlement 
<*w» la-curt de. la .Vérole. qu'oa- 
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Méthode pour la Parole. I J 
guérira feuretnent avec lé temps. 

Si les Nodus des bras & des jambes 
ne font pas accompagnez de Carie, Une 
faut pas y toucher, car on doit être per- 
fuadé que ce n'eft qu'un écartement des 
Fibres Oflèufès , qui- ne font point toû- 
iours altérées par le Virus Verolique. 
L'on peut cependant, pour lès refoudre 
plus feurement, employer pendant tout 
te ten»s de la falivation l'emplâtre de. 
Vigo quadruplieato Mercurio , ou les 
frotter tous les foirs avec la Pomadê 
ÏVIercurielle , ce qu'on peut continuer 
encore pendant un mois ou fix femai- 
nes après la falivation cefïee ; Car ces 
Nodus le diflipent pour l'ordinaire dans 
cet intervalle ; & fî cela n'arrive Pas , li- 
ne faut plus s'en inquiéter , damant 
qu'ils ne font plus entretenus- par le Vi-- 
rus Verolique. 

Après que le Malade aura été (uffifàm- 
ment préparé par les faignées , bains v 
& remèdes que nous lui avons prefcrir, 
il paflèra dès le lendemain de la troifîér 
me-prifè de Panacée-à l'ulàge de la Po- 
madê Mercuriêlle. Il s'enfermera dès ce 
jour-là dans fa Chambre, pour ne plus 
prendre l'air. Il s'y tiendra chaudement 
pendant toute la Cure; Il s ! interdira en 
même- temps l'ufage de h Viande & du; 
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1 8 Méthode pour la Vérole, 
Vin » & commencera à boire le même- 
jour la Tifane de Gayac. 

En s'enfermant, il prendra la précau- 
tion de fe munir de deux paires de Draps, 
de fix Serviettes „ de deux paires de 
Chauffons , de deux paires de Bas , de 
deux Chemifes , de deux Camifolles , & 
de plofieurs mouchoirs. Il faut avoir de 
tous ces Linges doubles, parce qu'on a- 
quelquefois befoin d'en changer, lorfque 
le flux de bouche efi: trop fort, & qu'il 
faut d'ailleurs avoir fbn Linge tout prêt 
quand la Cure eft finie. 

On commencera à frotter le Malade, 
pendant trois jours confècutifs, ou pen- 
dant fix jours , de deux jours l'un, fix . 
heures après- avoir dîné , devant un pei- ■ 
tir feu clair avec la Pomade Mercu- 
rielle de la manière qui iùit , obfervaut 
s'il'y a des poils, de les faire rafer.. 

On frottera le premier jour les pieds, . 
& les Chevilles des pieds , & les Jambes 
jufqu'aux genoux , les mains , les poi- 
gnets, &I'avant-bras , jufqu'aucoude,& 
-on y employera deux onces de Poma- 
de. L'on doit frotter avec force., afin 

2ue là Pomade s'infinuë plus aifément , 
: que le Mercure pénètre davantage ; ■ 
Le Malade doit lui-même fe frotter tou- 
illes, .parties -qui fout à fa portée, fe 
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Méthode povr la Vcrok. ip 
faire frotter les autres par un homme, 
<jui aura , la précaution d'avoir fà main 
gantée d'une Veffie de Cochon : quand 
toute ia Pomade Mercurielle n'auroit 
pas pénétré, Une faut pas pour cela l'dV 
fuyer. Il faut couvrir les parties graiffées 
avec des papiers brouillards , entourez 
avec de la fillèlie , pour empêcher que la 
Pomade ne paffè plutôt dans les poro- 
fités de la toile que dans celles de la peau. . 

La Friftion étant faite, le Malade Ce 
mettra des Chaunons , des Bas attachez . 
à un Caleçon , & une Camifolle , & fè 
couchera dans un Lit chaud. On doit 
éviter foigneufement qu'il ne fe refroidif- 
ie , parce que le fang commençant alors 
à re mettre dans une grande agitation, 
G fon mouvement, venoit à fe ralentir 
tout d'un coup , ce changement fubie 
pourroit: exciter la fièvre ou attirer le 
Cours de Ventre , ce qui £mpêcheroit 
dé pouvoir continuer les Friâions aux 
jours marquez, & pendant le temps ne- 
ceflàire. ' 

Si au 'commencement des Frictions, 
il:iurvenoitau Malade des vomiflèmens, 



fe&iond'Hyacmthe, Scen délai rant quel- 
ques jaunes d'Oeufs frais dans les Boùil- 
Jons, pour embarraflèr te matières aigre» 
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20 Méthode four la Vérole. 
flui irritent l'eftomac. Sicelanelesappai- 
K>it point , on changera le Malade de n 
Linge, &après-onIepurgeraavecfaMe- w 
decine ordinaire , pour vuider la trop âi 
grande quantité d'humeurs , dont i'efto- 1 
mac paroît pour lors chargé. « 

Avant que de recommencer chaque 
Friftion , ' on examinera l'état où fè trou- 
vera la bouche du Malade , s'il refpire li- d 
brement , s'il ne fouffre point des dou- b 
leurs dans le. Ventre , s'il n'a point de 
Fièvre , Se s'il eft tranquîle i~ Car il v a < 
desMaiades à qui une petite quantité de i 
Pomade procure un flux de bouche fort j 
copieux. S'il. n'y a. aucune apparence de ! 
flux de bouche , alors on réitérera les 
Fri&ions, & lalêconde fois , outre les 
parties fufcUtes, on frottera, les coudes & 
les bras, les genoux Se les cuiflès tout du 
long, à. quoi l'on employer» trois onces 
de Pomade. 

La troifiéme fois , après avoir bien 
vifité de nouveau la bouche du Malade, 
examïrié ton pouls & fes forces , fi les 
fignes d'une falivation prochaine ne pa- 
roiflènt point , on frottera . outre les par- 
ties: qu'on vient de marquer, les Aines, 
lesXombes , l'épine du Dos, les' Epau- 
les, & les Aiflêlles.,& pour cette Friction 

fenerale on employera quatr&onces de 
omade. 1 
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Mtthoât pour la Vérole. % X 
A l'égard des Malades d'un tempéra- 
ment fort deKcat , ou d'un âge peu a- 
vancé , on n'employera d'abord que Je 
tiers ou la moitié de la Pomade , mar- 
quée pour chaque Friction. Les autres 
remèdes , comme purgatifs , Se autres, 
doivent être diminuez à proportion, A 
l'égard des Enfans , on les peut traiter 
dès l'âge de fept ou huit ans , avec les 
ménagemens que leur âge demande. 
■ Comme il le rencontre des Malades k 
qui une grande quantité de Pomade fait 
peu d'impreflion, on feraïobligé de leur 
donner encore trois jours après la troi- 
fiéme Friction , une quatrième Fri&ion. 
générale , ou une demie Friction feule- 
ment félon le feefoin, ce qui fuppofe.que 
le flux de bouche n'a pas été aflez abon- 
dant ; En cas .qu'il vienne aflèz abon- 
damment après là féconde Friftion , on 
doit différer la troifiéme d'un jour ou de 
deux, & même s'en difpenfer, fi le fiux 
de bouche étoit fuflifant. 

Lorfque pendant les Frictions , H le 
forme des ulcères dans la bouche fans là- 
ïivation , H ne faut point paflèr outre; 
mais il faut abandonner la Gure,&fon- 
ger à humecter & rafraîchir le Malade, 
après l'avoir faigné & purgé , car fi pour 
lors on s'opiniâtroii à pourfuivre la Cu- 
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1Z Mtthode four la Vaoît. 
re , il périrait indubitablement. 

Il arrive aufli , mais très -rarement, ' 
que les Frictions réitérées n'excitent : 
point la Calivation ; Cependant quand 
ees Malades ont confommé la quantité | 
de Pomade marquée , ils ne laiflent pas 
d'être guéris. 

Que fi après les Frictions la tête vient 
à s'enfler , ou qu'il arrive fluxion lùr la ; 
gorge par le gonflement des glandes là- j 
fivaires , accompagnée d'opprefiïori de i 
Poitrine & Fièvre, il faut auflî-tôt chan- 
ger le Malade de Linge , le faigner 8c 
le purger. 

. Quand les jours deftinez pour lé! 
Frictions feront paflez , Se que le flux de 
bouche fera bien établi , on commencera 
à faire fuer le Malade tous les jours une 
fois, & on continuera dix oudouze jours 
de fuite ; mais s'il eft foible on le fera feu- 
lement fuer de deux jours l'un , en vue' 
de rendre les parties du Virus plus dé- 
liées 8c plus coulantes, &par confequent 
plus propres à être vuidées par lés cou- 
loirs où le fang doit fe dépurer dans lé 
temps de là falïvjttion : outre que cette 
Metnode conduit le Malade à une gue- 
rifbn , d'autant plus certaine que le Vi- . 
rus Verolique fort tout à la fois par 
deux couloirs confiderabkt ; d'aiHeurs' 
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I - Méthode pour la Veroîe. z% 
les fueurs lavent la trop grande quantité 
de Mercure qui refte attachée fur la peau 
après les Frictions. 

On connott que le flux de bouche eft 
prêt d'arriver par les accidens fuivans; 

La douleur aux dents fe fait un peu 
fentir, le pouls devient plus fort& plus 
fréquent, les parotides font plus groflês 
qu'a l'ordinaire ; le volume des glandes 
qui garniflènt le deflous de la mâchoire 
inférieure eft plus confiderable , & toutes 
ces parties deviennent bouffies & dou- 
loureufes quand on y touche. Le Mala- 
de a de la peine à avaller , même fa fali- 
Ve , laquelle eft blanche & épaiflè, fon 
haleine devient mauvailê, la chaleur d* 
la bouche plus grande que dans l'état * 
naturel ; Il Combe dans un abattement - 
gênerai, & a fouvent mal au cœur. 

Quand il arrive que le Malade crache 
■une bave vifqueufe qui fait une longue 
fofée , dans laquelle on apperçoir com- 
me de petites perles rondes & tranipa- 
fentes, c'eft le ligne d'un tres-bon flux 
de bouche -, qui eft parfait quand il eft 
accompagné de trois ou quatre fellèspar 
jour. Lorfqu'il arrive que le ventre ne 
s'ouvre point , il faut feire prendre au 
Malade des Lavémens purgatifs de deux 
jours l'un. 
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24 Méthode pour la Vérole. 

Le plus grand flux de bouche ne doit 
aller qu'à trois ou quatre livres au plus 
en vingt-quatre heures, ce qui doit ar- 
river dans les neuf jours, & ne doit du- 
rer en cette quantité que quinze ou dij£> 
huit jours ^ mais lorfqu'il efl: moindre , 
on doit l'entretenir pendant vingt ou 
vingt-cinqjours; quelquefois on èti obli- 
gé 1 de le taire durer jufqu'à trente ou 
quarante jours , & c'eft lorfque le flux de 
bouche va trop lentement. Parlamême 
raifon quand il eft plus grand , on le fait 
moins durer. C'eft pourquoi ilfautpefer 
tous les jours la bave, afin de n'être point 
trompé dans le temps que doit durer le 
flux de bouche. , 

Si le-flux de bouche furyenoit tout à 
coup trop abondamment , fur-tout dans 
un Malade maigre & exténué^. & qu'il 
vînt à excéder la quantité de quatre li- 
vres de bave dans les vingt-quatre heu- 
res, on fera toujours feur^de Je remettre 
au .point qu'on ledefire,en faifantpren- 
dre au Malade matin & four deux gros 
de fleurs de fb,uphre , .dont on former* 
une opiate avec un peu de Syrop de 
Capillaire , & on -fera prendre par-deflus 
chaque prife deux onces de Manneydif- 
foute dans un verre de TÛane de Salfepa- 
rcille ; ccremede précipitera le^humeurs 
F» 1 
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Méthode pour là Vérole. % f 
jparembas. On le réitérera autant de fois 
qu'il fera necellàire. 

Pour ce qui eft de la dyflènterie , qui 
furvient quelquefois dans le cours de 1» 
faliyation, on doit la traiter d'aborder 
la Saignée Se par les fimples Lavemens; 
rparce que ce defordre vient principale- 
ment ■,- de ce que l'humeur -, qui fe fepare 
.dans les glandes des inteftins, e£t char- 
gée de Molécules de Mercure armées de 
Jel acide fixe*;. ;-, : «,;;;/„!.; --' t 

Pour arrêter le progrés du mal,, on 
donnera des Lavemens>de Lait de Vache 
avec dés Jaunes d'Oeufs, ou une Déco- 
ction dé graine de Lin , à la quelle onajoû- 
.teradeux ou trois cuillerées d'Huile d'A- 
mandes douces, ou deux gros dePhile- 
aiura Romanum. Si les douleurs étoient 
■ trop vives , que, le Malade rendît trop 
tôt les Lavemens , ou qu'il en fut encore 
extrêmement tourmenté, on fera -bouil- 
lir dans la Déco&ion fufdire , un groflè 
tête de Pavot blanc. Mais fi lemai refi- 
.ftoit à ces remèdes, on donnera au Ma- 
lade uneprifed'Hypecacuana, que l'on 
. réitérera fe(on le befoin. Ge Spécifique 
, guérira la Dyffeaterie fans interrompre 
en aucune forte la falïvation. 

Le Régime que. le _Malade obfervera 
fendant tout Je temps de la Cure, fera 
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2*> Méthode pour , la Vernie. 
de vivre de Bouillons, faits avec la tran- 
che de Bœuf , la Rouelle de Veau , Se la 
Volaille, qui doivent être plus forts que 

tfoibles. Ilprendraïces Bouillons de qua-. 
tre heures en quatre heures , ou de fix 
heures en fix heures, auxquels on pour- 
raajoûterquelquesfoupesvolantes. L'on 
entrelaiïèfà ces Bottillons de temps en 
temps de Jaunes d'Oeufs , en cas qu'il les 

-puifle avatler. .-;-!> î.-jr,», m. 

Tandis que le flux de bcmche'fubfifte- 
ra, le Malade aura foin -de te-mr la tête 

• panchée for-un Orachoir. En ca6 qu'il 
dorme trop ieing-temps on aura foin 
de le réveiller détends en temps, degré 

-ou de force, de crainte qu'ilnefoit fuf- 
foqué par la'falive, Stiltnefautpasle laif- 

- fer dormir trop îong-témps fur un même 
côté, mais tantôt fur l'un , & tantôt fur 

I autre, .pouréviter qu'un côté de fe bou- 

- che ne devienne plus ulcéré que fautre. 

II faut avoir foin denelepaslaiffèr trop 
long-temps couché fur te dos , de peur 
qu'il ne tombe trop de &live -dans fon 
eftomac. •Sljlêmordla langue, il faut lui 

& mettre un bâillon de bois entre les-dents. 
Dès que la lâiiyàtion ^ra commencée , 
jufqua la-ffin , le Malade aura foin de ie 
iaver {auvent la bouche,-8c fur-tourim. 

■ madiatement avant &- après les nourri- 
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Méthode pour la Veroîe. %y 
tureS avec de l'eau tiède, & à chaque fois 
ilpaffera lédoigt de côté & d'autre entre 
la Mâchoire Scia Joue' , & remuera fa Mâ- 
choire entousfens, pour empêcher qu'il 
ne s'y forme des brides, 8c que les ulcè- 
res , en feguerifïànt, ne collent la Joui? 
contre les gencives : cari] eft arrive" plus 
d'une fois que manque de cette attention, ■ 
les Malades , après leur guerifon , ne pou- 
voient plus remuer la Mâchoire, m ou- 
vrir la bouche pour mâcher les alïmens, 
tii pour parler âiftinCtement : Quand 
cet-accident eft furvenu par imprudence , 
difficilement peut-on y remédier, àmoins 
qu'on ne trouve, un Chirurgien habile 
pour débrider ces parties, Scies remettre 
dans leur état naturel, fans quoi le Mala- 
de eft obligé de ne vivre (]uc d'alimens 
liquides-, & de mener une vietrifte le refte. 
dé fes jours : Ceft pourquoi il eft de la der- 
nière importance de donner toute fon at- 
tention, pendant leflux de bouche, pour 
prévenir cet accident fâcheux.- 

Il faut encore examiner dans le temps du 
flux de bouche, fi quelque partie de la lan- 
gue ne s'engage pas , ou dans les interval- 
les de quelques dents qui manquent, ou 
dans la pointe de quelques dents caffées? 
parce qu'alors il foudroit mettrede la Cire 
dans l'ouverture des unes à côté de la Ra- 
B *- 
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*8 Méthode, four îar VcroU. 

çine , "ou bien ôter celles qui pourvoient 

altérer la langue 8c y former ulcère. 

On.aurarecoursàlaPanacée, pouries 
Malades dont le flux de bouche diminue- 
ra trop tôt , après qu'ils auront été frot- 
tez & qu'ils auront c6imnencé;à faliyer. 
Pans ces occafions on peut dorinerpen-' 
dant cinq ou fix jours jufques à trente 
grains de Panacée enBot ,-comme il eft 
marqué. On,le leur fera prendre le matin à 
jeun tous les jours , - ou dé deux jour s Ùun,, 
& on reïterera autant qu'ôn jugera à pro- 
pos. Enobfervant cette Méthode on rap- 
pellera ie ftuxdebouciifi, &qn procure-, 
rala quantité de- falive , que nous ayons 
marquée être abfolument neceffàire pour 
Jaguerifon , fans être obligez de revenir 
aux FriétionS. ', ;■.,„ j ; V ' 

Après que le Malade.aura baye' allez 
long-temps, ScenatTez grande quantité, 
qu-il aura fiié dix ou douze fqis, & que 
les Accîdens vcroliques auront difparu, 
&qu'dn le verra bien atrbibli & amaigri, 
çefera un des fignes les plus certains de fa 
guerifon ; il ne s'agira donc plus que d« 
faire cejler ie flux de bouche. Pour cet ef- 
fet on commencera par le faire changer 
deli'nge &de chambre, & on lui redon- 
nera des potages Se des panades de vian- 
de , 5c de jour a autre de la nourriture fa- 
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Mtthùàè pour la Vérole. t'g 
lide ; , c'eftà dire des viandes bouillies & 
rôties , quand il en pourra manger. Il 
boira à les repas du vin & de l'eau , Si 
pour finir la Cure on lui fera boirepen- 
dant fept ou huit jours , à commencer 
du lendemain qu'il aura changé de cham- 
bre , la Tifane laxative. Ce remède dé* 
terminera' les humeurs par les glandes 
des inteftins r ce qui fera qu'elles ne le 
porteront plus tant- aux glandes faliva- 
les , donc les tuyaux excrétoires repren- 
dront leur reflbrr peu-à-peu. Par là le 
flux de bouche diminuera de jour en 
jour ; à moins qu'il n'y ait de grands 
ulcères qui t'entretiennent : pour lors on 
doit les toucher avec leCoilyre del'An- 
franc , ou s'il eft befoin, avec la pierre 
infernale, que l'on enferme dans un lin- 



de activité , ayant foin de lier avec un 
fil l'extrémité de la tenette, afin que la 
pierre ne puifiè s'échaper. C'eft- ainfl 
qu'on peut procurerun efcarre tel qu ort 
lé délire, & que gueriflant l'ùîcere on 
fait ceflèr en même temps ia falivation. 
Cependant le four que l'efcarre tombe» 
lalalivation devient quelquefois plus co- 
pieufe; mais cela ne dure que jusqu'à ce 
que le fiic nourricier ait confolidé tes. 
parties, ce qui ne man'que pas d'arriver 



;e fii 
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$0 $iethod? four U Verùk. 
«n peu de jours. Afin que cela, fe fafle 
plus promptement , on aura recours au 
jtarearifm*;, :■;/;& ..'i i -i 
Quand le flux de bouche fera tout-à- 
fait arrêté , le Malade peut commencer 
à prendre l'air , obfervant pendant un 
mois ou fix femaines un régime de vi- 
yre fort exact ( & s'abftenant de tout» 
nourriture crue Se indigefte , de crainte 
lie tomber dans le devoyement , qui 
iùrvient ordinairement dès qu'on fart Ifl 
moindre excès au fortir de la lâliva- 
tion. 

I II prendra du Lait de Vache ou de 
Chèvre , s'il en eft befoin ; parce que 
comme le fang a été fort agite, que lès 
parties ont été fort divifées & rompues 
par l'action des fondants, &_qu'enfm il 
a perdu beaucoup de là confidence Se 
de fon baume naturel , il faut mettre en 
ufage tout ce qui peut le rétablir 8c lui 
taire ■ reprendre du corps ; or le Laiç 
remplit parfaitement toutes ces indica- 
tions. Pour les perfonnes d'un tempé- 
rament pituiteux & graffes , il fuliira 
qu'elles prennent des Bouillons de veau, 
de ris , & d'Ecrevifles , feulement pen- 
dant trois femaines ou un mois-, . .<:■•.! 

Quant à la pratique de tous ces re- 
mèdes , elle n'eft paS:ablblument neçef. 
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Metbûde pour la Ver oie. } r 
(aire : on guérit grand nombre de Ma-- 
lades fans les Préparations , les Sueurs 
& les Tifanes marquées ; on Cligne , on 
purge , & on donne feulement les Fri- 
ctions tres-fortes ; mais un homme qui 
a envie de guérir parfaitement , & qui 
eft alfa accommodé pour être en état 
de ne- rien négliger , ne doit jamais rien 
retrancher de la Curation prefcrite. 
Beaucoup de perfonnes meurent dans 
cette Cure imparfaite, les autres ont le 
malheur d'être manquez , ■ fle la plupart 
né gueriflènt que lorfqu'ils font d'un 
tempérament fort & robufte ; Mais en 
fuivant la Méthode prefcrite, on peut 
toujours fe Hâter d'une .guerifon parfai- 
te, fans courir aucun danger ; Et com- 
me on fuppofè que les Malades s' adret» 
feront toujours a un homme habile Sa 
fige , il retranchera de cette Méthode 
ce qu'il jugera inutile à pratiquer ; ea» 
cela dépend le plus fouvent de l'infpe-. , 
«lion &.de l'état où le Malade fe trouve ' 
réduit. », . . 

U ne refte plus, pour finir cèdifcours, 
qu'à traiter de ce qui concerne les Fem- 
mes greffes, lefquelles auraient le mal-, 
heur d'être attaquées de la Vérole. Noui 
ne prétendons néanmoins parler que de 
«elles dont la neceffité inslifpenfable de 
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leur état oblige d'entreprendre la Cute: 
Car en gênerai quand elles font dan* 
eette fituation-, ce n 'eft jamais (ans guet- 
«|ue. elpece de danger, pour elles & pour 
leurs Enfans, qu'on, les fait palier parle 
flux de bouche , parce que les Frictions 
peuvent caufer le déplacement du Pla- 
centa. D'ailleurs- ce qui s'échappe tous 
les jours du iang par la iàlivation , prive 
le Fœtus de la nourriture dont il a be- 
foin , d'où il s'enfuit qu'il ne faut poirït 
fe déterminer légèrement à donner tes 
Frictions aux Femmes- qui font encein- 
tes. U n'y a que des Symptômes pref- 
fans qui doivent faire prendre ce parti , 
entre lefquels ceux qui méritent une 
confideraaon particulière, font lesgrands 
ulcères qui arrivent au Vagin , qui en 
occupent une grande partie, & dont la 
fenfibilité ou lacailofïtepourroients'op- 
pofer à la fortie du Fœtus , & procure- 
reient indubitablement la mort de la 
Mer* & de i'Enfant j- les- Exoftofès qui 
furviennent aux Os pubis ; enfin les pro- 
grez trop promis das accidens veroliquas, 
font des circonftances où l'on eft obligé 
«ïe donner les Frictions i pour guérir à 
même temps la Mere & l'Enfant- ; Mais 
il ne faut pas faire baigner ces Malades* 
de crainte que. le lang étant pouiTé-paff 
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le Bain en trop grande quantité , dan* 
les Vaiflèaux de la matrice , ne caufat un 
accouchement pre'maturé ; Ainfi, après 
les Saignées Scies Purgations faites félon 
les forces, on obfervera ce qui eft mar- 
qué; mais s'il n'y a. point d'Accident ve- 
roiique qui preflè une 1 Femme groflè, Sa 
qu'on puiiTe en différer la Curejufqu'a-* 
près fes couches , fans laifTer fa vie en dan- 
ger, il eft de la prudence d'attendre qu'elle 
en foi* parfaitement rétablie avant que 
de la-traiser , poùrnepas expofer l'En- 
fant fans neceffité. On aura foin de la 
bien nourrir, pour qu'ellepuifle donner 
du lait à fon Enfant qui dort la tetter 
pendant letemps .de la falivation, Se par 
ce moyen hm & l'autre feront aufli par- 
faitement, guéris que fi on eût-donné ie 
flux de touche .pendant la grolïefle. 

Que fi la Mereàant accouchée n'efl 
pas en état de donner à tetter à fon En- 
fant, comme il arrive fouvent, alors on 
ne doit pas l'expolêr à. gâter une Nour- 
' rice, mais on fera nourrir l'Enfant par 
une Chèvre, ou bien on fe.ieryirad'Line. 
tettine d'étain ou debois dont on garnira 
le bout d'un petit morceau de chamois 
avec lequel on donnera à tetter à l'En- 
fant, qui s'y accoutumera aifément; on 
aura foin de tenir la tettine dans f&Êk 
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chaude pour entretenir le lait dans us 
degré de chaleur convenable. 

pi. cette Méthode paroît nouvelle à 
ceux qui n'en ont pas l'ufage , on doit 
cire perfuadé qu'on n'auroit pas la té- 
mérité de la propofer.fi les Expérience» 
nombreufes qui ont été faites n'avoient 
pas eu tout le fuccés poffible. » • . ■ • ' 

ME M O I R E , 

Dit Remèdes prefcrits dans h C«1 
. .. - r ration de la Partie. » .; . , 

LAVEMENT PURGATIF. 

! Retira uneDécoaîon d'herbe» 
! élnollientes , dans' laquelle on 

[ délayera une once de Lenîtif 

fin, Sctrois oncesdeMiel com- 
mun , qui fervira pour dilpofer le Ma- 
lade à la Purgation. Après l'avoir ren- 
du , il faut prendre un Bouillon , Se 
obferver le Régime. 

. MEDECINE. 
■nRenez Panacée Mercurielle , 8e 
JL Rhubarbe choifie, de chacun qujnzs 
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f rams; Poudre Cornachine un fcrupule* 
ncorporez le tout dans deux gros de. 
Confection Hameck, , .. . .. ; . 

Le Malade avallera Se Bol Je matin à 
jeun, envelopé dans du Pain à chanter, 
buvant unpeu deVinSc d'Eau ùnmedia-i 
tement par-deflus. Trois heures après U, 
prendra un Bouillon , 8e le refte de la jour- 
née il vivra fobrement. Chaque fois, que 
la Médecine opérera, il boira un verre 
de Tifane de Salfepareilie, 
l Cette. Médecine lira diminuée félon 
l'âge & les forces. Qn peut même en corn-, 
poftr de plus douces pour les tempera-, 
mens délicats. 

PRECAUTIONS A OBSER- 
VER POUR LE BAIN. : 

IL faut commencer par tapifièr la Bai- 
gnoire avec un Drap , Se mettre l'eau 
chaude la première dans la Baignoire pour 
l'échauffer , & enfuite y ajouter dé l'eau 
froide , bien remuer l'eau avec la main , 
«fin.de la mêler également, & mettre la 
main itifqu'au fond ( pour bien çonnoî- 
ue le degré de chaleur. Il faut que l'eau a* 
firitni chaude, ni&oide; raaisilfàut<)u'el- 
tefoit tiède àundegré, que la mainpuilft 
ï entrer iins*u<»n lentiroent dedjaleur 
B «. . ., 
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aide froid , excepté que quand onfe bat 
gne dans un temps froid , il faut qu'elle 
Toit un peu plus chaude. ■ . - . 
i Une faut couvrir la-Baignoire quetresr 
légèrement, parce que la chaleur porte- 
ïoit à la t«te,& incommoderoit le Ma- 
fede..-;-. .--ri . ■ : .T 

Quand on fent que l'eau commence 
i fe refroidir, on en remêle de la chaude 
de temps en temps , & en differens en- 
jdroits de la Baignoire. - ' i 

Ilfaut changer d'eau tousies jours; mais 
le même drap peut fervir toujours, enl© 
tirant à chaque fois de- la Baignoire , & le 
laiflànt fécher pour le remettre le lende- 
main. 

Ilfaut être aiïîs dans le fond de la BâU 
enoirelurunCoullinde crin, qu défail- 
le ; avoir la tête appuyée , & avoir de l'eau 
jufqu'au Col. Quand on fort du Bain, il 
iaut fe faite eflùyer avec des linges fecs, 
(e mettre dans le Lit, y refter une heure. 
te même tacher de dormir. 
, Quand on ne peut fe baigner qu'une 
fois le jour, il vaut mieux fe baigner le 
matin ; Et lorfcpfon prend le Bain deux 
ibis-pat jour , il rie faut pasy refter fi ! ong- 
temps, & ohfer ver dc-ne prendre celui de 
faprès-midh que quatre-ou cinq heure» 
après avoir dîné. On peut foupet deuaj 
Mures après. 
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Méthode pour la Vérole. ?7 
Ceux qui ontl'Eftomac, Scia Poitrine 
fbibles, doivent ne prendre que le demi 
Bain une fois par jour, 8c avant que d'y 
entrer, avoir foin de frotter ces partie» 
avec de l'huile d'Amandes douces. . 
•On employé quatorze Seaux d'eau 

£ ourle Baùventiér, Se on n'en fait boirii-t 
r que deux Seaux. Il n'en faut que la. 
moitié pour le demi Bain.. 

MANIERE DE PRENDRE 
s ' " : L'EMET I QJJ El ' r : 'y-- 

"V^vElàyez fix grains dé Tartre Emeti-* 
J_/quedans une cuillerée de Vin chaude 
Le Malade l'avallera fans rien laitier au 
fond de la cuiller , beuvant immédiate- 
ment pat-deflùs un- petit verre de Vin 
Chaud. Un quart-d'heure, ou une demie 
heure-apres, il aura. envie de vomir , 8c 
dans les intervaHerquelaklèle Vomiflè- 
ment, il boira quelques verres d'eau , tiè- 
de pour éviter lçs efforts, & faciliter l'o» 
peration-du- Remède;- Mais fi une demie 
heure après avoir pris la Ppudre,le Ma- 
lade ne feftfitàitqiiéjpeu de dïfpofitibn î 
vomir ,- ii fe chatoiialera le gofier ave© 
la barbe d'une plume ;ce qu'il recommen* 
cerachaque-fois- qu'ft aura envie de vo* 
Çftir.. Trois beuresaprès ou'U aura, pris- 
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ia Poudre , il prendra un Bouillon , Se le 

refte de la journée il obfèrvera la diette. 

On diminuera les Dotes , à proportion 
de la deiicatefle du tempérament, & de 
l'ige. o.. < i..vP : 

POMADE MERCURI ELLE. 

: J 

PRenez de lagraiflë de Porc mâle une. 
livre, du Mercure coulantquâtreon- 
ces. Incorporez le tout exaftenient dans 
un Mortier de marbre avec un Pilpn de 
bois , & broyez toujours, fans vous im- 
patienter, jufqu'à ce que le Mercure ait 
entièrement difparu : Gardez cette Po- 
made dans un pot de fayence en un lieu 

frais. ■.- ; , 

: On eft oblige' de paffir quelquefois 
trois ou quatre heures a faire ce mélange; 
Cela dépend delà chaleur de la faifon , du 
lieu où on la fait, & del'adreOè delou, 
«ier. 

TISANE DE GAYAC - 

T)Renez de VEcorce de Gayac Sx on. 
1 ces, Bois^de Gayac quatre onces 4 

de Fougères deux onces, de JaRegliflê 
uae ou« & demie , de la CaneUe demi, 
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Méthode four la Vérole. 35 
once , de grands Raiuns mondez de* 
feurs pépins une demie livre. Râpez , 
concallêz , Se coupez ce qui doit l'être. 
Faites infufer le tout pendant vingts 
quatre heures , dans duc pintes d'eau 
bouillante. Le lendemain faites-le boùiI T 
lir à petit feu , jufqu'à la réduction de- 
huit pintes. Otez-Je Coquemard du feu; 
lailîëz refroidir la Ti&ne , & la panez; 
plufieurs fois par la chauffe d'Hypocras, 
& la gardez dans des bouteilles bien-, 
bouchées.pour en faire.boire largement 
au Malade la nuit-Sc ,c jour. . - , 

. Il commencera à boire de cette Tifa- 
ne le premier jour des Frictions , .& la 
continuera jufqu'à ; çe qu'on veuille faire 
ceflêr le flux de bouche, pblêrvant pen- 
dant tout le temps de la CuratÎQn , de 
faire boire plus chaud que froid. On fe- 
ra cette Tifane moins chargée pour le» 
gens d'un tempérament foible & exté- 
nué. .» 

MANIERE DE FAIRE SUER.' 

placera le Malade devant un bon. 
\_yfeu fur deux chaifes de Paille làns , 
chemife ; en forte qu'il foit affis fur l'u- 
n« , & qu'il ait les pieds appuyez fiir 
fiutre qui.do« être plus balfe pour 1» 
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4<> Méthode pour l&Verole. 
commodité. Ces deux chaifes feront 
garnies d'une alaife piiée en fix ou huit- 
doubles , pour empêcher qu'il ne fente* 
kl chaleur des Reehaûts defious lui: On 
entourera le Malade d'une grande Gou-' 
verture de lame, qui prendra en devant 
par-deflbus le menton , & qu'on atta- 
chera par-derriere le col avec de gref- 
fes épingles, & d'une autre Couverture 
de la même grandeur qui prendra par; 
derrière 8c croifera pàr-tfevant. Ces deux 
Couvertures- doivent' toutes deux traî- 
ner à terre, -5c que lé tout foitbren dos;- 
en forte que lé Maiadê ne puïflè -rece- 
voir aucune imprefîion dé l'air.. . On- 
mettra un petit Recfiaut rempli de brai- 
fe fous chaque chailè , en levant un coin- 
dés couvertures ; fi la chaleur eft trop 
grande, on en retirera un; (telle nepeft 
pas «fiez, on augmentera lé feu. »*» •' ; 

Le Malade reftera dans cet état une. 
demie heure , ou trois quarts d'heure , 
ou une heure au plus,. fi fes forces le. 
permettent. Pendant la Sueur , s'H fe- 
trouve foible, on pourra lui donner de 
temps ' en temps une 'cuillerée de yin 
dégourdi , 8c lui faire- boire quelques 
verres de Tifane de Gayac. :• - 

Au fortir de là on efiuyera bien te 
Malwle ; oa le œatra dass forj lit-bien 
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fwffiné ; & pour réparer fcs forces , on 
lui fera prendre un Bouillon nourriflant.. 
Il demeurera tranquillement dans fonlit 
fendant une heure, ou même plus long- 
temps fi la Sueur continué' ; enfuîte on 
défrayera encore ; il reprendra fa chefm* 
fe , fe remettra en Robe de chambre ; Se 
fè recouchera quand il en aura envïe. 

Si le Malade e'toit d'un tempérament 
maigre & ïèc, on fe contentera de le 
faire fuer à la faveur d'un chaudron 
rempli d'eau chaude , dans laquelle on 
aura fait boù'llirtoutes fortes d'Jierbesn- 
nes avec quelques pintes de Lie de Vin : 
ee qui peut fèrvir toujours fans qu'on 
foit obligé de le changer. On aura foini 
pendant que le chauefron fera fous les- 
chaifes de le remuer de temps en temps 
avec un fer rougi au feu , afin d'au- 
gmenter la fumée de l'eau. 

Si le tempérament du Malade ne pou- 
voir pas foutenir les Sueurs , alors on 
fè fervira , au lieu de chaifes , d'une Bai- 
gnoire de cuivre -, ou de bois , obfer- 
vant la même conduite que ci-deûus; 
& on le difpenfera des Sueurs , quoi quïr 
foit utile de les pratiquer, autant qu'oa 
te peut.. 
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% TiSAN T £ LAXATIVE. " .'. 

.T).Renez Racine de lalap , du Turbith, 
J[ & Senne* mondé de chacun une on- 
ce ; des. Racines de Salfepareille , 8c de 
ÎSqtame de chacune deux onces ; Canel- 
le concaifée & Regliflè effilée & batmè' 
de chacune ûx gros ; du Verre d'ÀRti- 

Soine un gros enfermé dans un ling» 
i. Faites bouillir le tout à petit feu 
dans huit pintes d'eau réduites à fix pin- 
tes. Otez la Tifane du feu; panez-la par 
la chauflê d'Hypocras trois ou quatre 
fois, & la gardez dans des bouteilles de. 
verre. ,, . .... , . • • ; 

Le Malade boira chaque jour environ 
une pinte de cette Tifane à différentes 
reprifes ; fçavoir une chopine le matin 
. & autant l'après-dîné , & la continuera 
jufqu a ce que la falivation foit entière- 
ment ceflee. Il s'abftîendra néanmoins 
d'en boire l'après-dirié, s'il Ce trouve af- 
fez purgé de la prife du matin. Les per- 
fonnes d'un tempérament délicat n'en 
prendront qu'une chopine.par jour ; fça- 
voir un demi-fetier le matin en deux 
verres, & autant l'après-midi comme il 
eft marqué. On augmentera la dofe fé- 
lon le befoim 
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~?&i : Kt£Xyit$K e. - 

P Renez desfoilles'de Sauge, & fleurs 
de Balauftes » de chacune Une petite 

demie poignéV; de la Canelîe , & du 
Cloud de Gerofie de chacun un gros ; 
Gomme-lac demie once ; Alun brûle un 

tros-MietRofatdeux onces; faites boùil- 
r le tout dans trois Chopines d'eau ré- 
duites à pinte , & lepaflèzpar uneEtami- 
ne fans expreffion. Qjjand on voudra fe 
fervir de ce Gargarilme , on y ajoutera à 
chaque fois quelques goûtes d'Éfprit de 
Sel. 

TISANE DE SALSEPA- 
REILL E. - ' 

T)Renez des Racines de Salfepareille , 
1 &de Squine coupées menu, de cha- 
cune fix onces ; du Chiendent deux on- 
ces ; de Regliflè ratifiée , concaflee Se ef- 
filée une once. Faites infuier le tout pen- 
dant vingt-quatre heures avec huit pintes* 
d'eau bouillante. Le Jendemain faites-la 
bouillir à petit feu jufqu'à la réduction 
de fix pintes. Otez la Tifane, laiflez-la 
refroidir, 8c la pafiêz. 
Le Malade en boira au moins une 
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pinte par jour à différentes reprîtes. Cet- 
te même Tifotie peut fervir" à tt place de 
celle de Gayac, fi on. la juge trop forte. 

CURATION DE- LA VEROLE 
PAR LA PANACE'E. ; 

' * Près avoir fait précéder la Saignée , 
f \ les Lavemens, la Purgation, Se les 
Bains , le Malade commencera par pren- 
dre le matin àjeun le poids de deux.gros 
de l'Opiate fondante enveloppe dans du 
pain à chanter. Ilboira immédiatement 
par-deflûs un verre de làTilàne fudorifi- 
cjue, & une heure après un fécond ver* 
re de la même Tifane , qui feront. dHin 
derhi-fétiér chacun. . 

Sur les quatre heures après-midi il 
prendra encore une pareille. Dofe d'Or 
piate avec la Tifane comme ci-deflùs, 
Dans la prife du matin , on mêlera dix 
grains de Panacée Mercurielle , & dans 
ia prife du foir, on n'en mêlera que cinq 
grains feulement. : 

On continuera cette Dofe pendant - 
trois jours confecutifs , obfervant d'in- 
corporer chaque quatrième jour trente 

riins de Panacée au lieu de dix.,.dans ; 
prife du matin feulement.. 
AU refte quelque fùre que foit cette. 
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manière de prendre le Remède propo- 
ïé, je concilie à ceux qui s'en ferviront, 
de ne commence* d'abord, ,que par.la 
moitié des Dofes marquées , ibit pour 
S'ailurer de leurs effets , fait pour pré- 
venir U-trop grande fonte qu'elles pour- 
raient exciter ; enfuite de quoi l'on en 
viendra à la quantité marquée de dix, 
& de trente grains. Deux heures après 
chaque phfe le Malade prendra de la 
nourriture , & le refte de la journée il 
gardera Ton 'régime de vivre ordinaire, 
îans manger rien de crud ni d'indigefte. 

Q,n continuera ces remèdes pendant 
trois femaines ou un mois, en purgeant 
le Malade tous les cinq jours avec la 
Medecincrdécrice , pour empêcher que 
le Mercure ne porte trop abondamment 
wers la bouche ; & en cas que cela arri- 
ve „ on fufpendra l'ufage de la Eana«ée 
ppur quelques jours. ./ \j , 

OPIATE FONDANTE. 

PRenez Senné mondé, Racine de Ja- 
iap , Turbith , Se Hermodates , de 
chacun trois onces, Ecorces de Gayac, 
Extrait deFumeterre, Gomme Ammo- 
niac, ScSaffran de Mars apéritif , de cha- 
cun deux oaces ; Ambre gris , & Sel \o- 
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latil de Vipère, de chacun deux gros; 
Poudre de Vipère, Anriheftique de Po- 
terius de chacun une 5 demie once. Re- 
duilèz le tout en 1 poudre fùbtile, pour 
en former uneOpiatede confiftencê re- 
quilè , avec le Syrop de Squine 8c dé 
Salfepareille , tait avec le Miel de Nar- 
bonne. 

La Dofe de cette Opiate eft du poids 
de deux gros. 

1 QuiihdH y a de la Fièvre on retran- 
che l'Extrait de Frjrneterre,& on fe fert 
de celui de Quinquina. Si l'Opiate iéi 
vient trop fe'che on pourra l'humecter 
avec unj>eu de Tilane: •"■ " • 

' TISANE DE SQJJINE. f --[ 

TlReneï Racines de Squine, & deSâl- 
1 fepareffle , Boîs 6e Ecorce de Gayac 
de chacun trois onces ^ Bois de Safîà- 
fras, Iris de Florence , & grande Filiaria 
de chacune une once ; -te tout coupé, 
rapé & concaffê : ajoutez -y. une demie 
livre de Raifini l&s mondez de ieurt 
pépins. Faites mfiîfer le tout pendant 
vingt-^uatrelieuïes dans dix pintesd'eau 
Domllante-, e'rfuite oV quoi vous lWpen» 
drez au milieu duCoquemard un nouer, 
dans lequel il'y aura fix onces de Mer- 
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cure crud , & un autre noùet dans le- 
quel il y aura pareil poids -d'Antimoine 
crud concaffé. Vous ferez bouillir la 
Tifane à petit feu jufqu'à la réduction dfl 
fix pintes ; 8c en retirant le Coquemard 
tlu feu vous y ajouterez un peu de Re- 
gliiïè. Paffez cette Tifane deux ou trois 
-rois par la Chauflê , Se la gardez dans 
des bouteilles bien bouchées, pour vous 
en ièrvir comme U eft marque'. 

Le Mercure fervira autant de fois, 
-qu'on le voudra ; mais l'Antimoine ne 
fervira qu'une' ou deux fois feulement. 

On doit faire bouillir une féconde 
fois les mêmes drogues dans la même 
quantité d'eau » ce qui fera une féconde 
Ti.ane plus legere; 

Les Malades boiront de la première 
par-delTus l'Opiate feulement, &uferont 
de la féconde à leurs repas , 8c dans les 
intervalfes.- ' ~« ; 

lion que les uns & les autres de ces 
Malades auront *!té guéris , foif par les 
Remèdes Antilèorbutiques foit par la 
FatfliOfc MCTCurielle ; s'ils -iè trouvent 
' «anfider-ablement amaigris par la loft- 
-gueûr'de'la Maladie, ils. ne doivent pas 
manquer de prendre le Lait de Vache, 
ou de Chèvre, qui fervira aies rétablir. 
-Quelques-uni même pourront ea ufer 
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pour toute nourriture , principalement 
s'ils font tort-extenuez. Ce qu'ils Prati- 
queront avec d'autant plus de fuccés 
que l'Eftomac ne contiendra plus de 
matières crues , -Se que fan Levain aura 
acquis le caractère qu'il doit avoir natu- 
rellement, difpolîtion qui empêchera que 
Je Lait ne s'y aigrillè ou ne fe caille. En- 
fin cet aliment leur conviendra d'autant 
mieux que fous les Reinedes dont ils le 
feront fervis pour purifier le fang, l'au- 
ront beaucoup divifé , & auront déve- 
lope' beaucoup de parties" falines que les 
■fouphres du Lait envefaperont, & em- 
pêcheront d'agir les unes fur les autres. 

MEMOIRE GENERAL SUR 
■ Tvfige.toLàt de Viàe pm toute 

■ ., ..■•.,->;•:». w rtw r ir .',; > 

ï 1 ; i ' < S. ■ . î Sl'.S: .i . ' V » 

Avant que de commencer à prendre 
le Lait de Vache pour toute riour- 
lituce ; il eft neceffaire dé fe purger , Se 
de prendre la veille St. le lendemain dé 
la Médecine , un. Lavement compofé 
J'une: onee.de Cafté mondée délayée 
.•«tans "ne chopine .de peut Lait, ou d'u- 
,ne décoction rafraîchiflante avec trois 
! onces de Miel Violât ou.de Nénuphar. 
Le lendemain de la Purgation il faut 
prendre . 
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Méthode pour la Vérole. 4^ 
prendre à fix heures du marin unecho- 
pine de Lait fortant du Pis de la Vache, 
tout pur, ou avec du -Sucre félon la vo- 
lonté, & tâcher de dormir par-deflus. > 

A neuf heures , du matin on mange 
une croûte de pain fec ou. mouillé au ;i 
pot , & on boit un verre d'Eau d'Orge 
ou de Seigle. 

On prendà midi une chopine de Lait» 
dans lequel on met du pain , ou du bif- 
çuir, ou bien un potage au Lait, ou une, 
bouillie , à quoi en peut joindre une 
couple d Oeufs frais à la coque avec des 
mouillettes. On boit à (es repas dé l'Eau* 
d'Orge, ou de Seigle , Se, dans la, jour- 
née quand on a foif. . - ■ 

l\ faut obièrver que ie pain qui efl~ 
fait avec la Levure, eft à préférer à ce~, 
lui qui ;Ç£.Éàit avec le/Levain g lequel 1 
étanç' trop fort fait aigrir & câillei; le. 
Lait. , 

A cinq heures après-midi on prend' 
un grand Gobelet de Laie, on'mange' 
un bifeuit de deux fols, ou quelques^ 
Marmelades douces, comme font.çelles 
d'Abricots, dé Poires de Rouiïelet, ou 5 
autres avec un peu de pain. " , , " -. 

A foupé on prend une chopine qV 
Lait.clair, ou en foupe, & en cas qu'on 
s'ennuye de l'ufage du Lait, on prend. 
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50' Mithocle pour 4a Verok. 
de temps en temps des Oeufs frais à la 
coque avec des mouillettes , ou des Oeufs 
au tait , ou du Ris au Lait , ou de la 
Bouillie^ ' ] ,lj ' 

' En fe couchant on prend un ou deux 
Gobelets-deLait comme le matin , félon * 
qu'on fe fent en avoir befbin. 

Comme le temperamentpourroit d'a- 
bord - ne fe pas accommoder au Lait, 
il faudra l'y accoûtumer -infenfiblement , 
Se par degréi, ft'-en prenant les douze ou' 
quinze premieM jour? quête matin , où 
bien fept ouhuit jours après en prendre 
le matin 8c le foir comme il efl marqué. 
En ce cas il ne faut que diner avec un 
potage à la viande , & manger un peu 
■te viandes blanches rôties, qui font à 
fireferer à toutes autres. - -, - : 

Site Lait nes'aigrit point, Se <ju'on 
jte remarque aucune caillèbotte ou pa- 
pillotes de Lait dans les Selles , on lup- 
primera le dîné à la viande pour pren- 
dre du Lait tout pur , ou arec : du ' pain 
ou du bitcuir. ' '"■ ? ' ■ 

' Quand-' il arrive que . le. Lait reflerre- 
îtibpte ventre, il faut prendre te matin 

à jeun, vingt-cinq ou trente grains de 
Rhubarbe en poudre dont on fait une 

Opiate, avec un peu de Syrop qu'on 

avalle dans du pain .à chanter, & le Lait 
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Méthode pouy la Vcrok. ? i 
immédiatement par-deuùs : ce que l'on 
.peut pratiquer deux ou trois fois la lé- 
onine en-purgeant le Malade tous les 
douze ou quinze jours. 

S faut continuer le Lait au moins fix- 
lèmaines ou deux mois, & s'interdire 
l'ufaae du Vin , à moins qu'on ne tom- 
bât dans quelque foiblefîè ou langueur ; 
alors on peut prendre un peu de Vin 
d'E^Jagne, ou d'Alicant. 

Si pendant fulàge du Lait on s'apper- 

rit qu'ilnepaflepasbien Se qu'il s'aigrif. 
il faut prendre , le matin à jeun K le 
Cbir , le poids d'un demi gros de la pou- 
dre d'Ecrevifles fuivance , envetopi! 
dans du pain à chanter , boire un verre 
d'eau de fontaine immédiatement par 
ariTus , & frendrele Lak-un quar^dteu- 
xe après. '> '.' ; " 

Si onreraarque que le Lait ne paffe pas 
bien en le prenant crud , il ne faut pas 
Je prendre autrement que bouilli. 

MANIERE DE PREPARER LA 
POUDRE D'ECREVISSES. 

T) Repez deux douzaines d'Ecrevifles 
1 en vie lavées dans de l'«aa bouillante, 
Scies mettez enfuite, dans une Terrine 
verniffée, ftcher ru four. Apres quoi 
Ci 
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5 i Méthode pour la Vérole. 
vous les réduirez en poudre fubtile , que 
vous garderez dans une bouteille bien 
'bouchée. , ; 

PRECAUTIONS A OBSERVER. 

IL faut faire choix d'une Vache noire 
ou fauve & jeune, depuis deux, trois ans 
jufqu'à fix au plus , & obferver que le Lait 
n'ait pas plus de trois mois. # 
Dans la journée on envoyé la Vache 
paîtredans la Campagne, &lé"foiron]ui 
donne un Picotin d'Orge bouilli, avec 
le double de fon & de l'herbe pendant la 
nuit. 

On a foin de la faire tenir bien propre- 
ment comme on fait les Chevaux. 

Ilya beaucoup de choix à faire fur la 
qualité du Lait. Il faut en goûter de plu- 
sieurs jeunes Vaches , & s'en tenir à celui 
qu'on trouve le plus doux & le moins 
épais. . 

Quand les Vaches font en chaleur il les 
faut changer, & ne recommencer à s'en 
fervirque quand elles ne le feront plus. 

La manière de traire la Vacht, eft de 
laver le Pis avec de l'eau tiède , &del'ef- 
ïuyer. On a deux Gobelets de fayence 
d'un demi-fetier chacun. On les pofe dans 
un poêlon rempli d'eau chaude. On met 
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Méthode pour la Verolè. 5} 
fur cKaque Gobelet une Etamine, (ûr la- 
quelle on met un peu de Sucre-candi en 
poudre , fi on le defire. On trait le Lait 

f>ar-deflus jufc|u'à ce que lès Gobelets 
oient remplis; alors on les'porte tout 
chauds au ftlaiade pour les lui faire pren- 
-, ", ' -i . - 

M E T Iï ODE 

Pour imiter la Chaudepiffe ,. les Chan- 
cres, Us Poulains, & les Qtrnofitex,. 

HMjÉHMÉ CKaùdepifle.eft'un écoulé* 
|F£ , af ment-dé Semence , tantôt ver- 
l^^gl te; tantôr jaune , ou*tirantnîr 
Iè noir , qui (ùrviént à la fuite 
d'un Commerce impur. Elle eft produi- 
te par l'Inflammation 8c Ulcération des 
Proftates , Si eft prefque toujours accom- 
pagnée d'ardeur d'Urine. ' l '" ' 

L'Inflammation eft quelquefois {îcorf- 
fiderable, qu'elle fe communique au Ca-- 
naWe lUrethre, en forte que. Tes fibres 
acquérant une trop forte tenfîon , font 
ébranlées violemment par l'Urine dans 
fon partage; 'c'eft ce qui fait qu'en cette 
conjoncture on ne fçauroit là rendre'. 
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34 Methsie pour la Venlt. 
tins fciifïïir une grande cuiflbn : Outre 
cela les t'tbrès deTUrethrefe tuméfiant, 
'& fefcrcônrciflantpar l'Inflammation, ne 
jwiivent s'âllongèr fumfamment dans le. 
temps de Féreftfon , en forte que la Ver,, 
ge Te courbe, &c]ue l'érection hefepeuï 
raire<]u'avec une vive douleur. 

Cette Maladie, qui s'appelle ChaUde- 
,Eiflecoxd/e,,arri¥e.aiHli quand Jamatier 
Seêffrffjçrè, fcucorrofive , qu'elle «cet* 
rie la partie inférieure du Canal. 

Lorfqla'une perfonnefe trouvera atta- 
quée de ChaudepHTe , fi efle sft fimple , 
c'eft-à-dire , lins* douleur. , 8s fans cuiflbn 
cohfiderablei , on commencera d'abord; 
jar luifatfe ufer d'une Tifane &ite 
"fis Racines deNenilphar „de.Gtiimativ^, 
.de Frafeiêr, , & dé Chicorée, fauvage de 
chacune une demie, poignée. On tera, 
bouillir le tout dans trois pintes d'eau ré- 
duites à deux pintes en retirant le çû- 
quemard du feu, on y ajoutera ûngrosde 
" Cr iflal Minerai. Le Malade en boira, trois 
chopineïou deux pintes par.jour hors des 
"repas, &ufera.dansfes repas d'un peu de 
Vin trempé: dans beaucpup d'eau. . 

Mais fi au contraire la Chaudepifle eft 
accompagnée de vivedouleur , d'inflam- 
mation confiderable , de courbure dans. 
1» Verge, & dedificulté.a'ùriuer., pour. 
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■Méthode pùur UVerok. \% 
lors on commencera par faire faigner le 

. Malade une ou deux fois d'un, des bras , 
pour diminuer, l'inflammation ScU dou- 
leur. En même temps on lui donnera 

.. pour botlTon la même Tifane légèrement 
émulfione'e , dont l'effet eft de ratïraîchir, ■ 
de diminuer l'acreté' des Urines , dereiî- 

_dre U. matière pAus,,fiuàde , & dela : raire 
couler abondamment. Il en continuera 

. l'ulàgejufqu'à ce que la douleur foit ap- 
paifee. Mais fi dès les .premiers jours 

. elleparoît violente, on lui feraprendre 
le loir en fe couchant- une Emuffion fai- 
te avec, huit Amandes pelées, deux gros 

. des quatre grandes Semences .froide,! 

. mondées, ou'ém pilera dans un MfflW 
de marbre, verfmp pai-deft^peu-à-peu 

. huit onces de. fa TUane; enfuite.onpaï- 

. fera le tout à travers une Etamine , Sa 
on y ajoutera- une once de Syrop de> 
Nénuphar : Si la douleur eft vive juf- 

fu'à caufer de l'Infomnie, au lieu dm 
yrop de Nénuphar, on fe feryira de p%* 
reille Dofè du Syrop de Diacodc. ( 

Le. Malade continuera'rufage.de cet- 
te Tifane emulfionee, Se de cette Emul- 
fîon particulière , auffi longtemps que 
la grande ardeur Se lés douleurs fubfifte- 
ront : on lui donnera ea-même temps 
des Lavemens , félon le befoin , tels 
C4 
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Ï<f6 Méthode four la Pèrole, 
fjû'ils font décrits ci-après, 
torfque la douleur «l'ardeur d'urine 

' feront confiderablement diminuées, airÛT 
que cela arrive ordinairement au bout 
de huit jours, ilfaudra en venir àlaPur- 
gation , pour évacuer les parties du Vi- 
rus, qui pourraient s'être gliflêes dans 
le Sang , & pour donner lieu à la for- 
mation d'un Ghyfc doux; lequel con- 
tribué dans la-fuité à la confolidatïonde 
l'Ulcère formé dans les Prôftates. Pour 

'cet effet on employera les pillules Pur- 
gatives. Le Malade en avallera deux le 

■ màtinà )eun> envelôpéesdans-dupain-ài 
chanter, beuvant immédiatement par- 
deïfiisun verre de Tifene : Trois heu- 
res après il prendra un Bouillon, & le 
refie de la journée , il vivra à l'ordinai- 
re. A chaque fois que la Médecine opé- 
rera, il boira un verre de fa Tifane pour 
divifer le* Sels- de. l'Urine laquelle de- 
vient pour ^ordinaire plus piquante les 

■jours de Purgation, 

Letendemain de la Médecine, le Ma- 
lade entrera dans l'uftgeduLaitdeThe- 
rebentine , qui eft un Baume déterfif,, 
& tres-convenable en ces occafions. . 



i 
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Méthode pour laVeroU. . 
LAIT DE THEREBENTINB, * 

■ .'' j i [ 

T)Renez T-herebentide dé Chid trois; 
J onces , & là lavez deux on trois fois. 
r dans- dé l'Eau dé Vie jufqu'* ce qu'elle 
blanchinê. Pour lors mettez-la .dans un 
Mortier de marbre, Sc ia délavez avec 
deux jaunes d'Oeufs frais; Ajoûtez-y 
:peu-à4séu douze onces d'Eau de Parie- 
taire iiméé ; Se la riiélez- exactement 
avéc un pilon dé bois , jufcra'à ce qué lé . 
■tout foit divifif , & bien incorporé , 6c 
qu'il devienne de couleur de Lair. ' ' 

La Dofe de ce Remedé lèra depuis ; 
une demie-once, fulqu'à une once , que 
le.Malade prendra de. quatre heures en. 
quatre heures mêlée dans un verre de 
6-ïiÛne , cela deux heures -après 
(es nourritures. . 

Â l'égard des perlbnnes qui " auront 
avçrfion pour le Lait de Therebentine , . 
or^ourra'fiAftituer en- fa place le Boi.i 

TjRènez demi gros dé Baume de Co»- 
J.- pahu , avec lequel vous incorpore- - 
ÏK-pareilk quintité dé Rhubarbe pniv 
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5-8" Méthode four là Vérole". 
■uerifée » 8c fix grains de Sel de Saturne.^ 
Faites : du tout an Bol que. le Malade 
prendra le. matin à jeun , & quatre heu- 
res après avoir dîne' , enveloptîdaos du , 
jpain a chanter, beuvaat immedMtemetot 
par-dejîùs un verre de Ti&ne, Se un 
.q'uart-d'heure agrès un fécond verre de : 
la même Tilàne:, qui liront chacun d'un - 
demi-fetier. ■ tiuiCL ej:.:\ > '■> 
_ ; , D»u)t,feeureS; après iliprçndrt.de if< 
nourriture >: #.*pi«inuera,-I'tM ou .l'au- 
tre de ces. Rj>med*S pesdant huit jqw : 
' *pnfecuttfs, au bout derquelsit fepurge- 
ra avec les Pillules Purgayves, Le len- 
demain de la Purration , il entrera dans 
l'tfage de J*-, Tffine Sadorifique fui— 
.Vante.: ,! 3 „,, m -,!, , ;1 !,n-.; : , s Y a! 

T)Rcnez des Racines de Squine, Se de 
1 Salfepareille de chacune deux onces, 
d'Azarum Scde,graiuje FiliarMdeciaçaj- 
ne une demie once , de,t><& sWSSBI « 
deGayacde chacun trois once?, de bois 
de Saflàfras denx »™?Ç*/e jwirrrapé , 
coupe' , & concafle ; Faites-le mruferpen- 
dant vingt-quatre b^uresdaisdHtpmws 
d'ea» bouillante i enfuite, de quoi vo«|s : 
fcfceodra au.mijieu.du.sequeœarsi 



Digilized by Google 



Méthode pour là Veroh. y^fc 
Noiïet , dans lequel il y aura trois onces 
de Mercure crud, & un autre Nouet, 
. dans lequel if y aura pareil poids d'Anti- 
moine crud concafie. Vous ft'rcz bouil- 
lir la Tuant à pecit feu jufqua ia réduction 
-de huit pintes;- & en retirant le coque- 
marddufeu, vous y ferez infulèr une on- 
ce de Senne' , &c vous y ajouterez, un peu 
de ftegliiïè. . Lorfque la Titane fera re- 
froidie, vous la paiïèrez deux ou trois 
fois par la chauffe , 3c la gardera dan? 
«les bouteilles bien bouchées en un netafic 
&frais, pour vausen fetvir, commeil» 
été marqué. OnenretrancberaïeSenné, 
■quand je Maladie n'aura pas befoin d'être 
purge; 8c pour ôter entièrement le goût 
duScnné, (juieftdeGigreable, ony ajoûr 
tera dès le commencement le poids, d'une 
demie once de feuilles feches de grande- 
SerophuWire. T'.'.Vi ' T "* ?\- .{ 
Le Malade en prendra deux verres le- 
matin à jeun d'un demi-fetier chacun , à 
iro <jùàrt-d*beufel'un de l'autre, Sc aUr- 
tant quatre heures après avoir dîne. - 
. Ceae Tiûheobrife, puiflâmntfnfc le.4 : 
Selsidu Virus qui fe font mêlez atix 1M 

Cmi i^ïie les.dhaflè par la Transira- 
diffipe la Wiwfdu Sang , la- 
quelle «lâchant les bqrd*del'Ulcered«a 
froftues , & rendant le Suc noun icke 

c«. 
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60 Méthode pouf la Veroli. 
trop aqueux , en empéchoif la confoiî- 
.datiùn. Après avoir continué cet ufage 
-pendant huit autres jours , itie purgera 
avec les Pilltfles-Purgatives. 
I Si 'l'ecOÛlement fubfifte encore après 
toilage de ces Remèdes , quoi que la- 
douleur ! dans l'érection Toit diiïipée , aut 
fi-bien que l'ardeur des Urines, on fe 
fervira avec lùccésde l'injection prépa- 
rée avec la.Poudre de VernijOudeïïn* 
jection univerfelle. -Si au contraire les 
douleurs continuent, fii'humeurquis'é» 
taule eftencore d'une couleur verte ou 
fort jaune, on continuera l'ufage de I» 
Tilâne Sudorûrque, 8c on différera l'in- 
jection , jufqu'à.ce que. la matière fort 
rjîvenuë blanche, & qu'elle commença 

à filer.. •.;-_■■..',.•.-;;•;.;. 

INJECTION FAITE AVEC LA 
POUDRE DE VERNI. 

P Renezégalesparcies <fe Vitriol blancy, 
de Vinriol verd , de Cerùfe de Venw 
fe, d'AUuvde Roche, 8c de Terre figil- 
le'e , le toi* pulverifé : mettez-le dans, 
nn^rand crêufet, placé fur, un fourneau-, 
avec un feu de charbon. Quandla ma- 
tière, fera calcinée, verièzjdeflns environ' 
?uatre<OBce«d'Eamfe fontaine, «ornant. 
ii J 
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Méthode four la Virole. 6*r 
bien lè tout avec une Spatule dé fer;. 
LailTèz évaporer l'humidité julqu'à oc 
-quela-matiere devienne dure; -puis ôtez. 
votre creu(èt du-feu -, & le cillez pour 
garder ce oui eft dedans. '■ ''<■':--' > 
Il faut , pour s'en fervir , en» prendre 
le poids de deux Dragmes en poudre . 
fubtile , qu'on diflbudra dans une pinte 
d'Eau de Plantain diftillée , ou d'Eatt 
de fontaine. On remuera . exactement 
la bouteille à chaque fois qu'on s'en 1er» 
™, * on fera dégourdir un peu d* 
cette injection dans une taflè de ter* 
*e > pour en ferihguer foir & matin le 
Malade.'IrObfervera <fe garderTiniecriôii 
à chaque fois , pendant un demi quart 
d'heure , dans- Impartie , & la repérer* ; • 
deux ou trois fois de-lÎMè^ ■ ; - : ' * --i 

INJECTION UNIVERSELLE. 

P Rénez de l'Eau dé Chaux vive feize : 
* onces , déSel Armemac demieonce; 
dé Vertdé gris enpôùdréfubtile undemii 
gros. Lafflïz irifùfer le-tout pendant 
vingt-quatre heures-aur tain-marié , ou 
ftries Certdrés cha8d>J ( dans une bou- 
teille bien bouchée , : ert ia remuant dé 
temps en- temps ; -enTuitefiltrez la liqueur, 
fwle papift.grij iaprèsquoi Vout-b ver-- 
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«i Méthode four là Vérole. 
.ferez dans une petite terrine, pour lt 
•çamphrer de la manière fuivante.. >:,. ; 
, : .^Prenez. une.deurie once de. Camphre 
^oupée. par «nprceaux d'un demi gros 
chacun: vous aUumetez bien àlabpugîe 
ifcrtde ces morceaux, 8evousle.rriett.rez. 
Jï)r l'eau, où vous le bifferez brûkr, juf-- 
qu'à ce qu'il foit conlommè. Après quoi 
Trous en allumerez un antre morceau de 
la même manière , &c ainii. de fuite , 5c 
alors l'injection fera parfaite , te VOUS la 

Srderezdans une bouteille bien bott- 
ée. , 

Cette mjeâiongueritles Chaudepiflès, 
les Gonorrhees , & les Fleurs-blanches; 
iç on s'en fert commeJe celle qui eftdér- 
• «ire «iridefTus. EllfieftBierwilfeufepour 
ies Filiales, Se les Ulcères chançreux , Se 
pour toutes lesplayes malignes, & invé- 
térées. On œ\#ririgtie xeSis Jjà eo ont : 
befoin. 

Quand l!injeftjon feratrop forte, on 
y ajoutera de i'lUu-Rofe,,oude l'Eajjde 
plantai» mi$faq/tài*l&if<&iWB*-- 
perer au degte%qufon ,l*^eure,- j ; . , ... 
. Si»pr^l'uf»ge.des : ipje^iç^slMc«jle^- 
ment dure encore ( comme cela peut ar- 
river, quoi que rarement ) alors on ne 
paît douter qu'il ne .refte encore une VU 
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Méthode four la Finie. 65 ■ 
.Glandes Proftates. On aura donc re- 
. cours à la Poudre Antivenerienrw , la.- 
- quelle guérira infailliblement laÇhaude- 
pitte, bGouprrhée, ou. les FJeurfcblan- 
■ches, quelque. invétérées & opiniâtres: 
.qu'elles ("oient. 1 .• ,'.*> li>:i 
L'ùfage de cette Foudre eft d'en pren- 
dre le matin à jeun le poids d'un demi ; 
aros . dont brt formera un Bol avec un : 
mu de Syrop de Capillaire , ou.amr«.. 
-On le feraava|Jer.»tt Maja^e, lui j>ifaitt, 
-r^immediawmait par 7 deffŒ«n,verr 
■M de la Xi&ne $udonfique,&,u«quart- 
d'heure après un ièeondverre : , quife- 
jfont chacun d'un demi-fetier ; deux heu- 
res après le dernier verre, il pr«ndra dp 

■ï»nourr«ur«v.'I vA. :plii;.t.^n.'î 
-;. Quatre heuws-après avoir dm4i 00 
*Ji aonper^ une^afeUh.Dotiî ^j'cetff 
Poudre de.la même manière. On .loi fc- 
.lacominuer^Re^depeBQ^çfiifjiours 
.qonfecùtHs au bout défquels il.fe.EUfr- 
"fljffa WSfttWFMes PMIIgWves.tiairfi 
«u/jl eft,maffl«<fi«TâeffiiS( - , B! 
., 1 ,S'.îtTJ^B»< I >t:gi»M»il« lendernam-.df • 
.t^riBt4o^,ilrwoiBir!Wcpfa4'ute 

Sïfél - 

"ÊHeriforv. 




Au«ftei ilfcoir*-. 
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6*4 Méthoiè pùur là Perolé. 

Le Malade prendra, la veille & le len- 
demain de chaque Purgation , un Lave- 
•menr compote" d'uneDécoctoon de feuil- 
les ,de Guimauves-, de Pariétaire,' & de 
^Serineçon -,- dans- laquelle on délayera 
trois onces de Miel commun. On réi- 
térera ces Lavemens dans tout le cours 
de la Maladie, lorfque 1* Ventre- ne fe- 
ra pas libre. G'éft ce quiarrive fouvent 
enrts' oceafidrrs , parce que tousces Re- 
ffledes déterminant beaUcoap <de feroft- 
■tez par la voyë dêSUrines, ladëroberit 
àtotîmeftins, & donnent lieu par cette 
raifon au deflèchemerit des matières 

2u'ils contiennent , d'où 'S'-enfuit la Con- 
dition. • .- '« t '•' 
Pendant l'ufage des Remèdes, il faut 
■'obferVer- un bon régime de vivre | & 
Wè fal#e *acun jour maigre , ni aucun 
■mii/LfO .■tvmr*. »m ii niwc'f 
;'''-Ait rete -l'écoulernent s'arrête quel- 
quefois dans lés Chaiidepiflès ; ; à caufe 
Jé-4'lnflammaHOn des vaiflèaux dirS». 
rens , tç du reflerremerir de*; petits 
tûyaificquî'fe ttrrhinent dans (tîrethre 
«tt W - VéhimôHta*urn - : Acéldeni 
toK*e'pcrrrKtrentW>mc «le la 'Semén^ 
- ce J*fcrée dans le corps .• du Tefticufe 
è sVcoUfer.' Alors le-Tefficute grof- 
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Méthode four la Vérole. 6*5 
tes fa envelopes, c'eft ce «gpti appel- 
le communément Chaudepifie tombée 
dans les Bourfes. . . , 

Cette Maladie arrive Quelquefois après 

■ Mage des Injections faites a contre- 
temps , & trop têt. Elle furv.ent auffi 
•après quelque Fermentation violente, 

telle que- ferok celle qui eft caufée par 
Mage des liqueur» fpihtueufes. bnnn 
elle peut même être l'effet de l'acrimonie 
ou de l'épaiffiflèment de la Semence. 
- Pour y remédier , on a recpurs aux 
Saignées réitérées fuivant le s forces *». 

■ Malade i & on employé la Tilane ra- 
-fraîchiflânte , lui faifant prendre du re- 
pos, Se lui faifant obferver un régime de. 
;vivrefort fobre. ';; ,„. „_ a 
• Les Remèdes Topiques dont on K 
ftrt, font les Cataplafmes faits avec*. 
Décoftion- des herbes émolhemes , les 
quatre Farines, & le MW. 0"<*1™T 
re les ! Farines en conflftence de Çacf- 
plafme , enfuite de quoi on Y ajoute » 
fcomme Ammoniac difloute dâns le Vk 
naigre; En retirant le tout du feu, on? 
mef l'Huile RoTat, ou l'Huile de Lys. 

On fe fert encoretres-utllementd un. 
Cataplafme lait avec la terre fimolée. 
qui le trouve fous la meule des Coute- 
2ets , & qu'on déirempe av« une fu»- 
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66 Méthode pour la Vérole. 
.fante quantité d'Huile de Camomille, 
. ou bien on employé le Gataplaûne fui- 
"vant. ' 

Faites bouillir dam de la Bïerredes feuil- 
les d'Hieble, de Ciguë, de Camomille, 
& de Melilot ; puis en tirez \x Pulpe en 

. f ilant les Herbes , Sten les paflànt après 
a travers un tamis; Incorporez cette 
Pulpe a vec un Cataplaftne préparé, avec 
les Farines d'Orgeât de Kéves^Scll'eau 
de Chaux féconde. 

Cun ou l'autre de ces CataplàGnes fe - 
continuera , jufqu'à ce que la douleur Se 
l'inflammation foient ceflâes ; . mais fi 

. mal gré ces («cours les Fluxions font fui- 



Tefticule , on fe fer vira des Emplâtres 
;de mucilage de JVIelibpt 8c de Vie©, par- 
ties égales malaxez enfèmble. En leur, 
place on Peut employer l'Emplâtre dè 
V»g© qu»aruplicato feul. On en couvre 
-tout le corps du Tefticule fou tenu par 
un fufpenfoir, qu'on doit employer dès 
que le Teûïcule commence à fe gonrler, 
obfervant de rafer la partie. 
. Au bout de quatre jours, on le renou- 
vellera , Se on le continuera jufqu'à ce 
que la dureté foit entièrement diffipée.. 



«Btçits (kl* chaleur ,.& fait.raitre.4e 
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Mcémdt pour lu Verok. 6j 
petit} boinops qui incommodent le Ma- 
lade . on peut l'interrompre pour deux 
ou trois jours , pendant lefquels on bat 
finera les parties avec. l'Eau de Plan- 
tain, ScleSèl de Saturne plufieurs fais; 
par jour ; après quoi on appliquera de 
nouveau l'Emplâtre julqii'à parfaire guè- 

Si la dureté reEfte à' ces Remèdes" , 
on aura recours aux Friâians faites fur 
la partie deux fois par jour , avec l'On- 
guent Napolitain qui pourra la refou- 
dre. Il faut enjoindre la partie, Scia 
couvrir.d'un petit linge , mais cette on- 
ction ne.fe doit pratiquer , qu'après qq'e 

. l'inâainmafion fera dilfipee ,- & lûrlqu il ! 
ne reliera plus que là dureté. \ . .1 

Il furviènt des Tumeurs Vénériennes 
dans l'Aine, qu'on appelle Poulains, ou: 
Bubons Vénériens. On les dutingue en 
deux efpeœs y en Phlegmoneux, Se en 
Schyrratw. Les premiers font ceux dont 

,lA matière eft plus embârràflie dans les 
«raines qve dans les. Glandes, Se lùfcep- 
tibte d'une prompte Eippuration. Les 
féconds font ceux dont la matière eft 
infiltrée plus avant dans les Glandes 
«englobées des Aines ; ils ne paroiflènr 
que long-temps après le commerce. On 

-s$raatijue..c;ue les. Glandes font diiki— 
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«8 . Méthode pour la Verok. 

' huées Se (égarées les unes des àutref 
comme des grains de Chapelet. Ces 

"Bubons viennent rarement à fuppura- 

'tion , & les éve'nemens en font fôfpe&s 
& dangereux. Les lignes auxquels on 
reconnoît cette maladie font la Dou- 
leur , 8c la Tumeur aux Glandes des 
Aines oui augmente peu- à -peu avec 

' élancement.. 

Quelquefois la Tumeui- s'enflamme: 
ce qui marque que la- fuppuratibn eft 

"prête à fe faire : En ce cas on applique 
fur la partie l'Emplâtre d'Yachilôn gom- 

' mé , ou le Cataplafine màturatif ; mais 

: dès qu'on reconnoîrra que Cela fera en 
maturité on en. fera ouverture avec k 

, Biftouris, ■ '>>> j 

CATAPLASME MATURATIF: 

"niiez dans uaMortier dè marbre un 
1 Oignon de Lys , dont vous ôterez 
la fuperficie, des feuilles de Mauves, 
' Guimauves- , Senneçon , Ozeiile , de 
chacune une greffe poignée bien éplu- 
chée., & non ïavéé. Quand le touffera. 
réduit en Pulpe, vous le ferez cuire un 
peu de temps , mais lentement , dans une 
'Terrine verniffie , avec deux onces de 
■ Sain-doux frais , ayant fom de le remuer. . 
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Methodepour la,-Verole t 6&, 
\ Enfuite ôtez-ii» du feu , .& y ajoutez auf- 
fi-rot une demie once de Bafilicum. 

On étend ceCataplafme fur un mor- 
ceau de toile de la grandeur du mal, Se 
on l'applique chaudement déffus , le re- 
nouvellant deux fois par jour. Ceux qui 
veulent y ajouter la Levure du pain d'E-' 
pice , les quatre Farines ,8e de bon Miel, 
le peuvent faire pour hâter la maturité. 

A l'égard des Bubons durs 8c (chyr- 1 
reux quapd les Remèdes attractifs , dont 
nous venons de Parler , loin d'attirer la 
îuppuratiott tendent à faire venir les Tu- 
meurs à refolution , on doit pour les 
faire fuppuier ,' avoir promPtement re- 
cours au Cautère Potentiel , 8c faire, 
deux applications de la pierre en deux 
temps dirFerens; la première fervirapour 
agir fur la peau Se iur les graines ; & la 
féconde pour entamer les corps glandu- 
leux , afin de les débirraflèr par la fup- 
puration du Levain Verolique dont ils 
font imprégnez : car il faut remarquer 
que torique la Tumeur lè diflïpe fans fup- 
purer., elle ne manque pas de donner la 
Vérole , qu'on peut néanmoins guérir 
dans le commencement par une légère 
làlivation. • ' ," x \',_ 
i Les Pierres à Cautère ayant fait leur 
effet , on ouvrira avec le Biftouris la 
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70 Jifetho'de'pourïa Perdit. .. 
partie mortifiée par le Cautère jufqu'à 
l'endroit où fera contenuê la matière é- 
panche'e. On la vuîdera , & pour pro- 
curer ,1a chute de l'Efcarre , on applique- 
ra des Remèdes fuppuratrfs, qui doivent 
être continuez, jufqu'à ce que les dqre- 1 
tez qui font à Pentour de Puicere , & le 
gonflement des Glandes foient entière- 1 
ment diflipez. 1 1 

Si la déperdition de fubftanee efteon- I 
fiderable,.& que tes chairs ne foient pas < 
■vives grenues , on pourra fe fer vir fur ! 
la fin du Mondificarif d'Ache, juWà : 
ce qu'elles foient en .bon état; 6c qu'elles 
.foient au niveau de la peau. 

. Au refte , il ëû bon d'obferver deux I 
inconveniens , quineuvent arriver par 1 
l'application delà Fierre à Cautère mal 
ménagée. L'un confifte en ce qu'elle 
peut corroder les Vaifleaux qui vontau 
Tefticule : l'autre en ce qu'elle peut al- 
ler jufqu'à l' artère crurale , Se caufer la 
rhort au "Malade , c'eft pourquoi H faut 
avoir de l'expérience 8c de 1 attention, 
pour entreprendre de pareilles Cures. 

' Le Chancre eft un tflcerè qui arrive 
au Gland Se au" Prépuce : ïl y a dès le 
•commencement ou déperdition de fub- 
ftanee, ou élévation avec dureté, outre 
qu'il forme une petite veffie par-def- 
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Mrthod? pour la Vérole. 71 
1 fus , laquelle en s'ouvrant ulcère la du- 
reté. * 

Dan s : le premier cas, on Te fervirades 
Remèdes propres à produire une bonne' 
fuppuration , par le moyen defquels la 
ckif été diminuera. 

Dans- le lècond cas , on employera 
des Remèdes confbmptifs pour faire un 
efcirre , & par ce moyen caufer une 
forte fuppuration. Pour lors on appli- 
quera fur le Chancre du Précipité rou- 
ge, avec égale "partie d'Ahm brûlé en 
poudre , fort ïèrd , foit mélangé avecle 
Bafilicum; ces Remèdes fe continueront 
iufcju a ce .que i'efcarre foit aufli grand, 
de aufli profond que la maladie le re- 
quiert, & on«n reviendraenfuite aux 
Suppuratifs.^ . . ; . 

Si les chairs reviennent trop vite, on 
ufèra de la Pierre Infernale, dé Vitriol 
de Chypre, Sec pour les confumer , Se 
pour former une norme Cicatrice. 

Les Chancres qui fe forment au Pré- 
puce dans les Perfonnes qui ont le Gland 
recouvert naturellement, caufent un 
gonflement 2te retrecîlïèment de. la par- 
ne qu'on appelle Ttymofis. 

On en Fera l'Opération pour pouvoir 
appliquer les Medicamens fur les Chan- 
cres; mais pour la bien faire , on retire- 
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-^Z Meihode pour la Verok. 
ra la peau vers la racine de la Verge-, 
-afin de couper autant de l'intérieur que 
de l'extérieur. On .introduira à plat fur 
le côté du Gland jufqu'à la couronne, 
des cifeaux , ou un biftouris. , dont la 
pointe fera garnie d'un petit bouton de , 
cire ; on relèvera l'Inltrument , & . on 
coupera ' ce qui fe rencontrera deflus. 
Far ce moyen on découvrirais maladie, 
& on la panfera avec facilité. '■--■-',-.« 

Les Remèdes qui conviennent pour 
diminuer 1a dureté du Prépuce , 8c le, 
gonflement , s font les Décoctions ernol-. 
lientes & rèfôlucives. ' ; 

DECOCTION OU CATAPLASME 



conde Eau de Chaux vive deux onces 
de Racine de Brvone fraîche , râpée fur 
unerapeàfucre; feuilles cPAbfinthe, feuil- 
les & Fleurs de Camomille de chacune' 
deux poignées bien épluchées & coupe'es. 
menu ; faites-les réduire jufqu'à la moitié ; 
fur la fin ajoutez -y un verre de Vin, 
blanc. Otez le Vaiikau du feu, &paflèz" 
le tout à travers une Etamine avec expr-ef- 
fion. On appliquera un linge en quatre 
doubles, trempé danscetre Décoffion fur 



RESOLU TU'. . , ; 
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Méthode pour ta Vérole, 7 % 
les parties qui en auront befoin, &on 
le renouvellera de quatre heures en qua- 
tre heures. On peut auffi appliquer les 
herbes bouillies en forme de Cataplafme. 
■" Cet uiàge fe continuera julqu'à ceque 
h gonflement foit entièrement diminué. 
Lors que les Ulcères commenceront à 
fe cicatrifer on employ^ra avec utilité 
l'Emplâtre de Vigo cum Mercurio , jus- 
qu'à ce que la Cicatrice fo.t formée , Se 
qull ne refte aucune dureté ; S'il en re- 
fte une qui n'ait pas cédé aux Remèdes 
décrits ci T deflùs , c'eft une marque pré- 
liminaire de Vérole , (ùr-tout fi elle fe 
trouve placée fous le filet; 

Les Chancres qui furviennent au fi- 
let font toujours les plus dangereux ; ils 
caufént de vives douleurs, & une gran- 
de Inflammation à toute la partie , les- 
quelles obligent quelquefois de couper 
Je filet, pour empêcher le tiraillement 
trop violent. • 

Les Porreaux qui viennent au Gland 
& au Prépuce doivent être traitez com- 
me les Chancres , après toutefois qu'ils 
auront été coupez jufqu'à la racine. 

A l'égard de Ta Cure interne, on em- 
f loyera la Purgation & la Tifane Sudo- 
rifique dès te-cc»mmencement, de même 
qu'a ja fin des Chaudepiflès. 
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II arrive fo»Viem qu'après pMiaurs 
ChaudepiGès réitérées, il fe targue dans 
l'Urethre de mauvàfe Cicatrices, qu' 011 
appelle camo&ez , lefqjielles venant à 
s'eorUrHmer.&i fe.geoSef ea certaines 
occafio*, coBune.parqueJque nouvel- 
le débauche , ojj>p*r l'eKdés du v*n, ou; 
des Uque«rs tpiritueufes , ou par un 
exercice immodéré, occupent une par- 
tie du Canal , & peoduilèBt des Sup- 
preflions d'Urine, qui deviensieHttcjuel- 
quefois totales, fc cau&nt la mort au 
Malade , fi os -n'y t em:di« pccmpte- 
ment, . ;;:.>.--.,.: , '■■,n'' sl •,t]r : ,: ., 
Dans le temps de cet. Accident , on 
doit avoir recours à la Saignée , aux La- 
vemens, & même au demi Jiain, s'il y 
-a gonflement & inflammation confide- 
rabtes. Lorfque ces Aecidms auront 
ceffé , on eraployera la bosgie , & l'On- 
guent CQnfcroptii .&livartt « pour guérir 
les Carnofitez. Mais fi la fiippreflion 
d'Urine fubfiftott encoce malgré ,ces 
Remèdes, Se que-le.Malade.ne pât être 
fondé, il faudrait atorsavoir «cours i 
la Portillon du Périnée. Hle'iè fak en 
mettant la fondé dans l'Urethre, juCju'à 
l'endroit de latfeûflanoe. Att bout de 1» 
fonde on comment» i'iocifion qui iè fait 
en partie dams l'Utehce -, & en partie 
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dans le col de la Veflïe , comme pour 
l'opération de la Taille. Cette Ponctioii. 
étant faite , on introduit une Canuje 
dans la Ve/Tie , qu'on y laifle pendant 
deux ou trois jours, pour procurer Vér 
çouiement des Urines i Erifuite op âtg 
{a Canule , & on y met à la place une 
Tente garnie de l'Onguent confomptif, 
dont on fe (ère, jufqu'a ce que les callof 
fïtez (oient confumees. Four lors on mec 
une fonde de plomb dans la Veiïie, qu'on 
y iaiflè , de crainte qu'en gueriflànt , les 
parois du Canal ne fe raprochenr & ne 
ferment de nouveau Te partage de l'Uri- 
ne. En même temps on procure la ré- 
union de la cicatrice fur la fonde, comb- 
ine il.fe pratique après l'opération de la 



ONGUENT CONSOMPTIF 
POUR LES CARNOSITEZ. 



. j d'Antimoine cru,d , deux dragmes de 
Mesure doux,, & fix grains de $ublitnjé 
corrofif. Partez le tout fur le Porphyre, 
,& l'incorporez exactement avec trois 
onces d'Huile d'œufs, pour en faire un' 
Onguent. 
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*J6* Méthode pour la Vérole. 
ne bougie que vous introduirez, Scîaif- 
ferez dans la Verge 1'efpace d'une heu- 
re foir & matin , jufqu'a parfaite gueri- 
fon. Afin que l'Onguent ne s'attache 
point le long du Canal , on fe iêrvira 
d'une fonde creufe, qu'on conduira jus- 
qu'à ce qu'elle s'arrête, alors on y por- 
tera là bougie armée de l'Onguent ci- 
deflùs. 



Gtez tellement endurcies , & des cicatri- 
ces fi fortes , que les onguens ne font 
pas fuffifans pour les pénétrer & les fon- 
dre. Pour lors on eft obligé d'avoir re- 
cours à la Méthode fuivante pour gue- 
lir radicalement. 

D'abord on mettra la: fonde creufe 
dans le Canal jufqu'à l'endroit de la re- 
fiftance ; puis onjjçendra une fonde u- 
nie, armée d'un Troi r cart, qui doit dé- 
border d'une ligne hors delà fonde creu- 
fe, & couper finement; En introduilant 
cette dernière fonde de difFerens fens & 
àdiverfes reprifes, elle coupera les cica- 
trices endurcies en difFerens endroits. 

Immédiatement après les Scarifica- 
tions qui doivent être réitérées matin Se 
■foir, on panfera le Malade à chaque 
fois avec 1 Onguent confomptif comme 
ci-deflùs, ce qui mettra ces parties en 
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Méthode pour la Vérole. 77 
état de fuppurer , & dilpofera ces cica- 
trices à fe fondre. .On recommencera 
tous les jours la même opération & le 
même Panfè-ment, juiqu'à ce que la car- 
nofité ioit entièrement confumée. Sa di- 
minution Ce fait appercevoïr, àmefure 
que la fonde avance davantage : Ainfî 
s'il y a dix lignes de carnofitê à confu- 
mer , on eft en quelque façon attitré 
qu'il ne faut que lix femaines ou deux 
mois pour la guérir. 

Quand les carnofitea feront confor- 
mées , ce qu'on connoïtra en ce que la 
fonde & ks urines palferont librement, 
il ne faudra pas manquer de fe fervïr 
tous les jours pendant trois mois d'une; 
fonde de plomb., proportionnée à l'our 
verture de l'Urethre. On l'ylaiflèra une 
heure ou deux foir &.matio».jufqu'à ce 
que les cicatrices foient bien applaties. 
Par là on empêchera que le Canal nefe 
retrécifle de nouveau , comme il arrive 
fouvent , lorlqu'on ne prend pas cette 
précaution. -u 

Quelquefois » lprfque l'Onguent efi: 
trop corrofif, ou qu'on en a. trop mis 
dans le Canal, il s'enflamme & fe gonfle, 
ee qui caufè une fuppreffion d'urine. Cet 
Accident n'eftd'aucune confequence, 8c 
on ne doit point s'inquiéter , car il ne du- 
D 3 
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>j8 Milhûdt MBf h Verote. 
re ta plus que huit au dix heures: Maïs 
il4àut être plus attentif dans la rime;' 8c 
fJour ne pas retomber dans le même in- 
■convénTétrt , il faut éviter d'employer 
trop d'Onguent à la fois , 8c s'appliquer à 
te rendre moins actif, eh y inêlant moins 
de Sublimé. 

• S'il fe rencontre dès Chancres Se dés 
Poulains d'une malignité, qui Us empé- 
*he de céder aux Remèdes preferits, oh 
peut encore pendant le parifément Te fervlr 
" -Se la Panacée pour détruire leViruS, 8c 



prévenir la Vérole. Car elle nemanquç- 
roit point d'arriver, pour peu que la 
Maladie tirât en longueur. Si le malade 
-«ft menacé de ce danger, on ôbiervera 
ce qui luit.-'' ■ .3!î: v ' 
; . îf commencera Jïat prèhdre lé lehdê- 
• jnain d'une Médecine , 8c lé mâtin à jeun , 
: le poids d'un gros de Conftrvé de Re- 
fes dç Provins liquide, dans laquelle oh 
Incorporera dise grains de Panacée Mer- 
curielle. Se dix grains de Poudre de Vi- 
père'. Iiatialiefa ce Botdans du pain à 
chanter, & bdlra immédiatement par- 
.déflûsun verre de laTifoneSudorinqué; 
Se une heure après, un fécond verre de 
la même Tifane, qui feront d'un demi- 




fctier chacun. 
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Mtthoit ftltt t» Vtroh. 79 
-" SSr 1« {faute heures après* midi, il 
•prend» encore un Bol avec la Tifane 
commeci-deflûs;mais on ne mêlera dans 
«erre féconde Prifé que cinq grains de Pa- 
nacée Mercurielle, & autant de Poudre 
de Vipère. 

On conrinueraees Dofes pendant trois 
jours confecutîfe , obférvant d'incorpov 
rer chique quatrième jour trente grains 
de Panacée , Se trente grains de Poudre 
de Vipère, au Beu de dix grain», dans la 
prifè ou matin feulement, Se n'en point 
donner l'après-dmé. 

Deux heures après chaque Prife, le 
Malade prendra un Bouillon , Si le refte 
-de la journée ïl gardera Ton régime ordi- 
naire, fans manger rien decrud ni d'în- 
rligefte. ■ '.«.M. . .!..■■. : ;i 

■ II doit yfêf de ces Remèdes jufqu'à par- 
faite guerifon, & fe purger tous les cinq 
jours avec les Pillules Purgatives , pour 
empêcher que le Mercure ne porte trop 
abondammentvers la bouche ; en cas que 
cela arrive , il fulpendra l'ufage de la Pa- 
nacée pour quelques jours. 

Je confeille à ceux qui fe ferviront de 
cette Méthode , de ne commencer d'a- 
bord que par la moitié des Dofes mar- 
quées , pour prévenir la trop grande fon- 
te que les Dofes entières pourroientex- 
D 4 
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8o Méthode pour h VmU, 
citer jS'ii n'en arrive aucune , on en pour- 
ra venir à la quantité", marquée de dixâc 
trente grainfc 

Cette Méthode convient également 
aux Malades de l'un & de l'autre (exe. 

Quand ces diffèrens maux ont été ou 
mal traités , cm négligés dès leur com- 
mencement , Us foru toujours fuivisde ta 
Vérole , dont les dignes font quelquefois 
foc mois, un an, ou même plus à Ce dé- 
clarer. Ceux qui malbeureufement font 
atteints de cette maladie, doivent avoir 
recours àdesperfonnes d'une réputation 
connue; car s'ils ne font pas bien traitez , 
ils cqurçnt ïifque de demeurer infirmes 
le refte de leurs jours, & de ne mener 
jneme qu'une vie douloureufe. Les e- 
xemples gu'on en voit tous les jours , doi- 
vent fervir d'averriflçmentàttutlemon» 
de, 

000 «;i t i.:"*-l ■• î*/-' 
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M E M O I R E ; 

Sur fUfage de la Boule Medkamenteu- 
je & de la Pierre- Bleue ; avec des 
Remarqua Chirurgiyues fur l'em- 
ploi de ces Remèdes.. 

ï Ntre les Playes caulees par un 
': Inftrument, tranchant, piquant 
: ouccnturrdant, ily enaquipar 
l'ouverture de quelques gros 
vaiflèaux, îltuez de manière à n'y pou- 
voir porter ailèz à temps le Remède 
. peceïTaire , eonduifent le Malade à une 
mort prompte Se inévitable. Ce n'eûV 
point contre celles-ci que je propofe-l'u- 
ftge de l'infufion medkamenteufe, mais 
^feulement contre celles, lefquelles étant 
caufées par les mêmes Inftrumsns , peu'- 
vent être capables de guerifon» 

On les doit divifer en trois elpeces, 
les unes où il n'y a. perte d'aucune lùb- 
fiance,, ies autres, où il y a à la, vérité 
perte de fubftance , mais extérieure, „ 
telle que la peau ; les autres enfin plys. 
confiderables „où la çhair. même, efi>«rs,r 
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I/ulàge de la Boule medicamenteulè oi 
ïuflira leul pour guérir les playes de I* ,lt 
première , & de la féconde elpece ; ce C 
qu'H. opérera beaucoup plus projnpte- 
ment à l'égard des premières, pourvoi 'ci 

.néanmoins que les unes , ni les 'autfffl, 
ne fo,ient pas trop profondes, ou extre- 'j 
trierhent déchirées, auquel cas, «i n'em- r 
plôyera lïrifafion medrcamenteufe , qu'as- i 
près les avoir fait luffiGoninent ïùppurer. ( 
A l'égard de celles , où il y aura des ] 

aéhâirs «npôrtées, quoi qub cMte-Boiile -i 
foit un merveilleux défénfif en premier 
àppareS , on fera de même obligé d'fc- 

i voir recours .aux Emplâtres , aux Bau- 
mes , 8c aux OnguenS , dont ott Ce feft 
ordinairement dans les Hôpitaux , tels 
que font le Mondincarifd'AcheJeBau- 

- me d'Arceus-, le Bafiiîcum , le PonfoliSE fc 
te Cerat , l'Onguent de Stitax , le Bau- 
me de Fferavemi , l'Huile de Gàyaê ie 

J t Eau'd'Arquebufade. Ces Remèdes eon- 
■courent avec 1* Raturé pour réparer la 
perte des chairs -, niais eh les empioyatft 

■ «* obfervera de cohfùmer les mÂnes 

-ïhaîrs avec la Fferr* mferhafe, oa-alrse 
partie* égales d'Alun trûlé, «e de Fré- 
«pitéiouge , lorfqu'èHésferonttrop hàù- 

• tu , *u qu'elles pwdîttont de mauvaîlè 
«oukur ou baveules i enfirâe de quoi 



Digitizad by Google 



Bot& MiUcimcnttufe. 8j 
on aura recoin à l'ufage de cette Bou- 
le pour guérir h Playe jufqu'à parfaite 

Cette Boule eft encore tres-efEcace 
•cbtltrè'ks'Plàyesfaites'paries coups de 
feu , lorfqu'elles n'ont pas befoin d'une 
: grande & longue fuppùration, ainfique 
nous venons de le remarquer à l'égard 
des autres Playes; mais dans les circon- 
îftances oppctèe», c'effcMire, dans les 
î P)àVes où l'Efcarre eft. confiderable , on 
employer l'inrufion medicarnen- 
'4eàfe <iû'aprÉs avoir procuré la ehûtede 
"cet «(carre pat les TXgeftifs : ordinaires , 
& après .avoir tiré , s'jl eft pofflble, les 
corps é-raogers quifé rrouveroientdan,s 
-fc, Playe On s'attachera for-tout % pré- 
venir , bu arrêter les Hemoragîes qui 
ftrvîehnént dans la'thûte des Efcarres , 
' J eë 'qu'on "pourra faire par. le fecours de 
TEauStiptïque., dont nousparlerons dans 
Ta fuite. Quand l'Efcarre fera tombé , il 
fera tertipsde fe fervir de llnfuGon me- 
cficajuenteufe ,. pour achever l'entière, 
jruerifohde ÎjMye/'J:,- ; J ;"„;""'' •'. 
■ Ainfî, pourvpfevehïr les inconvénient 
-rue poutroit produire un ton Remède 
rhal pkcé,- U Ëmtd'abordenv-oyer cher- 
cher im Chirurgien .expert pour exami- 
ne» la Playe i ftf-tott si! s'y eft întro- 
D â 
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duie quelque corps étranger , comme: 
Balle, Fer, Drap, Mo. qu'on ne puiflè 
tirer aifément ; car en ce cas , jl n'çft 
.pas poflible , -fans bewcoupjrjlquer de 
le pâiTet de ron .miniilere ,,iB«me..d»ns 
les premiers r»nta"CTs. -,!:, v,. .., 0 | t 
En l'attendant , fi le Btelîe B trouve 
foible , on lui fera boireune cuillerée de 
I'infûfion medicamenteùfedans^n grand 
.verre d'eau pure, 8c on- arrêtera le fang 
de la Pla^ye en.lalavantavec.4u Vin',4a^ 
lequel on aura, .verfé moitié de cette jq- 
fufion ; & fut la. quantité d'un", «erre de 
fougère ,. on mêleraune cuillerée dé Su- 
cre en poudre. 

Si I'infûfion n'arrête point le fang, je 
>e peut l'empêcher de couler abondam- 
ment, on aura recours àl'EauStiptique, 
dont le Mémoire eft ci joint.. On y trem- 
pera dans Tinftant un Plumaflèau , ou une 
Tente.ou quelquesBourdonnets de char- 
pie, &après l'avoir bien imbibé, onl'in- 
BnueraJansla Playe avec une Compreiîe 
paj-dedùs , trempée dans la même Eau 
Siiptiqàe , & ténue' en état par un ban- 
.dagç co.nte.ntif; ou en y appliquant la 
'i|iain dans le commencement le plus lé- 
gèrement que faire fe pourra. , ; 

. Lorfque lefang fera arrêté, le Chirur- 
gien ekamméra^PJaye, ôtett l^çorpi 
ù Ci 
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étrangers, s'ilyena, après quoion pail- 
lera la Playe avec i'infufion medicamen- 
•teufe, Se fi. elle elî profonde on aura 
-foictide la feringuer , obfervant de. faite 
.-oqultfTt l'ea*i : jufqu'au fond , ce, qui- ne je 
-doit entendre que.pour les:Piajes exté- 
rieures ,& non pour celles qui perjetrest 
dans les Ventres, Puis ayant fait égou- 
,ter, autant qu'on le pourra, le Remède* 
.$c le fangqui.pourroientétre.reiiezdans 
Ja Playe , on en appiocbera doucement 
-les lèvres, fans les joindre néanmoins 
;tour-»-fait ', 8ç on mettra par-deiVus un 
. ■.Plurnaflèau. d'une grandeur convenable, 
s'abftenant de ne jamais tamponner les 
, Playes, excepté dans les cas abfolument . 
neceflaires. C'eft-à-dire, lorfqu'ellespec- 
jçent jufques.dans les capacitez avec. eV 
.panchement defang r lorfque les os font 
^découverts & altérez .: & lorfqu'il.y a 
"quelque. Hemoragie confiderable; parce 
qu'on retarde la réunion, non feulement 
par l'éloignement des bords de la Playe, 
mais encore par la compreffion des pe- 
tits Tuyaux qui. portent la matière qui 
là doit confohder ; ce. qui durcit pour 
J/ôrdinaire les/bords; de la Playe, Scerrj- 
pèche la communication du fpc nourrt- 
cier. On y appliquera une comprefle 
trempée dans fer même Yin avec l'Eav). 
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medicamcnteufe.Sc on la couvrirad'un 
Bnge en deux ou trois doubles beau- 
coup plus grand. On n'oubliera .par de 
mouiller la comprefle d'heure e»' heure 
• pour k rafraîchir vlûrfqu'il y aarVdon- 

- leur , Se inflSHtiMBion à la f artîé itiafa- 
-.<ât. On pratrçuera la même méthode * 

l'égard des Playes fuperficiellés & tran- 
chantes , en quelque endroit qu'on ht 
ak reçues , même a la t#te , Se au vHag*. 
'En ces occUfionsëiiijtui-aftiirute'feibiH- 
■ dr* les Wtres de lit Plate', 8c de la-bim- 

- derle plus légèrement Wil^ra'péiTAl*; 
•fm'on on fetbhtenterit d«uerqueSf>oinfa 
de Suture, lor^ue le bandage n'aura-pas 
lieu , Stonpeurra taire la même cHofe 
•quand l'os fera déeoirt»ert 'fans ftre «1- 
Tere - . Cela doit être prariquéavtrc. d'au- 
tant plus de promptitude, qu'on empdi- 
-che par ce moyen -que l'air ne touche. 
Ï03 Se ne ledelfëche. On en uiera auffi 
îSe même pour les coupures , & dans les 
grandes contvjfions qïri feront llms ou*, 
-verrure, Stfansplaye; car les vaifîêatnt 
-étant affiriflei , le cours du fan» eft 
rerrbàipu dahslapartre-i-Bt dans le voïi 
■«nage. Pour-tors firWIfW»»» , 6c 
•feciltter <à l circulation »W ce «ra'ori 

~ tdêfenGf 
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Boite ^tiicixmtmcufi. % 
Son ufage ri'eft iuivi d'aucun incon- 
vénient: il caulê feulement une douleur 
tuHante qui dure tres-peu , 8t qu'on ne 
peut imputer qu'à la force de HEau de 
Vie ou du Vin. 

C'eft encore un bon défénfif contre 
rErefipelle , qui furviérit quelquefois aux 
Bayes. Pour ft (èrvir avec utilité de 
celui-ci , il faut le tempérer avec un peu 
d'eau tiède, fur-tout en hyver, badiner 
la peau malade , 1* poudrer de la Pierre 
Calarhinaîrè réduite en poudre impalpa- 
ble, & la couvrir de Compreffés trem- 
pées dans le même Remède. " . m ■■■ i 
11 faut panier le Malade dcuxfbisdans 
les vmgt-quatreheUftS, principalement 
en Eté , & mftne plus feuvent fi te cas 
l'exige ; mars-lerlque la Playe ne fera 
■accompagnée que d'une douleur legwe, 
■& que la fi^puration ne fera pas tonli- 
• d'érable j on pourra : iaiïïèr -l'Appareil iuf- 
'qu'à vingt- quatre heures , en arroùnt 
■ lés Compreffes de temps en temps fans 
les lever , te <fti avancer» ta guenfoa. 
Si la Playe "pénétre dans te Corps , or* 
■fera bo*e auhléffi?de qua*e heures «rt 
quatre heures une demie cuillerée de 
FEaU medîcamenteuley dans Une taffe 
d'ïnfufion d'herbes vulnéraires de Sait 



fe, au de celles du ïays i comme -Ve- 
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ionique, Aigremoine, Bugle ,^SanicIe, 
Hypericum , Scordium , &c. ou dans du 
Vm trempé de moitié d'eau lorsqu'il n'y 
aura point de Fièvre. 

Lorfque le Chirurgien fera arrivé , il 
Je fera inftruire de ce qu'on aura fait. Il 
fondera la Playe & examinera de quel- 
le nature elle eû , pour la panfer a une 
manière convenable. Si elle pénètre 
dans les Ventres, je lui confeille de ne 
rien entreprendre fans confultation;Car 
je ne prétens. parler ici- qu'à des. perfon- 
nes qui affilient, les Pauvres charitable- 
ment, ou à ceux 'des. Chirurgiens qui 
n'ont que de médiocres notions dans, 
leur Art, comme il sien trouve aflèz 
fouvent à la Campagne , Se particuliè- 
rement dans les. lieux les plus éloignez 
des grandes Villes. Lorfque la Playe fe- 
ra profonde à la vérité, mais fanspene- 
trer dans les Ventres , le Chirurgien, 
eu la Perfonne charitable, fe contente- 
ra de la panfer, comme il.a été marqué, 
en cas que le çoup s'étende de bas en 
haut , parce que de cette manière la 
.euerifon en eil prompte Se infaillible. 
IJ pourra auffi, lorfqu'ii le jugerai pro- 
pos, fe,fetyir de tinrufion, pure fans, mé- 
lange, de Vin.. 

Qa faignera le ]\îalade,, s'il y i de là 
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Boule Meiicaminteufe. 8? 
flévre ', & on «itérera la fàignée feloa 
le befom. Quandles douleurs de la Playe 
iiront aflïi confiderables pour oter au 
Malade le repos, on lui donnera depuis 
un demi gros jufqu'à un gros dejUiaJ- 
cordium , dans quatre onces d tau de 
Scabieufe , ou de Chardon bemt , ou 
bien un demi gram d'Opium , ce qui 
calmera les douleurs , & procurera le 
fbmmeil; mais il faut ordonner ces Ke- 
medes avecprudence. Lorfqu il le trou- 
vera foible , on lui donnera a boire du. 
Vin mêlé avec l'infufion médicamen- 
teuse, comme il a été marqua 

Au contraire, file coup porte de haut 
en bas , & qu'il paroifle iè fore amas de 
matière , ce qui fait dégénérer la Playe 
en ulcère, le Chirurgien peut; après 
avoir fait fortir le fang Se le pus conte- 
nus , laver & nettoyer la Playe av« 
finfufion , Se appliquer des CompreUes 
eraduéer & trempées dans la même lo- 
tion fur te fond de la finuofité. Il foa- 
tiendra ces Cofnprefles par les contours 
d'une bande . qui commenceront un 
peu au deffous du fond du Sinus , Se fr. 
niront en montant au deffts de t entrée 
de la Playe ; enfùite de quoi il fera li- 
mer la partie malade de manière , que- 
ls fond de la Bayent tout B#W 
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devienne fuperieur. Mawfi le MalAft 
ïie peut demeurer en cette liruation , oia 
fi les parois de la fmuofité font altérez, 
•foit de la part des os, foit par quelques 
Chairs calleufès, ou fongueufes , il faut 
faire une ouverture entière jufqora dans 
le fond du fae. Au contraire , fi le mal 
ne «mfifte du* dans la profondeur du 
Sinus fort éloigné del'entréede la Haye, 
•en pourra fe cémenter d'une contret- 
-ouverture, fur-tout dans les Parties, où 
Ton pourroit rilquer de couper quelques 
VatiTeaux en ouvrant le Sinus dans fa - 
. longueur. Ainfi l'on épargnera la gran- 
deur d'une incifion que Fort doit faire 
néanmoins en quelques occafions , au 
defiôus du Sinus pour ouvrir le fond, 
'te donner ifiuè'àia' matière. Si le Chi- 
rurgien juge que la Playe pénètre dans 
je Ventre, fans épanchement , il panfe» 
raie Ë lefle de la manière preferite ; mail 
-il prendra garde qu'il ne fe forme de (je 
(aihfi qu'il peut arriver quoi que rarei- 
ment ) parce que dWdinairefinftifion 
:medkametaeuft diffipe âefirit évacuer 
■la matière qui fe pourroit amaffer. En- 
fin pour ne rien obmenre de ce qui peut 
«durer la vie du Bleflï , le Chirurgien 
fera -l'ouverture , au moment que la na- 
ture lui aura indiqué l'endroit du fat 
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'-éù'elle y veut former , ce qui fe eonnott 
-ordinairement, foit par l'augmentatloh 

de la fièvre, fdiu par l'inflammation de 
■cette partie , foitpar li douleur ou par 

lé battement que le Blefle y fenfira, fore 

■ par l'ondulation qu'un habile Chirur- 
■ sien connoît par" le toucher ; & ce der- 
nier fiene eftle plus certain. 

S'il y a quelque mufcle totalement, fc 
tranfverfaleinent coupé dans fa partie 
• eharnuê , où dans fon extrémité tendi- 
. 'nenlè, ce Remède fera employé avec 
fuccés , pourvu qu'on puHte contenir 
ks extrémiteï coupées dans un état de 
repos , Se fort près l'une de l'autre, fort 
' par la feule fituation de la partie , fait 

■ par les bandages dont on siéra pour la 
' maintenir. Mais fi on ne peut par œ 
' moyen rapprocher les bords de la pat- 

I tie offenfée , il faur avoir recours à l'o- 
pération d'une Suture faite à point re- 
paré ou autrement , lèloh que le Chi- 
rurgien le jugera, à propos. 

L'avantage qu'on tirera de ce Remé- 
die, c'efl: qu'on préviendra prefque to4- 
jours la Gangrené, l'Erefipetle «de* in- 
flammations qui peuvent furvenir àulc 
playès , mais particulièrement à celles 
qui ont été faîtes par des coups de feu, 
f«ce qulon rétablît la circulation du 
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-fangdans la partie r & qu'on ernpêcheque 
les fels du lang épancné ne deviennent 
corrofifs. On rendra même leur cure 
beaucoup moins longue. & plus certaine, 
qu'en le fervant Amplement des Ort- 
guens, des Baumes , & des Emplâtres, 
que je ne prétens pas néanmoins con- 
damner dans les occafions où ils font 
utiles ou neceûàires , ainlî que je l'ai 
déjà obfervéV , - : ' 

Dans lesblefluresoù les os font e'cra- 
fez ou fraca0èz. , ce Remède ne peut é- 
tre employé quedans le commencement 
comme défenfif ; mais alors ii ne peut 
point avoir le fuccés qu'il a contre les 
. Flayes ordinaires, dans ces grands fra- 
cas des os , il faut le ièrvir des autres 
moyens que la Chirurgie met en u(â- 
ge, pour éviter, s'il fe peut, l'Ampu- 
tation , qui doit être le dernier Remède. 

Quant aux Pkyes de la Tête , où l'os 
«ft coupé, contre-fendu , rompu , ou en- 
foncé, il eft neceflàire.qu'un Chirurgien 
«Xpert décide fur la'necefîîté Se fur la 
poffibilïté du Trépan* 

A Tégard des Ulcères chancreux & 
înveterez , nous nous refervons à en 
■Parler , lorique nous traiterons del'u- 
tege de la Pierre Bleue". 

.Pour ce qui eft du Régime que doivent ■ 
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Boule Medicamenteufe. 95 
bbfèrver les Bleflèz , on doit dans les 
commencemens employer à leur égard 
la Saignée 8c les Lavemens , fuivant le 
befoin, pourvu cju'il n'y ait point trop 
d'inflammation & de fluxion. Mais on ne 
doitles purger que quand la grande fup- 
Çuratîon commencera à diminuer ou 
fur la fin , ïorfque la Pla^e commencera 
à fe cicatrifer. Tant qu'ils auront de la 
fièvre , ils ne'fe nourriront que de Bouil- 
lons Se de Gelée , & lorfqulls feront fans 
fièvre, ils pourront prendre des Pota- 
ges , des Panades &dcs Oeufs; mais ils 
s abftiendront de tropmanger jufqu'àce 
qu'ils foientprefque guéris. Je leur con- 
seille de prendre une Taflee d'infufion 
d'herbes vulnéraires de Suiflè, comme 
on prendroit du Thé,& cela entre cha- 
que Bouillon, en y ajoutant un peu de 
fucre; ufage qu'ils continueront jufqu'à 
parfaite guenfon. S'ils ne peuvent re- 
couvrer des Vulnéraires deSuifle, ilsfe 
ferviront de celles du Pays , telles&dela 
manière que nous avons marqué ci-def- 
fus. 

L'infufion de là Boule Medicamenteu- 
lè eft encore excellente pour reibudre le 
làng extravafé par des contufions , par 
des coups , par des chûtes ou par des ef- 
forts» pourvu qu'on ait la précaution de 
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s'en lêrvir d'abord. Elle appaifè encore 
les douleurs de la Goûte froide, & des 
Rhumatilmës , Se généralement toutes 
feras de douleurs extérieures, en ba/ïi- 
nant les parties douloureùfes de quatre' 
heure? en quatre heures, & en y laiffaor. 
une Çomprefle trempée de cette infufion 
cure , & fins mélange : on peut humejoiej 
la Compreiïède (emps en lemps fins lj 
lever. Lorfqu'on srajBjqyera cette infu- 
fionjxwr- les inflammations. & pour les 
Ereupelles 31 iQp la inêlera avec fîx fois 
autant d'eau pure,' & on touchera lege-, 
rement les parties avec une éponge ou 
un linge tin. 

EUe convient , prjlè intérieurement , 
dans .toutes les occafions, où les prépa- 
rations de Mars font jndiQuées. Elle e£t 
«îéme tr es r utile aux ^èmrnes , lorfque h 
lait vient à fe grumeder dans les mammelr 
les, qui pour lors deviennent dorés, ten- 
dues, douloureufef, & aflè? rouges. $i 
le lait ne prend pas bienrôtune fluidité 
qui lui permette de .s'écouter, cette tu- 
meur vient pour l'ordinaire à fuppura- 
4on : c'eft ce quei:o^cqn^jiar l!au- 

Îmentation de A ,do.u(eur, par jflie pul- 
ition trequeiire , #par des élancemens 
que la Malade £rtt dans cette partie, 
l'ow.lprs.ççiritneja^pjutjqrireiçit^ 
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[ polfible , on doit mettre en ufage les Ca- 
taplafmesmaturatifs. Quand la matière 
fé fera fait jour d'elle-même , ou quion 
lui aura pratiqué une jflùè' à la partie, 
inférieure, i'int'ufion de la fiouie Medi- 
Gamenterfefera m&m ufage, on enlar 
vera l'uloere.iton s'enfervira de lamé-, 
rne manière que nous l'avons dit à l'é* 
gard des Abcès , 8c des Playes des au- 
tres Parties. 

COMPOSITION DE LA BOULE 
MEDICAMENTEUSE. 

. | .. - ...... : 

PRenez quatre livres delimaille d'acier 
très-fine, avec huit livres de Tartre 
• de Montpellier réduites en poudre fubtile; 
mêlez-les ejca&eirient, 8c les mettezdans 
AJne Terrine neuve: Verfez delTus autant 
dlEaudeVieiqu'il eafaut pour en former 
«ne Boùillieepauïe. Remuez bien te tout 
aKec une (patule.de fer, 8de laidêz fermen- 
ter à la oave pendant trois fois .vingt-qua- 
tre heures «obferyant neanmoins.de le re- 
muer encore deux foisipariour; rnettezrle 
enfuite au Bain-Marie, 8c le faites diftiller 
félon l'art ,avec un feu modéré, pour en ti- 
rer une partie de l'Eau deVie. Lorfqu'il ne 
diftillera plus que du phlegme , vous ôte- 
' rez le tout du feu , vous manierez bien 
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la pâte avec les mains pour en rompre 
tous les grumeaux , Se vous y verferez j 
de nouveau une quantité iùfnfante d'Eau 
de Vie, iufqu'àce qu'elle fe reduifeune. 
féconde fois en confiftence de Bouillie. 
Vous Uiûerez: encore fermenter, cette, | 
Compofition pendanttrois jours à la ca-, 
ve , Se vous la diftillerez ainfi que la pre- ] 
iniere fois. Cette Opération doit fe réi- 
térer fept ou huit fois de fuite. A la der- 1 
niere Opération, vous laifferez fécher 1 
toute la matière comme dé la pâte de pain; 
vous la palîèrez fur le Porphyre pour la 
bien mêler , pour écrafer fes petits gru- 
meaux qui s'y rencontrent , Se pour la 
rendre uniforme ; enfuite de quoi vous 
en formerez avec la main de petites bou- • 
les du poids de deux onces, que vous 
lailferez fécher àl'air. ;" >•: . 
ï Si cette mafle n'eft point aflèz humi- 
de pour être aiiement broyée lùrle Por- 
phyre , il faut l'arrofer d'Eau de Vie. On 
auffi , au lieu d'Eau de Vie, em- 

Ser l'Efprit de Vin , qu'on aura tiré 
aque Diftitlation. 
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PREPARATION DE L'INFU- 
SION MEDICAMENTEUSE. 

ON trempera cette Boule dans une 
chopine de bonne Eau de Vie un peu 
chaude, ou d'Eau d'Arquebulàde , &on 
l'y lamera lûlpendué' avec un fil d'archal , 
julqu'à ce que la liqueur prenne la couleur 
de la Boule. Quand on lèrapreflê', on en 
râpera une quantité fufnfanre dans l'Eau 
de Vie, ou dans l'Eau d'Arquebufade, 
On la remuera exactement , & dans lim- 
itant on pourra s'en fervir, ainfi qu'il 3 
été marqué, oBfervant de faite dégour- 
dir le Remède dans un VaifTeau de terre , 
guand on voudra l'employer. 
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USAGE DÈ LA PIERRE 
BLEUE, ' '■ 

i des IthlatSts (Ttcux , {> 
des Tbyts & des 1>l- 
ccres inventez.. ' -' - 

... . ■ . . . > • !..,•: 

CcrMPOSITTON BE LA FlERSE 

v . U£. " .. " 

BRençz du Vutîoi de Chypre , de l'A-r 
iua„ & du SalpSre de chacun une li- 
vre ; pilez-les en(èmble,-& les panez à 
travers un tamis de foye. Mettez d'a- 
Bordle toucdans'deux: pots.de terre ver- 
nilfez de déù>f pintes chacun, & iës po- 
fez dans un fourneau entre les charbons 
ardens. A mefure que les poudres fon- 
dront, ilfaudra les remuer avec une Ipa- 
tule de bois; & fi -tôt que l'eoullition 
commencera à monter , on retirera le 
pot du feu, & on y jettera dans i'inftant 
une once de Camphre réduite en pou- 
dre , que l'<j| mêlera avec la lpatule de 
bois. Vous mettrez enlùite fur le pot le 
couvercle , que vous luterez avec une 
pâte de farine un peu ferme , appliquée 
fur une bande de linge , laquelle débor- 
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filera de trois doigts fur le couvercle 
pour boucher, Se joindre exactement la 
circonférence. On tiendra deux gros 
linges tout prêts , que l'on polèra (ùr \è 
couvercle , pour appuyer deflùs forte* 
ment avec les deux mains pendant un 
deirii quarr-d'lieure. Lorfqu'on lèntira 
que le couvercle ne fera plus repoufl^, 
ce fera une marque que Tébùllition fert 
ceffie.&que l'opération fera faite. Alors 
én hriflèra refroidir le pot, & on le caf- 
tera pouf én tirer la> Pierre, on la met- 
tra en poudre , 8t on la gardera dans u-' 
ne bouteille bien bouchée pour s'en fer- 
ra au befoin; •> 

MANIERE DE PREPARER LE 

. Mjre ftm lis maux d'Tèux. 

PRenez un démi-fètier d'Eau de fon- 
taine ou de rivière , une cuillere'e 
d'Eau de Vie, vingt-quatre grains de 1.1 
Pierre de Vitriol compofée, réduite eri 
poudre, autant' d'Iris de Florence, Si 
t'reritf*cgralfls de Sucre candi. Met- 
te! le'tour dans une'bouteille bien bou-i 
chée,.& ayez'foin de laretmièrdetenips/ 
«m teînps. '■ 
' Cette Eau i'ènrifSloye aVecfuccés con- 
tre tdutrt fortes'deD'oukurs, d'Inflatn- 
S i 

- 
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mations d'Yeux, & de paupières^ auflï- 
bien que contre les Ulcères, les ïayes, 
& les Dragons ( fuites ordinaires de la 
petite Vérole.) On guérit auffi avec la 
même Eau , les Fiftufes lacrymales naif- 
iantes, qui ne confiftent que danslafeu- 
le dilatation du fuc lacrymal , & qui le. 
forment (ans altération de l'os , & fans 
©bftru£lion au conduit nazaL C'eft ce 
qu'on connoîtrajorfqu'on verrale Ma- 
lade moucher également bien des deux, 
cotez ; Se lorfqu en prenant la tumeur , il 
rte fortira en même temps par Je coin de 
l'œil, & par le nez, qu'une lymphe clai- 
.re, & fans mélange de pus. On fe fer- 
vira alors d'un petit bandage d'acier à 
reftbrt ,quele Malade portera jour Se nuit 
pour comprimer légèrement la partie. 
Mais s'il paxoitque le conduit. nazalfoit 
fermé , ou qu'il y ait altération caufée 
par la fiftule , on pourra Pallier le mal, 
tant par l'ufage des Remèdes généraux , 
que par le foin qu'on prendra de preflèr 
de temps en temps le coin de l'œil , pour 
ne pas laifiër trop long-temps fejourner 
le pus ; enfuite de quoi on étuvera la par- 
■fîe avec le Collyre, y' • 

Pour l'appliquer avec (ùc'cés , il iaut 
feire pancher au Malade la tête tantfoit 
peu en arrière, puis prendre un cureç 

» sk 
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dent de plume , & du gros bout répan- 
dre deux ou trois goûtes du Collyre 
dans le coin, ou dans le milieu de l'œiR 
Quand la cuiflbn des premières goûtes 
eft palTée , il faut appuyer avec le doigt 
à coté ou le long du nez en remontant, 
pour faire fortîr l'eau & le pus du fac ; 
après quoi il faut le bien eflîiyer pour y 
répandre d'autres goûtes. Lorfque la 
cuiflbn aura cefle , il faut appuyer avee 
le doigt comme auparavant, ce qui net- 
toyera tout-à-fait le fac ; enfuite y ré- 



fois. Depuis cet mftant il ne faut plus 
toucher avec le doigt ; car le Collyre y 
doit reflxr pour un peu de' temps. L'on 
doit réitérer ce panfcment trois ou qua- 
tre fois par jour , & porter jour & nuit 
le bandage à relTbrt pour i'œil ; lequel 
néanmoins dans un pareil cas ne peut 
guérir parfaitement te mal fans l'Opé- 
ration. 

Lorfqu'on voudra fe fervir de cette Eau, 
on en fera dégourdir environ une cuil- 
lerée dans un petit Gobelet de terre ou 
de porcelaine fur des cendres chaudes; 
enftiire on y trempera une petite com- 
preflè de linge fin, & on s'en frottera le 
front, les tempes, la paupière, Scletour 
des. yeux ; puis en panchant un peu la 




E 3 



Digitized by Google 



to-i Méthode de- la 
tête en arrière , on en laiftera tomber 
£pt ou huit goûtes dans le coin de l'œil, 
remuant la paupière , afin qu'il reçoive 
aflèz d'eau pour en être arrofé. Jiprés 
avoir mouillé la compreflè une féconde 
fois , on la laîflèra appliquée fur l'œil. XI 
faut réitérer cet ufage de quatre heures 
en quatre heures, &même plus fouvent, 
Ibrfque les maux font inveterez ; lorfque 
l'inflammation eft cônfiderable ; ou lors 
qu'on s'apperçoit, que la compreflè de- 
vient féche. Pans les autres occafions, 
il fuffira de fe fervir de cette Eau foir 8e 
matin , & de laifler feulement la com- 
prefie mouillée fur l'œil pendant la nuit, 
jobfervant de frotter le loir les extrémi- 
tez des paupières avec la Pomade de 
Tuthie , a laquelle on peut ajouter un peu 
de Sel de Saturne, Se de Précipité blanc 
bien édulcoré , en cas qu'elles foient ul- 
cérées, ou avec une fimple Pomade fai- 
te avec l'Huile d'Olives battue' dans de 
J'Eau froide. 

Ces Reuiedes empêcheront que les 
Paupières ne fe collent; car en les vou- 
lant ouvrir le lendemain , on arracheroit 
toujours des Cilles , qui formeroient de 
nouveaux ulcères , & qui retarderoient 
fe^uerifon. 

il l'inflammation vient à diminuer, 
^ -, 
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.eu fi cette Eau caufe une cuiflon trop 
vive, on ne doit employer que diK-hutt 
1 ■ grains de la Pierre - Bleu* , au lieu xi 
| vingt- quatre , fur -tout à l'égard des 
Enfans. 

L'ufage de ce Remède n'empêche 
point qu'on ne faigne , & qu'on ne pur- 
ge les Malades, lorfqu'iis en ontbefoin. 
Le Malade oblèrvera , autant qu'il lui 
fera poflibie , un Régime de vivre hu- 
1 Jneftant , & ufèra de Ta Tiiàne adoucit- 
lànte & rafraîchiflànte, faite avec de l'A- 
voine, & des Ecrevifles. 

Dans les (impies inflammations , je 
confeiUe au Malade de fe laver les Yeux 
trois ou quatre fois par jour dans le pe- 
tit-baki d étain fait pouries Yeux. On 
l'emplira à moitié d'Eau tiède , puis en 
pancham un peu la téWen devant , on 
l'appliquera fur l'œil , que l'on remuera 
de temps en temps ; on jettera l'eau, 3c 
. on en remettra de nouvelle ^inq ou fîx 
fois de fuite. Ce bain eft tres-eiricace \ il 
aidera à guérir le Malade plus promp- 
tement , contribuant à éteindre le feu , 
& les inflammations , & à entraîner les 
matières acres & gluantes de la partie , 
qu'on doit panfer enfuite avec le Colly- 
re marqué plus haut. 

Au relie, il eft bon d'avertir que l'ui- 
» E 4 
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'fige de ce Collyre ne peut être d'aucu- 
ne- utilité contre les Goûtes foraines', 
contre les Cataractes , ni contre toutes • 
les maladies qui font au dedans du glo- 
be de l'œil. 

MANIERE DE PREPARER L'EAU 

'Pm Us "Places , & four kt 

Vkires imiterez.. ' . 

PRenez quarante - huit grains de la 
Pierre-Bleu* réduite en poudre , que 
vous jetterez dans un demi-fetier d'Eau 
de fontaine mêlée avec deux cuillerées 
.d'Eau de Vie , ou d'Eau 'd'Arquebufâ- 
de. Mettez le tout dans une bouteille 
de verre bien bouchée , & la remuez 
de temps en temps, jufqu'à ce que lï j 
poudre foit fondtié'. 

Cette Eau eft tres-utile contre toutes 
fortes de Playes de coups de feu, ou de 
fer , qui auront dégénéré en ulcères , 
; au/G - bien que contre les vieux Ul- 
cères caverneux, & nihaleux, & con- 
tre les Cancers ouverts. On ne s'en 
fervira qu'après avoir fait une incifion 
convenable, & ouvert les Sinus, pour 
emporter^ Se faire (uppurer les Callofi- 
tez & les Chairs fongueufes , qui entre- 
lenoient l'écoulement purulent de la 
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fiftule. Cette Eau convient auffi aux Ul- 
cères fuperficiels des Jambes , pourvoi 
qu'on ait foin de les laver fouvenr. Si 
cette Eau ne faifoit point aflèz d'etfèt, 
& fi elle étoit trop foible , on augmen- 
tera la Dofe de la Pierre-Bleue. 

Avant que de panfer l'Ulcère, itfaue 
l'étuyer avec cette Eau dégourdie ; s'il 
eft profond ,& qu'il s'y trouve plufieur» 
trous ou finus, on les feringuera avec 
la même Eau plufieurs fois de fuite. On 
y mettra des Plumafïèaux trempez de 
cette Eau ; Se lorfque toutes les iinuofï- 
tez ne fe rempliront pas, on les réduira 
à une feule , n cela fe peut : On panfer» 
de même les Abcès qui fe formeront 
dans les Oreilles , les P'olïpes naiflàns 
dans le Nez , & les Ecrouelles ouver- 
tes, 8c on couvrira la Playe d'un PI u- 
mafïèau trempé dans ladite Eau , appli- 
' quant par-defîus une Compreflê conve- 
nable. 

S'il arrive, des Playes à certains fujets, 
dont la maflè du Sang fe trouve altérée 
par quekjue Levain verolique, on aura 
recours a l'ufage de la Panacée Mercu» 
rielle, & à la Tifane Sudorifique* 
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MANIERE DE PREPARER L'EAU 
Tma Us IkMordgies. 

PRenez un demi-fetier d'Eau de fon- 
taine., ou de rivière , dans laquelle 
Vous jetterez depuis deux gros jufqu'à 
trois gros de la Pierre-Bleue', félon que 
vous aurez befoin de rendre l'Eau plus 
ou moins ftiptique. , ■ 

Elle fera fon effet dans les Hemora- 
gies légères, qui proviennent de la rup- 
ture , ou de l'ouverture de vaiflèaux peu 
confiderables. Alors on la fera entrer 
dans la Playe , oMèrvant enfuite démet- 
tre deffus un Plumaflèau , 8c une Com- 
preflè trempée dans l'Eau Stiptique. 

Mais fi l'Hemoragie" eft caulèe par 
l'ouverture de quelque gros vaiflêau , on 
y appliquera la Pierre en Poudre-, de la 
même manière qu'on applique un bou- 
ton de Vitriol. Si cela ne reùflir pas , il 
faut qu'un habile Chirurgien rafle une 
incifion allez profonde, pour découvrir 
le vaiilëau dont il fera la ligature ; maisL 
fi le vaiflêau ne peut (ê découvrir après 
l'incifion faite , il fera obligé d'y faire 
un point d'appui , avec des Compreflès 
graduées qu'il foûtiendra par un banda- 
ge. L'ufage de cette Piètre ne caufera 
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jioint de douleurs auffi vives que les 
Stiptiques ordinaires. 

A l'égard des différentes manières de 
pnfer, ori confultera ce qui a été mar- 
qué dans l'ufage de l'inrufion de la Bou- 
le Medicamenteufe. 

Lorfqu'il y aura une trop grande dé- 
perdition de fubftance ; &' qué la cir- 
conférence de la cicatrice comménceri 
■à s'endurcir, bn ceflera l'u:agé de. ce 
Remède, pour employer pendant qùçi- 
çrUes jours lé Baume d'Arceus ,; où autre 
Bautne humectant. Quand l'os lèra ca- 
Hé , on évitera d'employer ce Remède , 
parce que Tes pointes, acides pénétrant 
les parties de l'os, non "cariées ., caufe- 
foient -une nouvelle' altération , ScVëtar- 
deroienr la gueriforâ. ' ' 'i 

Lorfque la carie de l'os fera fuperfi- 
cielle , on Te fervira de l'Huile fcetide 
de Tartre ou de Gayac, ou autre. Si au 
contraire elle eft profonde, on einploye- 
ra le "Cautère actuel pour emporter tout, 
é* <juï leroit altéré, & pour corriger ên> 
rhëme temps les Levains acres de la par-, 
tre; mais fi l'os eft couvert de chairs 
fongueufes, on le ruginera , Site len- 
demain oh appliquera le Cautère ac- 
tuel. . 

Sî oa efl i portée dé trouver un h*-' 

E a 
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bile Chirurgien , je confeille d'avoir re- 
cours à lui, pour appliquer le feu actuel 
fur l'os , & pour procurer plus promp- 
tement l'exfoliation de la pardon alte- 
rne. II agira en ces occafions lùivant lès 
lumières Se fa prudence. La Playe qui 
reftera , pourra être panfée avec cette 
Eau , ou avec l'Infùfion Medicarnen- 
teufe. , .. . . 

Au refte, , je ne puis finir ce petit 
Traité, fans parler d'une autre maniè- 
re de guérir les Playes récentes en les 
t fueçant t Elle le pratique fouvent dans 
les Armées , & n'eft point blâmabledans - 
toutes fes circonftances. On n'y peut 
Condamner que des cérémonies obièr- 
yées par gens qui les croyenreflèntiel- 
Ies , quoi qu'en effèî elles, foient plutôt 
fuperftitieuiès qu'utiles. ' . ' 

On fucce d'abord la. Playe pour faire 
fortir le fang, & la ferofite extravaféé, 
& cette Opération réufïït beaucoup 
mieux dans les Playes des extrémitez. 
cra corps , & dans celles qui portent de 
bas en haut, que dans celles qui. tendent ] 
de haut en bas, Se dans celles, qui pénè- 
trent dans les capacîtez. A l'égard des der- 
nières , les parties de dedans feprefentarit. 
i l'entrée de la Playe ,. la bouchent d'une i 
«îaoiereieinpêc^r l'er&tdttfiicceœeot, 
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ce qui arrive plus fréquemment au bas 
Ventre qui la Poitrine. Quand le fang 
eft épanché dans les capacitez, ce Remè- 
de ne peut être d'aucune utilité, l'expé- 
rience le fait voir tous les jours- 
Ce n'eft pas là les feules occafions où 
cette Méthode ne convient point; il faut 
prendre garde de s'en fervir, quand il y. 
a quelque vaififeau confiderable ouvert 
dans quelqu'une des capacitez; car com- 
me on ne peut fuccer faus mettre la li- 
queur en mouvement , oh. lui donne lieu 
de fortir jufqu'à la dernière goûte , parce 
qu'on lui fournit un vuide gui l'incite à. 
sépancher. 

Quand le coup perce quelqu'un des in* 
teftins y il eft fouvent nuiftble de fuccer: 
car outre qu'on peut deîunir les membra- 
nes déjà réunies en partie , on tire quel- 
quefois jufiju'à la matière fecale, que l'O- 
perateur laine toujours en chemin, parce 
qu'elle a plus de peine à fuivre le mouve- 
ment qui lui eft communiqué, que n'en a 
le fangqui eft liquide , cela ne peut arriver 
que la prefenee de cette matière n'empê- 
che l'union des parties., 8c ne caufe par 
fonfejour des Abcès tres-fâcheux. 

Lorfque cette Opération aura lieu , oa 
laprochera , après l'avoir faite , les bords 
«UlaPlayeavecunemplâ^Boureaten- 
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ter la réunion. Au refte, rien n'eft plus " 
fimple que la même Opération , rien h'efl 
plus convenable à la guerifon des PiayeS 
récentes; c'eft de quoi l'on conviendra' 
fi l'on fait attention aux Accidens dont 
elles font accompagnées. La Douleur, 
^Inflammation , la Suppuration, & l'Ul- 
cère qui y lurvïennent ordinairement , 
font caufées par l'épanchement du fang 
qui s'arrête dans les parties t - & qui fer- 
mente dans la fuite. Sur ce principe ,tt 
efl certain qu'on ne peut prévenir ces Ac- 
cidens, qu'en vuidant le fang éxtravafé, 
; &«n -raproiihantles parties quiottt été fe- 
' parées par un infiniment tranchant, c'eft 
aqûoi Ton réiiïîit eri fucçant tesPlayes^ 
dë&rtequ'élies fè guefiflèm parfaitement? 
en Vingt-quatre heures, lorlqu'on ïe fait' 
à propos , Se avec adreflè dans les car : 
particuliers ci-defïùs exprimez; carponr 
lors le fuc nourricier , qui fe diftribuê- 
dans la partie, eft un Baume excellent, 
qui réunit promptement les bords , fefc' 
quels ont été feparez par la pointe , Ou 
le tranchant de l'épée.' Mais fi l'on fuc- * 
ce imparfaitement , s'il refte du fang 
épanché dans la partie , cette Méthode,: 
Wen loin d'être urife , devient tres-per- 
nicieufe , parce que ce fang ne pouvant 
plus flfemiêf par l'ouvmure de fc* 
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Playe, le change en^us., creufe, & for- 
me dans la partie un Abcès » qu'on ne 
peut guérir dans la fuite qu'avec beau- 
coup de difficulté'. ■ - - • i 5 ' ■ t - 

H feroît donc à fouhaiter que cette 
Opération ne fe fift que par le confeil 
de Chirurgiens habiles , qui previen- 
droient facilement les inconveniens dont 
elle peut être fuivie. Inftruits- par. leur 
Art ils ne feroient pas fuccer indiffé- 
remment toutes fortes de-Pla-yes", sîhfi* 
que ceux qui n'ont aucune teinture de 
U Chirurgie. II arrive fouveht que" ces 
derniers gueriflènt les dehors ; mais 4e 
Sang renferme' au dedans de la Haye , ne 
manque pas dans le temps de caufêr au 
Malade des OppTeffions-de Poitrine, la 
Fièvre * 8c autres Accidens qbi font 
differens, félon le lieu de l'epanche- 
ment ; de forte qu'il en faut venir à une, 
empié'me, ou à l'ouverture du bas- Ven- 
tre , pour donner ilTuè'àrépanchement: 
Opérations , qui fouVent ne reuffilïênt 
pas pour avoir été faites, trop tard* 

? F ï N* 
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De îa Lettre de M. Beifliere , Chi- 
rurgien-Major des Hôpi- 
taux du Roi. 

L<€ N#Mfr le 3°. Décembre \7of. 

SUR LES BONS EFFETS DE LA 
BOULE MEDICAMENTEUSE. 

JE ne ffaurois me difp enfer de 11011$ 
vendre compte, Monfieur , du bon- . 
effet que J'ai veu & éprouve moi- 
mime de la Boule Medkamenteufi dif- 
fvutedans VEau de Vie, que vous avez, 
eu la honte' d'envoyer depuis un mois. 
Quelques jours après que je l'eus refue*. 
il me furvint u» Capitaine nomme" Mi 
Caje dune Compagnie Franche. M fut 
tlejfé à dix heures de nuit. Il reçut fept 
toups d'/pee ^ le plus grand , leplusdan* 
gereux fut m coup derrière l 'oreille , un 
peu au dejfeusde l'apophife majioide , lar- 
ge de deux travers de doi^t > coupant le 
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Stemoclinomaftoidien , & Je plongeant 
Ami l'Efophage a un travers de doigt 
m environau deffous , & far c&nfequent 
derrière le Cartilage de l'os hyoïde. Le 
blefféperdit beaucoup de fang, & le bouil- 
lon qu'il prenait par la bouche , fortoit 
par la playi derrière (oreille. Sur le 
champ j'y fis mettre de cette teinture, & 
je réitérai le lendemain. J'ai l'honneur 
de vous dire que dix heures après l'E- 
fophage fut réuni. Les alimens ne fir- 
tirent plus par la playe , & prirent leur 
route naturelle. Il y a dix-huit années 
que j'ai (honneur de fervir le Roi dont 
les Hôpitaux , tant en qualité d'Aide- 
Major, que de-Cbirurgien-Majar , mais 
je n'ai jamais veu unefiprompte réu- 
nion. 



<■ On trouve tous ces Remèdes 
préparez chez la Veuve De Noël, de- 
meurant eh Neuvice, proche du 
Pont des Arches, à Liège. 
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